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MONTREAL -— Air Cana- 
da a entrepris le service dans 
le Québec depuis mardi der- 
nier, en accroissant la fré- 
|quence des vols sur certains 
| parcours, en diminuant les ta- 

rifs sur certains autres, et en 

| prolongeant le réseau trans- 

| Québec vers le nord de l'Onta- 

38 et le Nouveau-Brunswick. 
À la ligne nationale 

Le réseau trans-Québec des 
[Canadian Pacific Air Lines pas- 
se ainsi à ja ligne nationale d'a- 
viation, qui cède en échange sa 
liaison de l'est du Canada avec 
Mexico. 


Cinq vols par jour feront la 
liaison Montréal-Québec dans les 


Le samedi après-midi 29 octobre, dans ses bureaux, l'Association d'Education des Canadiens 
Français du M toba recevait à un thé en l'honneur des gagnants des trophées du Sou de l'Ecolier 


mani 


| deux sens. Il s'agit de trois bi- 

moteurs DC-3 et de deux quadri- 
| moteurs North Star, Un de ces 
{North Star continuera sur le 
| royaume du Saguenay, se posant 


mière liaison entre la ville de 


BERTÉ":PATR 


WINNIPEG, SAMEDI 5 NOVEMBRE 1955 


| Air-Canada a entrepris 
le service dans Québec 


et les Maritimes, s'arré- | 


tant à St-Jeam Fredericton et 
& eg" Nouveau-Brunswick. 
la route du Nord, le tra- 
jet, exploité par bimoteurs DC-3, 
sera sensiblement le même que 
celui du C.P.A. reliant Montréal 
et Ottawa à Val d'Or, Rouyn-No- 


randa et Earlton et continuant 


vers North Bay. 


Diminution des tarifs 
Les tarifs présentement en vi- 
gueur sur les C.P.A. s'appliquent 
« tous les parcours sauf aux 
ts suivants où une diminu- 
tion est notée: entre Montréal et 
! Rouyn-Noranda; entre Montréal 
{et Earlton; entre Toronto et 
Rouyn-Noranda; entre Toronto 
let Val d'Or; entre le Saguenay 
let les Sept-Iles. Cette dernière 
| dihinution des tarifs est la plus 
| spectaculaire. L'ancien était de 
$70.55 pour l'aller-retour, et ce- 
lui des T.C.A. sera de 837.85. 
Le système des réservations 
dans la ville de Québec a été con- 
sidérablement modifié et est 


offerts chaque année par La Liberté et le Patriote. Le R. P. L. Guy, S.J., officier de liaison de l'As- | à Bagotville, desservant les vil-| maintenant intégré au système 


sociation, et le R. P. C.-L. Lafreniere, O.M.I,, félicitérent les institutrices et leurs jeunes élèves pour 
leur succés et les encouragerent à continuer de travailler pour la cause catholique et française en 
se dévouant pour l'Association 


| les de Chicoutimi, Jonquière, Ar- | 
| vida, Kenogami et Port Alfred. ! 
Cet appareil continuera jus-| 


Le trophée décerné à l'école ayant contribué la plus haute moyenne par élève de langue fran-| qu'aux Sept-Iles. 


caise fut attribué, pour la 3éme année consécutive, à l'école Beaudry, de La Salle. On voit ci-dessus 
Mlle Yolande Gendron, secrétaire de l'Association, remettant à Mlle Estelle Lavallée le prix mérité, 
Mile Raymonde Tougas, institutrice, apparaît aussi au centre de la photo. D'autres représentants de 
l'école Beaudry -— dont la contribution s'est élevée à $45.69, soit une moyenne de $6.47 par élève 
de langue française = figurent également dans la photo. Ce sont les jeunes Jean Rochon, à gauche, 
Gérald Lavallée et Louise Lapointe, à droite, (Photo Gene Gauthier) 


Met Er 


M. Arthur Corriveau, professeur de français à l'Ecole Normale provinciale, 
Jeannette Manaigre le trophée mérité par sa classe dans le concours du Sou de l'Eco!ier. Mile Ma- 
naigre faisait partie de la classe du grade XII de l'Institut Collégial Lorette Centre qui versa au Sou 
de l'Ecolier, au cours de l'année 1954-55, la somme de $55.24, ce qui représentait une moyenne de 
813.55 par éleve, soit la plus élevée parmi les classes de moins de/10 élèves. A l'extrême gauche K# 
apr Mile Anita Dequier, et à droite, M. Guy Hamel et Mile Gérarda Therrien, tous trois élèves de 

a classe méritante. (Photo Gene Gauthier) 
Mes 
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Vial 


Le trophée de La Liberte et le Pairicte attribué à la classe de 10 à 19 élèves ayant contribué la 
plus haute moyenne par élève au Sou de l'Ecolier, pour l'an 1954-55, fut décerné aux étudiantes du 
cours de commerce de l'Institut Collégial St-Joseph de St-Boniface dont on voit ci-dessus quelques 
représentantes a qui M. C. Fournier remit le prix. Ce sont, de gauche à droite: Miles Claire Chénier, 
Marie Chatain, Anita Collette, Marie de Cruyenaere et Patricia D'Avignon. Les élèves du cours de 
commerce ont contribué en moyenne $3.50 chacune, soit un montant total de $66.50. On distingue à 
l'arrière-plan la statue de Notre-Dame des Ecoles, patronne des étudiants. (Photo Gene Gauthier) 


La classe des grades VII et VIII de l’école St-Laurent, sous la direction des Franciscaines Mis- | 


sionnaires de Marie, remporta cette année le trophée attribué à la classe de plus de 19 élèves qui se | 
piaça au premier rang par la contribution moyenne de ses élèves au Sou de l’Ecolier. Le montant | 
total versé fut de $80 16, ce qui représentait une contribution de $3.34 par éleve. Mile Léonie Guyot, | 
présidente du comité de Fonctionn nt scolaire de l'Association d'Education, remet ici le trophée | 


mérité à Gerard Lafrenière. À gauche apparaissent Norma Boyer, Cécilia Lavallée et Emmanuel 
Rainville: a dr Yolande Abgrall. Les écoliers français du Manitoba ont versé, cette année, à 
l'Association d'Education une contribution £lobale de $3,522.83. {Photo Gene Gauthier) 


ite 


remetàa Mile! Voici les grandes ligries de cet- 


Le samedi 12 novembre, à | 
{2 h. 30, aura lieu le dévoile- 
Iment du monument élevé à 
Lord Selkirk par le gouver- 
nement canadien. 

Le monument, situé à l'an- 
le du boulevard Memorial et de 

rue Colony, près de l'avenue 
Portage, est l’oeuvre d'un archi- 
tecte local, M. Sellors, et s’har- 
monise avec les constructions en- 
vironnantes. La base, en pierre 
de Tyndall, est dominée d'un 
mât où un drapeau flottera cons- 
tamment. 


M. l'abbé d'Eschambault 


La cérémonie sera présidée par 
M l'abbé A. d'Eschambault, re- 
présentant du Manitoba à la 
Commission des Sites et Lieux 
Historiques, qui a fait les démar- 
ches voulues pour assurer à la 
population manitobaine ce mo- 
nument à la mémoire de $elkirk. 


te fête du souvenir: chant de l'O 
Canada par la foule, pendant que 


national d'Air Canada. 
M. Hubert Dansereau, jusqu'i- 
tt gérant des ventes à Québec, a 
é nommé gérant des ventes et 


M. Henri Lagimodière, descen- 
dant direct de Jean-Baptiste La- 
gimodière — qui fut envoyé par 
les autorités de la colonie de Sel- 
kirk au Lord lui-même afin de 
le renseigner sur la destruction 
de da colonie par la Compagnie 
du Nord-Ouest — hissera le dra- 
peau canadien. C’est en souvenir 
de cet épisode bien eonnu qu’on 
a invité un descendant de Lagi- 
modière à prerdre part à la cé- 
rémonie. Les deux principaux 
orateurs seront le juge Campbell, 
descendant des colons de Selkirk, 
tant du côté paternel que du cô- 
té maternel, et l’hon. sénateur 
Crerar, figure bien connue de 
l'Ouest canadien. 

Le dévoilement sera fait par 
Mile Henderson, présidente de 
la Manitoba Historical Society et 
elle:même descendante des pre- 
miers colons de Selkirk. 

Le tout sera couronné du chant 
de ‘Dieu sauve la Reine” et de 
la musique des cornemuses. 

Le public est invité à cette cé- 
rémonie süsceptible d’intéresser 
un grand nombre de nos compa- 
triotes. 


| briquée pa 


r John Hulscher, de Clev 


voit ci-dessus 


AU COMPTANT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN ! 


2171, AVENUE PORTAGE 


Cette réplique de la basilique de St-Pierre de Rome, mesurant 8 pieds de longueur, a été fa- 
reland, que l'on 


en compagnie de Mme Helen 


| Lakin Conti, de Columbus, présidente de l'association des restaurants de l'Ohio, Le chef-d'oeuvre de 
Hulscher remporta le premier prix à l'exposition d'art culinaîre organisée par ladite association 
lors de son récent congrès. La réplique a été confectionnée de sucre à glacer, de blancs d'oeuf et de 


| gomme adragante, et pèse 250 livres. (NC) 


$ 


Exc. Mgr Georges Cabana 


| 
| 
| 
| 
| 


Un des DC-3 effectuera la pre- du trafic du district de Québec. | M 


Dévoilement d'un monument 
à la mémoire de Lord Selkirk 


Nos organisations agricoles 
gardent leur place de choix 


SHERBROOKE — S$S. Exc. 
gr Georges Cabana a de- | 
mandé aux cultivateurs et 
fermières catholiques de te- 
nir à leurs associations pro- 
fessionnelles, l’U.C.C. et l'U. 
C.F., comme à la prunelle de 
leurs yeux; vos associations, 
at-il ajouté, seront ce que 
vous les ferez. 


Importance de l'agriculture 

L'archevêque de Sherbrooke, 
qui adressait la parole en sa ca- 
thédrale, lors de la messe d'ou- 
verture des chngrès généraux de 
ces associations, le 19 octobre, a 
dit que les problèmes des ruraux 
deviennent de plus en plus diffi- 
ciles, “L'industrialisation rapide 
de notre province et de notre 
pays, a-t-il précisé, fait croire à 
plusieurs que l'agriculture n'a 
plus son importance, Elle reste et 
restera toujours la plus impor- 
tante, car sans elle le monde ne 
pourrait pas vivre”, 

“Aimez votre état, a-t-il pour- 
suivi, et ne soyez jamais des | 
mécontents. Vous possédez des | 
moyens puissants pour améliorer | 
votre sort pourvu que vous de- | 
meuriez unis et que vous obte- 
niez la coopération qui doit exis- 
ter entre vous. Faïites.les sacrifi- 
ces” nécessaires pour suivre vos 
cercles d'études, pour obtenir que 
vos enfants soient fidèles à s’ins- 


Primauté du francais 


M. Parent, recteur de l'Uni- 
versité Laval de Québec, est 
revenu au Canada après avoir 
effectué un long voyage dont 
le but principal a été de par- 
ticiper au congrès de “l’Asso- 
ciation internationale des uni- 
versités”, à Istamboul en Tur- 
quie, du 19 au 23 septembre. 


Mgr Parent a déclaré au repré- 
sentant de l'AFP que les contacts 
qu'il avait eus avec les délégués 


été fructueux et que l’on pouvait 
déjà envisager des échanges de 
professeurs et d'étudiants avec le 
Liban. On sait que le Liban a re- 
çu une forte empreinte de cultu- 
re française qui remonte au 
Moyen Age. 


Primauté du français 


“J'ai été frappé, a dit Mgr Pa- 
rent, par l'importance qu'a eu le 
français à ce congrès. Les deux 
tiers des délégués :ont employé 
cette langue dans leurs commu- 
nications, otantment ceux de 
Turquie, de Syrie, du, Liban, de 

6 a at à a drblrd °2 Mécnenl ssiaés 20 Maure 


Une étude scientifique 
du saint Suaire de Turin 


LONDRES —— Au cours d'une 
réunion dans La capitale du 
Royaume-Uni, des médecins ca- 
tholiques ont demandé qu'on exa- 
mine à fond, avec les moyens dont 
dispose la science moderne, le 
saint Suaire de Turin avec l’es- 
poir que cet examen’ en confir- 
me l'authenticité et le caractère | 
miraculeux, | 

Déclaration de Cheshire | 

La demande a été appuyée par | 
le capitaine de groupe Leonard | 
Cheshire, as de la dernière guer- | 
re en Grande-Bretagne, qui est | 
devenu missionnaire des malades. | 
Cheshire est un fervent cham-| 
pion de la dévotion au Suaire qui | 
est censé avoir enveloppé le corps | 
de Notre-Seigneur après le cru- 
cifiement. Il a déclaré aux mé- 
decins, après une conférence sur | 
le sujet, que toutes les person- | 
nes directement intéressées au 
Suaire désirent ardemment un 
tel examen. 

Cheshire a minutieusement é- | 


On fera le recensement du Canada en juin prochaïi 


leur | de 17,000, n'ont pas encore été 


OTTAWA — Lèé prochain 
recensement national, qui dé-| 
butera le ler juin 1956, dé- 
nombrera probablement une 
population de quelque 16 mil-; 
lions d'âmes. 

Les stetisticiens fédéraux, qui 
dirigeront le recensement, pré- 


voient que la population aura 
dès lors atteint ce nombre. 

Le relevé démographique s'ef- 
fectuera de porte en porte. Il 
sort de la routine traditionnelle 
qui consiste à dresser un recense- | 


| y 


tudié le Suaire; il en possède des 
reproductions grandeur naturel- 
le, qu'il montre dans ses confé- 
rences à travers la Grande-Bre- 
tagne. Il a déclaré aux médecins 
membres de la Ghilde des saints 
Luc, Côme et Damien, que la 
cause des marques qui apparais- 
sent sur le Suaire — un négatif 
parfait du corps du Christ — est 
inconnue. 
Le Suaire 

Le Suaire est fait de toile au 
üUssu unique et ne porte aucun 
signe de pigment: pourtant, d'u- 
ne certaine façon, les taches ont 
marqué le matériel comme si c'é- 
tait un négatif photographique. 
Cheshire, qui rapporte ces faits, 
montre les endroits précis indi- 
quant la flagellation, les meur- 
trissures, le sang coulant des bles- 
sures y compris celles faites par 
la couronne d’'épines, Les mar- 
ques anatomiques sont parfaites, 
compris les effets de 
mortis’”, note-t-il. 


au congrès d'Istamboul 


PARIS — Mgr Alphonse-|des pays du Proche-Orient avaient 


| | 
| 


Yougoslavie et même de Polo- 
gne”. 


Le recteur de l’université La- | 


malheureusement, les jeunes gé- 
nérations de ces pays se servaient 
moins du français que leurs afhés. 
Toutefois, les institutions reli- 
gieuses françaises ort toujours 
beaucoup d'élèves dans le Pro- 
che-Orient. 


(Suite à la deuxième page) 


Le KR, F. Gilles, é.c. de Willow- 
Bunch, président de l'Association 
Franco-Canadienne des Institu- 
teurs de la Saskatchewan (AF. 
C.IS.), organisme dont le premier 
congrès se tiendra à Gravelbourg 


les 11, 12 et 13' novembre pro- 
chains. L'A.F.C.LS. invite tous les 
professeurs de langue française 


“rigor | de la province à prendre part à 


ses assises, 


ment au début de chaque décen-| chain comportera, comme tous | 
nie: il ne doit cependant pas rem-|ceux qui dorénavant seront te- | part, n'auront à répondre qu'à 3 
|nus au milieu de chaque décen- | questions; en 1951, on leur en a- 


placer cette coutume. 

Le recensement de 1951 avait 
dénombré 14,009,000 Canadiens. 
Depuis, le Bureau de la sta- 
tistique a compilé des relevés 


|mensuels basés sur les naissan- 


ces, les décès, l'immigration et 
l'émigration. Au cours des trois 
dernieres années, les données re- 
cuciilies ont démontré une aug- 
merntation démographique cons- 
tante d'environ 400,900 âmes an- 
nuellement. 
Six questions 


| 


| 


nie, un interrogatoire beaucoup 
moins poussé que celui des| 
grands relevés. 1l se constituera 
de six questions seulement: nom, 
âge, adresse, sexe, état civil et 
position dans la hiérarchie do- 
mestique. Le recensement de 
1951 demandait réponse à 29 
questions qui touchaient la reli-| 
gion, la citoyenneté, la nationa-| 
lité d’origine, l'emploi et les com- | 
modités comme le téléphone, 
l'eau courante et les lessiveuses 


Le recensement de juin pra-| électriques. 


truire. Si vous vivez de la croix, 
vous aurez épargné et vous en- 
seignerez l'épargne à vos en- 
fants.”’ 
Appui des évêques 

Notant que l'U.C.C. a obtenu 
des résultats précieux pour 
classe agricole du Québec, depuis 
sa fondation en 1924, Mgr Caba- 
na a affirmé que cette associa- 
tion professionnelle, ainsi que 
l'U.C.F. basée sur les mêmes 
principes catholiques et seule re- 
connue par l'Episcopat de la pro- 


Le Club des 200 


la | 


culti- 
l'appui 


vir pour les épouses de 
vateurs, ont toujours eu 
indéfectible des évêques 


ice 


S'inspirant de la devise de 
l'U.C.C., “Par la croix et la char- 
rue’, l'archevêque a expliqué que 
la croix rappelle au catholique 
sa fin surnaturelle, alors que la 
charrue rappelle au cultivateur 


qu'il tire de la terre sa subsistan- 
ce et la nourriture d'autrui. ‘Si 
vous avez l'amour de Dieu et du 
prochain, a-t-il conclu, vous ne 
saurez faire fausse route”. 


Beau succès à Ste-Rose du Lac 


ST-BONIFACE --- Le Club , commencent à se faire connaïi- 


des 200 compte, depuis le 1er 
novembre, son 101e membre. 
La semaine dernière, on se de- 
mandait qui serait le centiè- 


me; on a aujourd'hui la ré- 
ponse: c’est le photographe 


bien connu, Gene Gauthier, 


de la paroisse du Précieux- 
Sang de Norwcod. Qui sera le | 


deux-centième maintenant? 


Les résultats de la perception | 
dé l'Association d'Education 


Hamel, St-Boniface 


RR. PP. Oblats, Site-Rose du Lac 

M. Pierre Raimbault, de la Cusson Lumber Co., St-Bon, 
Dr R.-L. Gendreau, Ste-Rose du Lac 

M. Jos. Maillard, Ste-Rose Creamery and Supply 
RR. SS. Grises, Hôpital de Ste-Rose du Lac 
RR. PP. Cisterciens (Trappistes), St-Norbert 
Lafrenière et Fils, ferblantiers, 97, Knudson Place, St-Bon. 
A.-G. Dandenault, édifice Medical Arts, Winnipeg 

C M. Gene Gauthier, photographe, 489, rue Giroux, St-Bon. 
val a fait ensuité remarquer que | 8. H. le juge Alexandre Bernier, 108, Devon Crt., Winnipeg 


Dr 
TOTAL À DATE: 101 membres. 


Lettre de Paris 


| 


tre. Ainsi, les paroissiens de Ste- 
Rose du Lac envoient $414.25; 
l'objectif de cette paroisse était 
de $300; ils ont donc un résultat 
de 138 p. 100, L'an dernier, Ste- 
Rose du Lac n'avait qu'un mem- 


| bre dans le Club des 200; elle en 


compte cinq en 1955. Encore un 
coin du Manitoba français qui 
comprend l'importance de l’oeu- 
vre accomplie par l'Association 
d'Education et qui le prouve de 
facon pratique. Félicitations aux 
dirigeants de cette belle pa- 
roisse du diocèse de Winnipeg! 
Félicitations aussi aux nouveaux 
membres du Club des 200 qui 


sont: 


NOUVEAUX MEMBRES 


MM. Lucien et Joseph Chaput, Chaput Frères, 300, rue 


25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
- 25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 


Embarras de la circulation parisienne 


— | et difficultés de la politique frança 


. 
LEZ. 3 
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Por Maurice HERR 
(Spécial à ‘Le Liberté et ie Patriote’) 


Chaque jour à Paris, 150 nou- 
velles voitures viennent grossir 
l'énorme flot des autos en cir- 
culation. Et, dès à présent, la 
surface totale des autos pari- 
siennes — plus d'un million de 
véhicules — est supérieure à la 
surface des rues de la capitaie! 


Si bien que lorsqu'une grève 
des services de transports en 
commun fait sortir toutes les 
voitures particulières de leurs 
garages, on assiste à d'invrai- 
semblables embouteillages qui 
bloquent pendant des heures 
entières des dizaines de milliers 
de personnes et d'autos. 

Le cas s’est produit très ré- 
.cemment. Devant l'affolement 
général, le préfet de Police est 
demeuré flegmatique: “Voilà ce 
que sera dans deux ou trois ans 
la circulation à Paris si l'on tar- 
de encore à entreprendre les 
grands travaux de déconges- 
tionnernent que nous réclamons 
depuis longtemps''! 

Car le préfet de Police sait, 
car tout Paris sait que sans un 
important effort de voierie, la 
circulation parisienne sera com- 
plètement paralysée quand un 
certain point de saturation fa- 


Les cultivateurs, pour 


vait posé 20, 
Les préparatifs vont bon train. 


| On s'occupe présentement de fai- 


re imprimer des formules de 
questionnaire et l’on tente quel- 
ques expériences préliminaires 
en vue de prévoir le temps que 
chacun des censeurs devra en 
moyenne passer à chaque domici- 
le, ainsi que les réponses qu'il 
pourra s'attendre à recevoir. 


17,000 énumérateurs 
Les énumérateurs, au nombre 


cilement calculable — et au- 
jourd'hui proche — sera atteint, 

Le drame est inscrit dans les 
chiffres des statistiques: les re- 
mèdes sont parfaitement con- 
nus; périodiquement, le signal 
d'alarme est tiré. Chacun se 
rend compte, du président de 
la République, contraint de li- 
miter ses déplacements officiels 
dans les rues de la capitale, jus- 
qu'au dernier des piétons blo- 
qué sur le trottoir par le flot 
des voitures, que la congestion 
générale est proche et que des 


remèdes s'imposent d'urgence, 
Et pourtant, si l’on excepte 
quelques mesures police 


de 

sans grand effet sens uni- 
ques, limites et stationnement, 
etc, — et quelques timides re- 
touches apportées cà et là au 
réseau plus que centenaire des 
rues de Paris, aucun plan d'en- 


vergure n'est mis en oeuvre. 
L'audace et l'imagination dont 
les Français font preuve en 
beaucoup de domaines demeu- 
rent enfouies sous un pesant 
amoncellement d'habitudes pri- 
ses et d'intérêts plus ou moins 
légitimes — mais puissants — 


à sauvegarder. 
(Suite à la septième page) 


engagés. Ils grouperont des mé- 
nagères, des étudiants et autres 
personnes qui disposent d'une 
certaine liberté. Ils recevront un 
entrainement approprié peu a- 
vant le mois de juin 

Les milieux spécialisés de la 
capitale attendent de ce recen- 
sement des renseignements inap- 
préciables sur les glissements de 
population qui autrement leur 
échappent. Le recensement de- 
vrait prendre une semaine ou 10 
jours dans les villes et une semai- 
ne de Plus dans les régions rura- 
les 


Congrès général de l'A. C.F.C. et de l'A. C.E.F.C. à Gravelbourg les 13, 14 et 15 novembre 


Poge 2 


Lady Mo 
le francais et en est fière 


jolie, intelligente, possédant | Jean en compagnie de Mile Mac- 
lbeaucoup de charme et de gré- |Laren. 
ce et aussi de la vitalité. Elle a | pour tout Lt “Qui a des- 
en plus un sens de 1 oûr, un siné cet appéreil?” ‘Comment 
| sourire aimable qui donne une | t1l se mouvoir?” ‘“Estce en 
teinte marine à ses yeux vifs et! ou én métal?” Questions fé- 
rieurs |minines? disons intelligentes. 
PUS "Le Fusiiers  — il PONtRE| NEVER 

tue uniforme Lady Mountbatten venait d'a- 
trs Se ROUE À 18 | 8 rene ue 

: x , ; € 
guement parlé de l'historique de les ambulancières, sile s'intéres- 


de langue anglaise qui parlent | cette organisation, et du travail e “pc 
age dans du parlent | Rcampif en Angleterre, dans les | 2e" Véchatques pass Par fes 


un meilleur français pays européens et orientaux, en | jou 
ue comtesse |passant par que. plus spé | 44 cachet personnel, nous avons 
Burma a donné | cialement à Alger, ensuite le Pa- |tenté cette question: “Tout votre 


stan, jusqu'a Hon FO junte. | travail vous demande-til beau- 


OTTAWA Il est extraor- 
dinairement facile d'inter- 
viewer une comtesse britanni- 
que quand elle demande, bien 
à propos, dans un français 
sans accent: “Vous parlez 
français? J'aime bien Qué-| 
bec”, Rares sont les Canadiens | 


La sympathiq 
Mountbatten of L 
ine conférence de presse. Il n'é- | ki 0 
(ait vas récessaire de lire la lé-| “Good morning ! 
gende écrite par le service de pu- ! tion. Elle continua de faire l'ins- 
blicité pour s'apercevoir que cet- | pection des équipements du quar- 
te distinguée jeune femme était tier général de l'Ordre de st | 

travail très intéressant (terribly 


lexciting), voyâge beaucoup, en- 
voie de Lg — à ses déléguées 


vous l'aimez réellement?" 

Lady Mountbatten avoua donc 
se lever entre 6 h. et 7 h. du ma- 
tin, pour travailler. “Paper 
work’, dit-elle. Elle trouve son 


| une fois hors des Iles Britanni- 
| ques, consacre beaucoup de soi- 
lrées et de fins de semaine aux 
contacts personnels avec des gens 
{qui réclament ses suggestions et 
|ses soins, n'a pas beaucoup de 
temps pour rendre visite à ses pe- 
|tits-enfants qu’elle adore, et se 
donne. quasi entièrement à l'hu- 
| manité souffrante. 
| Son amour de l'humanité 
Elle a, au fond du coeur, l’a- 
mour de l'humanité, le besoin 
| de secourir ses semblables avec 
| un puissant désintéressement et 
! de créer autour d'elle une at- 
mosphère très humaine, remplie 
de calme et de suavité. 
Lady Mountbatten est surin- 
tendante en chef de la brigade 
de l’'Ambulance St-Jean du Com- 
monwéalth, qui comprend à peu 
près 200,000 membres. Le Ca- 
nada étant un pays autonome, 
elle détient la surintendance au 
Canada. 
Lady Mountbatten nous a quit- 
tés en souriant et a ajouté: “Ce 
fut un grand pla;sir de vous ren- 
contrer” ... en français, 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


vos ordres pour toutes 


est à 
vos opérations de banque 


et de placement 
Actif, plus de $550,000,000 
570 bureaux au Canada 


Succursale de St-Bonifoce 
R. TRUDEAU, géront 


OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 


vous permettant de recevoir la formation des 


OPÉRATEURS DE RADIO : 


Ministère fédéral des Transports 
EN DIVERS CENTRES 


Ces emplois sont accessibles aux jeunes hommes ayant accompli au 
moins deux années d'école supérieure (H. S.). L'expérience s'y 
rattachant n'est pas exigée, mais elle est avantageuse, 


$150 par mois, outre l'enseignement, au cours 
de la formation 


$237 par mois, après avoir terminé le cours avec succès, 
et subséquemment des relèvements réguliers 
De nombreux emplois sont vacants 
Den précisions et les formules de demande s'obtiennent aux 


bureaux de poste, aux agences du Service national de placement 
et aux bureaux de la Commission du service eivil. HQ-516, 


/ 

Lors du congrès marquant le 
jubilé d'argent des chambres de 
commerce du Manitoba, lequel se 
tiendra à Neepawa le 16 novem- 
bre prochain, M. Gerald F. Ha- 
bing, de Kelwocod, Man. parlera 
de “Ce que le fermier entrevoit 
dans l'avenir... dans le domaine 
de la production”, 


Sommaire de 
"Relâtions” 


Un mouvement important se 
dessine actuellement contre les 
publications malsaines. tions 
de novembre apporte sa contri- 
bution à cette campagne de sa- 
lubrité publique. Un éditorial 
souligne le rôle capital d’une 
opinion publique constamment 
vigilante, pendant que le P. Ed- 
mond Desrochers traite la ques- 
tion des magazines féminins et 
que le P. Achiile Brunet invite 
les catholiques, à l'occasion de la 
Semaine de la Bible, à se fami- 
liariser avec l'Ecriture sainte. 
Deux autres problèmes de gran- 
de actualité ajoutent à l'intérêt 
de ce numéro: les probièmes du 
fonctionnarisme et du recrute- 
ment du personnel enseignant 
qu'étudient r:spectivement le P. 
Albert Plante et M. Albert Ger- 
vais. 

Dans son horizon international, 
le P. Ledit montre la franc-ma- 
connerie à l'oeuvre en Amérique 
latine et donne un aperçu du 
new look soviétique. La chroni- 
que de la télévision réapparaît 
avec le P. Emile Gervais qui écrit 
sur “un grand oublié”. Le P. Lui- 
gi d'Apollonia esquisse la phy- 
sionomie d'un Jésuite américain, 
qui s’est distingué à Am , le 
frère aîné de Relations. M. Mi- 
chel Brunet expose les avantages 
du Prêt d'honueur, nécessaire à 
la formation d'une élite dynami- 
que. 

D'autres textes, plus courts, a- 
bordent diverses questions du 
jour: l'Eglise «et la culture, la 
C.T.C.C. et l'unité ouvrière, les 
exigences du civisme, la semaine 
sociale de Cornwall, Mgr Irénée 
Lussier, le respect des minorités, 
l'administration scolaire, l'ancien 
tuberculeux, le purisme et le pa- 
| triotisme, l’activité agricole. Trois 
| pages de bibliographie ouvrent 
| des perspectives sur plusieurs sec- 
| teurs de l'activité intellectuelle. 

Avec ce numéro, Relations con- 
tinue de travailler, avec les au- 
tres publications catholiques, à la 
solution des problèmes de chez 
| nous. 


OCCASIONS D'EMPLOI 
(SERVICE CIVIL DU CANADA) 


Inspecteur en chef des explosifs (gradués universitaires en chimie ou 
en technochimie), Ottawa, $7,300-$7,900. (Pour obtenir des préci- 
sions, écrire à la Commission du service civil, Ottawa. Mentionner le 
numéro de concours 55-1404.) 

Médecins examinateurs des pensions (médecins), divers centres, $6,- 
700-$7,600. (Pour obtenir des précisions, écrire à la Commission du 
service civil, Ottawa. Demander la circulaire 55-781.) 


Spécialiste de la répression des insectes (biolesiste), Ottawa, $4,980- 
$5,700. 

Sténographes adjoints du Parlement (sténographie), Ottawa, jusqu'e 
55,340 au début. (Pour obtenir des précisions, écrire à la Commission 
du service civil, Ottawa. Demander la circulaire 55-481.) 


Agents d'études en construction mécanique (navires) (expérience ac- 
quise dans la sallz de dessin d'un constructeur de navires), Ottawe, 
jusqu'à $4,980 ou début. 

froducteur (Droit) (anglais-français), Bureau des traductions, Otta- 
wa, $4,170-$4,920. 

Organisateur et surveillant de la construction d'édiftices, Services de 
santé des Indiens, Ottawa, $4,170-$4,920. 

Contremaitre de fonderie (moulage), Ottawa, $4,110-$4,500. (Délai 
d'inscription prolongé jusqu'au 7 novembre.) 

Surintendents, Agences indiennes, divers centres, jusqu'à $4,500 au 
début. (Délai d'inscription prolongé jusqu'au 7 novembre.) 

Premières infirmières d'hôpital, Services de santé des Indiens, emplois 
actuellement vaconts à Fort Qu'Appelle (Sask.), Norway House 
(Man.), Sioux Lookout et Moose Factory (Ont.), $3,060-$4,320. 
Géographe (gradué universitaire), Ottawa, $3,360-$3,900. (Délai 
d'inscription prolongé jusqu'au 7 novembre.) 

Surveillant des perforatrices de cartes, Défense nationale, 
(Ont.), $3,180-$3,780. 

Agent: du service extérieur (jeunes gradués universitaires), Affaires 
extérieures, à Ottawa et à l'extérieur, $3,480 au début. (Pour obtenir 
des précisions, écrire à la Commission du service civil, Ottawa. Men- 
tionner le numéro de concours 55-710.) 

Compositeurs . à la main —— textes anglais et français — Ottawa, 
$1.9714 l'heure. 

Compositeurs à la machine — clavier de linotype et de monotype — 
textes anglais et français —— Ottawa, $1.9712 l'heure. 


London 


contraire, précisions et formules de demande au 
roche bureau de la Commission du service civil, du 
national de placement ou des Postes 

HQ-509. 
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delh.4532h. p.m. 
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Avec les compliments de 
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LIMITÉE 


commandité par 


GENERAL FOODS LTD. 


Demandez toujours le café MAXWELL HOUSE 
et les produits JELL-O. 


WILFRID GIROUARD prés. 


Manutocturiers d'opporeils de 
chouttoge automotique 


8635, boulevard St-Leurent 
Montrésl 
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| base, le jeudi 13 octobre 


Le commodore de l'air H. H. C. Ruthledge, comm 
| C.A.R.C., est ci-dessus photographié (au centre) faisant l' ) 
| de Gimli, Man. Cette cérémonie se déroula à l’occasion de la visite 
dernier. Le comimodore de l'air Ruthledge s'est adressé en un excellent fran- 
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| çais au personnel de langue française. (Photo Défense Nationale) 
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Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


| 
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Les Blue Bombers peuvent-ils 
réussir, durant les éliminatoires, 
des exploits qu'ils n'ont pu ac- 
complir au cours de la saison ré- 
gulière? On obtiendra la réponse 
à cette question dès la fin de se- 
maine, alors que l’équipe locale 
ouvrira les séries hors concours 
contre les solides représentants 
de la Saskatchewan. Il est bien 
difficile de prédire l'issue d'une 
joute de football. Tant de facteurs 
sont à considérer qu'il faudrait 
être un mathématicien du calibre 
du Prince Uraabi pour trouver 
l'équation exacte qui nous don- 
nerait la marge de l’équipe victo- 
rieuse. Personnellement, nous 
croyons que les parieurs auront 
raison de favoriser les Rough 
Riders qui ont prouvé à maintes 
reprises qu'ils étaient à leur meil- 
leur quand il leur fallait absolu- 
ment gagner. Et ils se doivent 
de prendre une aussi forte avan- 
ce que possible s'ils veulent ren- 
contrer les Eskimos d'Edmonton, 
au meilleur de leur condicion. La 
défensive de Winnipeg a été im- 
pressionnante à bien des reprises 
cette saison et c'est dans cette 
défensive que résident les plus 
chers espoirs des partisans de l'é- 
quipe, 

Les Blue Bombers ont dû se 
rallier pour se mériter une place 
dans les éliminatoires et l'ins- 
tructeur Al Sherman, doit quand 
même être assez satisfait du tra- 
vail de ses joueurs, surtout après 
les pénibles débuts de septembre. 
I] était inconcevable aussi qu’u- 
ne équipe comptant dans ses 
rangs tant de joueurs de fort ca- 
livre soit incapable de remporter 
assez de victoires pour justifier 
les dépenses faites par l'adminis- 
tration dans le but de doter la 
métropole de l'Ouest d'un club 
véritablement représentatif. Fi- 
nancièrement, nous <royons que 
la saison sera bonne. Les dépen- 
ses ne se sont pas accrues sensi- 
blement sur l'an dernier et les 
recettes, sauf à une‘ou deux oc- 
casions, ont certainement été ex- 
cellentes. HAE compte de 
bons joueurs canadiens sur son 
alignement et c'est sans doute 
d'ici un an ou deux que ces jou- 
eurs seront en mesyfe de donner 
leur pleine valeur. En attendant, 
ils auront une excellente occa- 
sion de prouver leur savoir-faire 
contre les Rough Riders. Nous 
leur souhaitons bonne chance. 


Regain de vie? 


L'intérêt soulevé par la télé- 
vision commence-t-il déjà à di- 
minuer? Voilà une question qu’on 
peut bien se poser dans certaines 
régions du pays, comme à Mont- 
réal par exemple, où les Cana- 
diens ont fait salle combie same- 
di soir dernier, — les Alouettes 
ont aussi joué devant près de 23,- 
000 personnes samedi après-midi 
— et où près de 9,000 spectateurs 
assistaient à une joute régulière 
de la ligue de hockey profession- 
nelle de la province de Québec, 
dimanche après-midi, Or, les 
Montréalais peuvent suivre à la 
télévision les joutes de hockey des 
Canadiens et des clubs de la li- 
gue du Québec en même temps 
que se disputent ces rencontres. 
Les joutes des Alouettes, dispu- 
tées à Montréal, passent le len- 
demain après-midi, à la télévi- 
sion. Ces quelques constatations 
ne servent pas à conclure que la 
télévision a perdu de son emprise 
sur les enthousiastes du sport, 
mais il n’en reste pas moins vrai 
que les spectateurs hésitent moins 
qu'autrefois à quitter leur foyer 
pour assister à un événement 
sportif. 

La télévision est encore trop 
nouvelle à Winnipeg pour qu'on 
puisse tirer des conclusions défi- 
aitives sur son influence sur l'as- 
sistance aux événements sportifs. 
Il nous semble cependant signi- 
ficatif de noter que le hockey et 
le baseball professionnels ont con- 
nu un regain de vie dans notre 

| ville au moment même où la té- 
| lévision s'installait parmi nous 
| pour y demeurer. Le football n'a 
| certainement pas eu à souffrir de 
|la télévision, si on en juge par 
les foules immenses qui assistent 
aux joutes des Blue Bombers. Il 
semble bien que, après deux ans 
d'une diète assez régulière de té- 
| lévision, l'intérêt baisse consi- 
dérablement chez les téléspecta- 
teurs. L'homme, après 20 siècles 
de civilisation, est trop sociable 
| pour vouloir retourner à la vie 
dés cavernes, si luxueuses soient- 
elles. Depuis l'avènement de la 
| télévision, on a remarqué un re- 
gain de vie pour le théâtre, Le 


1 


tour des sports viendra certaine- 
ment. 


Une leçon 

Les promoteurs d'événements 
sportifs qui, l'an dernier encore, 
menaçaient de tout æbandonner 
profiteront-ils des leçons que leur 
a données la télévision? Nous en 
doutons un peu, On ne prendra 
plus l’enthousiaste du sport a- 
vec des spectacles médiocres. Il 
faudra voir à son confort, lui évi- 
ter les dépenses inutiles et les 
ennuis et tracasseries qui ont 
marqué la promotion des sports 
après la guerre. Le client est le 
maître et il ne faut pas l'oublier. 
Cette leçon de la télévision a été 
assez rude pour laisser sa mar- 
que dans l'esprit des organisa- 
teurs de soirées sportives, et 
maintenant que la manie semble 
perdre un peu de sa popularité, 
le sort du sport commercialisé 
pourrait bien se jouer. Les pro- 
moteurs intelligents pourront en 
profiter, les autres vont recom- 
mencer à abuser du public qui 
les lâchèra définitivement un de 
ces jonrs. Il faut avoir assisté à 
des joutes de baseball à certains 
terrains des Etats-Unis pour se 
rendre” compte du manque de 
compréhension des promoteurs. 
Quand il y a foule, le client est 
traité sans égard. On se moque 
de savoir s'il peut stationner son 
automobile près du terrain de 
jeu, on s'inquiète peu de lui ven- 
dre des “hot dogs” à 35c pièce 
et on cherche à l’exploiter de 
toutes les manières possibles en 
se disant qu'il ne reviendra peut- 
être pas et qu'il vaut mieux en 
profiter quand il passe, 

On parle toujours de faire 
ayer les téléspectateurs pour les 
jautes de baseball. Il serait de 
beaucoup préférable d'améliorer 
la situation aux terrains de jeux 
que d'essayer d'envahir les foyers 
avec un commercialisme de très 
mauvais goût, Quand les promo- 
teurs auront appris qu’on n'at- 
trape pas les mouches avec du 
vinaigre, ils auront le plaisir de 
voir des spectateurs satisfaits re- 
tourner aux joutes de baseball 
ou d'autres sporis qu’on voudra 
leur offrir, Il n'est pas encore 
trop tard pour sauver certains 
sports et nous souhaitons que les 
leçons de la télévision portent 
fruits. 


La Nationale 


A-t-on trouvé la formule pour 
équilibrer les clubs de la ligue 
Nationale de hockey? Les résulr 
tats obtenus après un mois sem- 
bleraient l'indiquer, mais il ne 
faut pas se hâter de passer aux 
conclusions. Nous avons l'impres- 
sion que les Red Wings de Detroit 
sont encore trop puissants pour 
demeurer bien longuement en 
dernière position et nous ne 
croyons pas que les clubs Toron- 
to, New-York et Chicago se soient 
améliorés assez pour influencer à 
ce point la course au champion- 
nat. Ces clubs ont trop de points 
faibles pour qu'on ne les exploite 
pas un jour et la lutte à deux 
clubs, Canadien et Detroit, va 
sans doute reprendre. En atten- 
dant, l'intérêt est à son maximum 
dans les villes des Etats-Unis, et 

lus spécialement à New-York. 

n club qui ferait bonne figure 
redeviendrait une grande attrac- 
tion dans la métropole américai- 
ne et les Rangers semblent bien 
déterminés à fournir aux New- 
Yorkais l'occasion attendue de- 
puis si longtemps de prouver 
qu'ils ne sont pas dans la ligue 
uniquement pour faire nombre. 

On attribue à Phil Watson les 
succes des Rangers, mais il ne 
faudrait pas oublier que Watson 
récolte aujourd'hui ce que Frank 
Boucher aVait semé, Boucher n’a- 
vait sans doute pas les qualités 
de Watson qui sait inspirer ses 
joueurs et leur faire croire qu'ils 
sont des champions invincibles. 
C'est du reste cette attitude qui a 
caractérisé la carrière de Watson 
dans la Nationale et c'est cette 
attitude qu'il tente de donner à 
ses protégés. De son côté, Dick 
Irvine n'aime pas les clubs per- 
dants, ni les joueurs qui ne don- 
nent pas satisfaction continuelle- 
ment, Le rusé mentor des Eper- 
viers réalise qu'il aura du tra- 
vail à faire avec une équipe pri- 
vée de trois bonnes lignes d'at- 
taque, mais il est assez astucieux 
pour savoir exploiter les faibles- 
ses de ses adversaires en quel- 
ques secondes et changer souvent 
une défaite en une victoire. On 
pourra mieux juger en mars du 
travail de ces messieurs. 
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Visnt de paraître 
Aux Editions Beauchemin 


Rue Deschambault 


Roman de Gabrielle ROY 


L'auteur de ‘Bonheur d'Occa- 
sion’, de ‘‘La petite poule d'eau” 
et d'‘‘Alexandre Chênevert, cais- 
sier” retrace ici une enfance et 
une adolescence qu'on est d’a- 
bord tenté de prendre pour les 
siennes propres. Composée d'une 
suite de petits tableaux formés 
de touches à la fois légères et 
précises cette nouvelle oeuvre 
de la grande romancière cana- 
dienne vaut par sa densité poé- 
tique, par son rare pouvoir d'é- 
vocation et d'émotion, autant 

ue par le discret humour qui 
l'imprègne. 

Un volume de 260 pages en 
vente chez Fides, 414, avenue 
Taché, St-Boniface, au prix de 
$2.00 (par la pe $2.15). Télé- 
phone: 20-1735. 


Le bilinguisme nécessaire 
à l'essor du Canada 


FREDERICTON — Lord Bea- 
verbrook estime que les Cana- 
diens devraient être bilingues. 

S'adressant à quelque 1,000 
étudiants de l’Université du Nou- 
veau-Brunswick, dont il est le 
chancelier honoraire, il a déclaré 
qu’il est essentiel “à l'essor fu- 
tur de ce grand dominion” que 
ses citoyens parlent l'anglais et 
le français. 

C'est la première fois que le 
chancelier honoraire a l’occasion 
de porter la parole devant tous 
les-étudiants réunis dans le gym- 
nase qu’il a personnellement of- 
fert à l'institution. 


Pour détruire 


les Etats-Unis 

OTTAWA — Quarante bom- 
bes à hydrogène, transportées 
ar 40 avions, pourraient proba- 
Élernent anéantir la puissance in- 
dustrielle et la civilisation des 
Etats-Unis ou de la Russie. 

Telle est 4. a du profes- 
seur J. I. Jackson, du coilège 
d'état-major du C.A.R.C. à To- 
ronto, que reproduit une publi- 
cation du ministère de la en- 
se. 


=? Primauté du fran- 
çais au congrès ... 


(Suite de la première page) 


“J'ai vu notamment, a dit Mgr 
Parent, un jeune intellectuel mu- 
sulmun qui mentionnait tout na- 
turellement qu'il avait passé 10 
ans d’études dans un institut ca- 
tholique français.” 

Long voyage 

Après la clôture du congrès, 
Mgr Parent a visité Tel-Aviv, ca- 
ein qi d'Israël, la Turquie, le Li- 

an et la Jordanie, c'est-à-dire 
qu'il a parcouru près de 3,000 
milles pour l’ensemble du voyage. 

Après s'être rendu à Rome, 
Mgr Parent est revenu à Paris 
où il a pris contact avec les mi- 
lieux universitaires français et 
avec les services culturels du Quai 
d'Orsay. li a été l'hôte d'honneur 
à un déjeuner offert par M. de 


Bourbon Busset, qui dirige ce 
service. 

“Nous voudrions, a ajouté Mgr 
Parent à ce propos, rendre les 


échanges universitaires entre le 
Canada et la France plus nom- 
breux et plus fructueux.” 

Cours de a Le ’ 

en droit à Laÿal 

C'est dans cet esprit que le 
recteur de l’université Laval s'est 
préoccupé de trouver, avec les 
recteurs et les doyens des uni- 
versités françaises, .une solution 
à divers problèmes, par exemple 
d'organiser en France des cours 
qui correspondent davantage aux 
besoins particuliers des étudiants 
canadiens. Il s’est soucié aussi du 
problème des équivalences. 

D'autre part, Mgr Parent vou- 
drait ouvrir des cours de docto- 
rat en droit à l'université Laval. 
M. de le Balle, professeur de la 
Faculté de droit de Paris, a été 
invité par le recteur canadien à 
inaugurer ces nouveaux cours 
dans le courant de l’année pro- 
chaine, 

Enfin, Mgr Parent a rendu, au 
recteur de l'université de Poi- 
tiers, la visite que celui-ci avait 
faite à Québec. Il a reçu à cette 
occasion le diplôme de docteur 
honoris causa de la Faculté des 
lettres où deux Canadiens suivent 
des cours. 


Winnipeg, 


La 


Western 


Il y a huit vacances 
au sacré collège à 
l'heure actuelle 


CITE DU VATICAN — La mort 
de S. E. le cardinal Theodor In- 
nitzer, archevêque de Vienne, 


survenant peu de temps après 
cells d'un autre membre éminent 
du sacré collège, le cardinal de 
Jong, 


archevêque d'Utrecht, a 
d'autant plus douloureusement 
frappé les milieux de la curie 
qu'elle était inattendue. 

Le cardinal Innitzer aurait dû 
venir à Rome prochainement, à 
la tête d'un grand pèlerinage na- 
tional qu'il avait organisé pour 
rendre grâce au Seigneur de la 
fin de l'occupation de l'Autriche. 

Les milieux ecclésiastiques ren- 
dent hommage aux vertus pasto- 
rales du défunt et rappellent que 
l'archevêque fut en butte à la per- 
sécution du nazisme, lorsque l’'Au- 
triche fut occupée par le Reich 
hitlérien au moment de l’Anch- 


Léon-H. Bénard, CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 

TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Netionale 


431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL,B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor uncil” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue ‘Provencher, St-Bonitace 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R. Chapman, B.A. LL.B 
Rubert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry”— Winni 


Téléphone 92-4666 
Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 
éphones 


Rés.: 42-0303 


Tél 
Bur,: 92-7125 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 
Solomon GREENBERG, L.L.B. 
Maurice-J ARPIN, BA, LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


: Munson, Crawford 
& Dureauit 
AVOCATS et NOTAIRES 
205, édifice Huron et Erie, Winnipeg 
Téléphones: 93-5567 - 8 


Laurent-G. MARCOUX 
BA. LL.B. 


AVOCAT et NOTAIRE 
502, édifice Paris 
TELEPHONE 93-2668 
lous les mereredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 


DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et\Cariton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 
Zphleman 
Optometristes 
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and Loan Association 
% 


Bureau-chef 
WINNIPEG 
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le 5 novembre 


Savings 


luss, On évoque en particulier les 
heures dramatiques que vécut le 
cardinal à ce moment quand son 
Pre fut envahi et saccagé par 
es nazis. 


Ge 
Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN OE LA VUE 


Tél.: Rés. 20-1039 - Bur 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Exomen de lo vue 


James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ®1 OPTICIEN 


téme étage, édifice Hurtig 
264. ave Portage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute la journée 1e samedi 
Fermé le mercredi 4 1 h nm 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, éditice Great Western 
356, rue Main Tél,: 92-4955 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des femmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
301, édifice Medical Arts 
Winnipeg, Man. 


TELEPHONE 92-8941 
Consultations sur rendez-vous 


Dr R.-G. d'Agincourt 
M.D F.R.C.S. (Angleterre) 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
32h46h p.m. tous les Jours, 
les jeudis exceptés 


243, rue Marion, St-Bonitace 
Tél: 20-3560 — Hés.: 42-3337 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr P.-E. La Flèche 


DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 
Téléphone 92-5064 


Dr C. Lavoie 

MEDECIN-CHIRURGIEN 

400, rue lache, St-Honitace 

(en tace de l'hôpital) 

Téléphones: 

Bureau: 23-6762 tes: 
es de consullation 
midi «+ 2 h. À 6 h. v.m. 


20-1405 


Beur 
10 n. 30 à 


Téléphones: 
Bureou: 20-1927 — Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temines 
Heures de bureau: Z h. à 5 h p.m. 


580, rue Auineau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectales et des Voies 
Génito- Urinaires 
Tél: Residence 414-4370 - Bureau ÿ2-4941 


M1 edutice Medicai Arts, Winmpeg 


Heures de bureau < h 4 5 h pm 
sur entente 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gvnécolugie 


343, rue Taché 
Heures de consultation: | h. 30 à 6h de l'après-midi; le samedi 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 29-4828 


> | J.-M. Huot, M.D 
| 


Endoscopie — Obstétrique 


de 11 mn à midi 


W.-N. Albi, M.D. 

Rés.: SUnser 53-5717 
Médecine qénérole 

Obstétrique — Chirurgie 


Winnipeg, le 5 novembre 1955 
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Nos hépitaux catholiques 


11 est regrettable que le public n'assiste pas nombreux 
aux congrès des hôpitaux catholiques, tel que celui qui s'est 
tenu à St-Boniface cette année. Il comprendrait alors un peu 
mieux la place qu'occupe l'hôpital dans le corps de l'Eglise et 
dans la vie publique. Il apprécierait davantage la grande va- 
riété de services que l'hopital! accorde aux patients, selon 
leurs besoins particuliers. Enfin, il saisirait mieux la com- 
plexité de l'organisation interieure de ces institutions, et com- 
ment il se fait que seulement quelques personnes parmi le 
personnel, même religieux, peuvent venir en contact avec le 
patient. En assistant à la discussion de tous ces sujets, il se 
rendrait compte par lui-même du souci qu ont les médecins, 
les gardes-malades, les religieux, les membres du personnel 
auxiliaire, d'améliorer toujours les soins accordés au malade. 

Sans doute ces questions sont à l'ordre du jour, d'une 
facon ou d'une autre, à tous les congrès d'hôpitaux, mais le 
congrès tenu à St-Boniface offre une occasion spéciale d'en 
faire le commentaire dans ces colonnes. à 

Happelons d'abord ce que S. Exc. Mgr Philip F. Pocock 
entend par “hôpital catholique”, en se basant sur la défini- 
tion que le pape Pie XI donnait d'une école catholique. “Pour 
qu'un hôpital soit reconnu comme catholique, de dire Mgr 
Pocock, il faut que son administration, son organisation, sa 
gérance, son comité aviseur, ses médecins, chirurgiens, psy- 
chiatres, gardes-malades, professeurs, domestiques, son école 
d'infirmieres avec ses instructeurs, son programme et ses 
livres de classe, bref que tout l'ensemble, jusque dans les 
moindres détails, soit réglé par l'esprit chrétien, sous la di- 
rection et la surveillance maternelle de l'Eglise.” 

Selon l'orateur, cette définition renferme l'idéal auquel 
nos hôpitaux devraient téndre, mais qui, la plupart du temps, 
ne se réalise pas — pas plus que l'idéal n’est atteint dans nos 
écoles. Mais les responsables de congrès d'hôpitaux catholi- 


ques considèrent de tels rappels comme partie intégrante de | 


ces assises. Ceux qui y participent le font précisément afin 
de se retremper dans cet idéal, de méditer sur les grandes 
lecons de la charité chrétienne, sur la place qu'ils occupent 
dans le corps mystique, sur la grandeur du patient, lequel 
devrait pouvoir dire en sortant de l'hôpital: “Le Christ m'a 
soigné”, 

De plus, à l'occasion de tels congrès, des laïcs en vue 
viennent préciser comment l'opinion publique relativement 
à la maladie et au soin de la santé oblige les gouvernements 
à venir de plus en plus en aide aux hôpitaux par des octrois, 
des constructions et des plans d'assurance. L'Etat, en effet, 
porte la première responsabilité sociale à l'égard du bien- 
être temporel de ses sujets, et dans ce sens, tout le personnel 
des hôpitaux — qu'il travaille comme instrument du Christ 
ou non — est en quelque sorte un agent du pouvoir civil, pour 
Je bien commun. 

Les responsables de l'administration d'un hôpital catho- 
lique ont évidemment une vocation très élevee, car ils occu- 

ent une place importante dans le fonctionnement d'une 
Lrondis de l'Eglise et de l'Etat: leur responsabilité en est 
également lourde. Et pourtant ceux qui l’assument sont des 
êtres humains susceptibles de se tromper, sujets aux fatigues, 
etc., et conséquemment, ils ont droit à l’indulgence de la po- 
pulation en general. 

Au nombre des conférences qui ont été données au con- 
grès de St-Boniface, deux étaient de nature à inciter le pu- 
blic à pratiquer davantage cette indulgence envers nos hôpi- 


taux et à augmenter plutôt son admiration pour ces institu- | 


tions méritantes. On y traita, en effet, de l’aliéné mental et 
de l'alcoolique, deux catégories de patients dont les besoins 
particuliers exigent des connaissances spéciales de la part du 
personnel d'un hôpital général. L'infirmière et le médecin 
sont en quelque sorte des “spécialistes” sur la maladie de 
chaque patient. Ce qui revient à dire qu’en passant d'une 
chambre d'hôpital à l'autre, ils doivent déployer une science 
et une technique tout à fait différentes et spéciales, selon le 
malade qu'ils traitent 

Cette considération devrait aider le patient ordinaire à 
comprendre que son cas peut exiger un minimum d’atten- 
tions alors que son voisin peut avoir besoin de soins assidus. 
C'est dire que le personnel d'un hôpital doit s'occuper de cha- 
cun, selon sa maladie, et aussi selon le nombre — malheureu- 
sement trop restreint — de gardes-malades dont il dispose. 

Dans les hôpitaux catholiques, un autre genre d’apostolat 
s'exerce: celui qui voit au bien spirituel du patient. Le méde- 
cin et l'infirmière catholiques, encore plus que leurs collè- 
gues non-catholiques, doivent se conformer à un code moral 
assez precis. De plus, l'on s'attend que dans un hôpital catho- 
lique le personnel possède les vertus qui favorisent l'avance- 
ment spirituel du patient. Sur ce point, le simple apostolat 
‘Au sourire peut demander parfois beaucoup d'efforts. 

L'un des grands problèmes de l'hospitalisation moderne 
est ce que l’on pourrait appeler le formalisme ou la mécani- 
sation, Devant les exigences des patients, des médecins, des 
hommes publics et de l'Eglise, il faut faire fonctionner un 
organisme qui englobe, dans une harmonie parfaite, plusieurs 
départements et plusieurs responsabilités. Comment alors 
donner plein rendement au dollar que versent le gouverne- 


ment, le patient, le personnel consacré, et en même temps | guraient des artistes et des ora-| qui exploitent les bas instincts | 


sauvegarder l'esprit de charité et aécorder les soins requis 
selon la norme voulue? Il faut avoir vu avec quelle sincérité 
les religieuses, les infirmières, et les médecins réunis en con- 
grès se donnent à l'étude de cette question pour comprendre 
que les accrocs a la perfection dans ce domaine ne sont pas 
volontaires, mais qu'ils résultent soit de l'inexpérience, soit 
de compromis consentis à contre-coeur. 

L'hospitalisation passe par une période d'évolution qui 


exigerait plusieurs modifications aux formes traditionnelles | 


etablies Mais, aujourd'hui comme hier, la grande qualité 
principale requise dans tout hôpital, le dévouement, demeure. 
Grace à la tenue de congrès, nos hôpitaux l'exercent toujours. 


sements religieux qu'on y trouve, 
1mmée des collèges et des 
écoles paroissiales de la ville a- 


Le chain 
a Bangkok 


gkok « 


st la capitale la | vec leurs 17,000 élèves dont 3,000 
pr catholiques fait beaucoup pour le| 
prestige de l'Eglise dans la ca- 
pitale et même dans toute la 
‘tuelien n| Thaïlande, mais la nombreuse 
j'habitants dont 15,000 l-! participation des chrétiens aux 
ques. Les premiers missionnaires, | messes du dimanche et surtout 
s Pères des Missions Etrangè-| aux fêtes de chacune des parois- | 
res de Paris, s'installèrent à'ses montre aussi la vitalité dû 
Bangkok bien avant catholicisme à Bangkok. 
.e € Enfi e sacre de deux évé- 
église € ai siamois en 1953 a fait beau- 
puo el p pou la cause de l'Eglise 
L'evangélisation reste nte s le pays. Le Siam tout entier 
ce qu'e se heurte au mur st divisé entre 5 vicariats apos- 
bouddhisme: elle a de us été) toliques (Bangkok, Rajuburi 
tardée par diverses persécu-! Chanthaburv, Tharé, Oubone). 1 
c npte 91,836 catholiques. Les 


prètres étrangers sont au nombre 
de 118, les autochtones 86. Il y a 
21 234 garçons et 17,986 filles dans 
iles ecoles catholiques. 


Aujourd'hui, l'Eglise catholique 
est bien implantée dans la capi- 
tale, avec la trentaine d'établis- 


L'Oeuvre des Bourses 
du Collège de 
St-Boniface 


bre, on fera appel à toute la po- 
pulation de langue française en 
faveur de l'Oeuvre des Bourses 
du Collège de St-Boniface. L'Oeu- 
vre des Bourses et désormais 
passée dans nos moeurs et la rai- 
son principale est sans doute 
qu'elle s'est montrée non seule- 
ment nécessaire, mais absolu- 
ment essentielle à notre vie na- 
|tionale et à notre survivance. 
L'Oeuvre des Bourses aide 
chaque année un groupe impo- 
sant d'élèves à faire leurs études 
au collège de St-:oniface. Ces 
étudiants ne pourraient commen- 
cer leurs études ou les continuer 
sans cet appui financier que 
l'Oeuvre des Bourses leur appor- 
te, avec sagesse et prudence Les 
candidats doivent prouver qu'ils 
ont besoin de cette aide et ils 
doivent s'en montrer dignes, tant 
| par leurs aptitudes sco/aires que 
par leur esprit de travail. L'Oeu- 
vre des Bourses ne donne son ap- 
pui qu'à des étudiants méritants 
et après müûüre considération. Il 
est arrivé qu'on a laissé tomber 
des boursiers qui ne montraient 
pas assez d'esprit de travail. 
Sait-on que l'Oeuvre des Bour- 
ses a contribué pour plus de $12.- 
000.00 l'an dernier, 


Dimanche prochain, 6 novem-! 


ES 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


par Andre 


En fin de semaine derniere, le 
monde allait mal, mais ce n'était 
peut-être pas plus grave qu'il y 
à une couple de mois. Il y a des 
moments où l'on a l'impression 
qu’il n'y a absolument rien de ré- 
glé, que tout est remis en ques- 
tion et.que, pour un oui ou pour 
un non, des peuples agités se jet- 
teraient les uns sur les autres, 
provoquant ainsi un conflit gé- 
néral. Ainsi, pour ne parler que 


est passé subitement à l'avant. 
scène. Après des escarmouches 
entre Israël et l'Egypte, -#scar- 
mouches pour lesquelles on avait 
blämé les Juifs on a appris que 
l'Egypte avait acheté des armes 
de la Russie et de la Tchécoslo 
vaouie, Les Soviets auraient mê- 
ime fourni des armements à la 


La Chronique 
.…. internationale 


de ce continent, le Proche-Orient | 


rorcés d'abardonner leur foyer en Poméranie, il y a 5 ans, 


| Joachim Loewe et son épouse Maria cherchérent refuge auprès de 
| 87 ans, ils célébraient récemment leur 65ème anniversaire de ma- 


riage. (CW) 


aidant 139} 


boursiers? Cette année, on aide- | 


ra un nombre égal de jeunes 
| gens. Il faut donc que la percep- 
tion de 1955 soit au moins égale 
à celle de 1954 et même qu'elle 
la dépasse car i: comité a l'ambi- 


|tion de grossir le ‘fonds intangi- | 


ble”, créé dès les débuts et qui, 
dans la pensée des fondateurs, 


doit éventuellement remplacer | 


la cotisation annuelle: Le ‘‘fonds' 
est maintenant d'environ S$25/,- 
| 000.00. 

| Espérons que nos compatriotes 
comprendront 


cette oeuvre. C'est un des roua- | 


{ges indispensables de notre vie 
spirituelle et sociale. 


A. d'ESCHAMBAULT, ptre, | 


(| 

| président de l'Oeuvre des 
| Bourses du collège. 
} 

Î 


Au congrès 
des journalistes 
de langue française 


| Grâce à l’amabilité des orga- 
nisateurs du quatrième congres 
mondial des journalistes de lan- 


| Billet du samedi 


| 


| Des hommes qui ne furent 
| ni paresseux, ni Ignorants 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


leurs enfants, à Berliu. Aujourd'hui âgés respectivement de 89 et | 


| Victor Morin, 
l'importance de | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


| Me Louis-D. Durand, des Trois-| 


| Rivières, est avocat comme Me 
de Montréal, est 
notaire. Avec cette différence que 
le premier exerça fort peu sa pr'o- 
fession, que le second consacra); 
plus d'un demi-siècle à la sienne. 
Sans négliger le code et se désin- 
téresser des lois, les deux ont un} 
penchant particulier pour ce qui} 
touche, de près où de loin, à la! 
littérature, l'histoire, l'art. Ce qui| 
ne leur vaudra jamais de mau-| 
vaises notes dans l'opinion. Il! 
était fatal, logique aussi, que l'un} 


| et l’autre écrivissent., Rares sont| 


les lettrés qui échappent à la ten-| 
tation. 
Me Morin compte plus de vingt 


Les paresseux, ies ignorants et 
les arriérés de M. Durand, ce| 


| Syrie et à l'Arabie séoudite. 
Quelques jours plus tard, on 
|apprenait que des troupes juives 
avaient opéré un raid en Syrie, 
en représailles d'un raid syrien 
|précedent. La Russie songerait 
aussi à accroître son aide écono- 
|mique aux pays arabes. Les vays 
|occiaentaux ont demandé à Mos- 
| eou de cesser les envois d'arines 
[au Proche-Orient, Mais rien ne 
| laisse prévoir que les Soviets mo- 
difieront leur politiaue. 

Jouer sur deux tableaux 
{ Il est probable, au contraire 
que la Russie veuille jouer sur 
les deux tableaux, c'est-à-dire 
qu elle aide et les pays arabes et 


lre, boudent le progrès et ne se 


sont ceux qui ne le sont pas et! 
” Ë dpi qiig Aussi vit-1l | viendrait une vaste poudriére qui 
À faire imprimer en feinte, sur obligerait la Turquie, la Grèce, 
la couverture de son livre, un! j'{talie et la France à une surveil- 
énorme point d'interrogation qui|jance de tous les instants. L'Oc- 
atténue le péjoratif de ses épi-|eident semble pris au dépourvu. 
thètes. Avocat de son métier, l'au-|fsraël lui a demandé une aide 
teur dresse un plaidoyer contre |militaire accrue, Mais les puis- 
ceux-là, nombre de nos amis an-|sances disposées à la lui accorder 
glo-canadiens en particulier, quilne semblent pas d'accord, pour 
répandirent cette puérile légen-|le moment à tout le moins. La 
de que les Canadiens de langue Russie, qui n’a pas à concilier 
française, et les Acadiens avec 
eux, aiment mieux s'amuser que 
travailler, répugnent à s'instrui- 


Israé!. Ainsi le Proche-Orient de- 


et plus conforme à ses intérêts 


soucient pas d'avancement, Cela |sire, c'est de devenir l'arbitre de 


différents points de vue, est ca- 
pable d'une politique plus rapide | 


immédiats. Ce que la Russie dé-| 


gue française, un représentant 


la paix au Proche-Orient, en four- | 


de notre journal a pu prendre 
| part à ces assises qui ont eu lieu 
à Montréal durant la semaine du 
!23 au 30 octobre. L'Union cana- 
dienne des journalistes de lan- 
gue française, hôte du congrès, 
considère en effet que notre jour- 
| nal se classe avec La Patrie du 
| Dimanche, Le Petit Journal, etc., 
{comme étant un ‘hebdomadaire 
là caractère quotidien”. La pré- 
sence d'un journaliste de l'Ouest 


ouvrages à son actif, dont quel-| dans le passé, le présent aussi, 
ques-uns assez minces; Me Du-| Quand les Anglais de 1755 dé- 
rand beaucoup moins, mais la! bortèrent les Acadiens aux qua- 
postérité dira de ce dernier qu'il\tre coins du continent, ils s'em- 
se rattrape sur le volume. Sans! bressèrent de les dire paresseux, 
| pour cela sacrifier la qualité à|ce qui ne les empécha point de 


nis$sant des armes aux nations ri- 
vales. Au besoin, rien ne servi- 
rait mieux ses vues que de sus- 
citer des troubles là-bas, ce qui 
obligerait les nations occidenta- 


LAFLECHE 


La situation mondiale semble plus inquiétante 


outre temps. 


Le coup est dur pour la France, 
déja aux prises avec le vaste pro- 


blème nord-africain et des ques- | 
tions épineuses de politique inté- | 


| rieure. 

Pour atténuer l'effet que peut 
lavoir la décision des Sarrois sur 
les sentiments des peuples alle- 
mand et français, le premier mi- 
nistre Faure et le chancelier Ade- 
nauer ont immédiatement décla- 
ré que le résultat du plébiscite 
n'affecterait en rien les relations 
|amicales et de collaboration qui 
lexistent entre les deux pays. 

Mais le fait brutal n'en demeure 
pas moins que l'Allemagne est à 
refaire ses cadres dans une com- 
munion raciale et politique qui 
manque en France. 
L'Allemagne à Genève 
C'est encore le problème alle- 
mand qui constitue la pierre d'a- 
choppement de la politique in- 
| ternationale à son échelon le plus 
|élevé. Le voyage de M. Adenauer 
là Moscou avait assez Wien indi 
qué que la Russie n'était pas pré- 
te à des concessions définitives, 
La Russie craint — peut-être plus 
| que ne le fait la France — une 
| Allemagne unie, forte, puissam- 
{ment armée, Les ministres des 
| Affaires étrangères des Etats-U- 
{nis, de la Russie, de la Grande- 
| Bretagne et de la France (M. Pi- 
nay, ministre de la France, a été 
rappelé brusquement à Paris à 


cause de la crise politique immi- | 
|nente, provoquée à la fois par la |! 
{situation nord-africaine et par 


{l'annonce d'un scrutin national! 


prochain), se sont réunis à Genè- 
| ve, Auparavant, le général Eisen- 
hower, qui se remet de sa mala- 
die, avait lancé un appel à la 


1 
Il 
| 


|riode d'économie forcée. 
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| Russie, lui demandant de se mon- 
trer plus conciliante. 

Les ‘ministres des Etats-Unis, 
de la France et de l'Angleterre 
ont proposé que les problèmes de 
la réunification allemande et de 
la sécurité européenne fussent 
traités de paire, Mais M. Molo- 
tov a rétorqué qu'un traité de 
|non-agression en Europe devait 
être signé avant que l'Allemagne 
ne fût réunie, La situation est 
donc la même que lors de la con- 
férence des quatre Grands à Ge- 
nève en juillet dernier 

Programme d'austerite 

Le premier budget du gouver 
nement Eden est loin d'être po 
pulaire. Le chancelier de l'échi- 
quier, M. Butler, na présenté un 
| budget d'austérité, De nouveau 
les Anglais sont obligés de se ser- 
rer la ceinture. Le parti travail 
liste s'y est opposé, même deux 


membres imminents du parti 
conservateur, lord Hinching 
brooke et M. Harry Legge- 
Bourke. On reproche à M. But- 
ler d'extorquer S70,000.,000 en 
impôts supplémentaires sur les 


achats des consommateurs, alors 
qu'il ne demande que $40,000,000 


en impôts sur les bénéfices dis- 
tribués aux actionnaires. On no 
te aussi, d'après les critiques du 


parti travailliste, que si l'on aug- 
mente l'impôt sur les articles ves- 
timentaires et domestiques à bon 
marché, on réduit celui qui frap 
pe les articles de luxe 

En bref, 
vaillistes, on épargne plus les ri- 
ches qué les pauvres. Evidem- 
ment, le parti conservateur jouit 
d'une confortable majorité par- 
lementaire et peut se maintenir 
au pouvoir durant toute la durée 
de son mandat. Mais si pareil 
budget était présenté en France, 
par exemple, il est cértain que le 
gouvernement serait renversé en 
vingt-quatre heures. 

Il se peut que le gouvernement 
Eden s'y prenne de la mauvaise 
manière pour assainir l'écono- 
[mie nationale. Mais le fait de- 
meure que la nation anglaise doit 
passer de nouveau par une pé- 


soutiennent les tra 


La prochaine mesure de sécurité sociale aura probablement 
trait à l'assurance-santé. 


OTTAWA — Quelle sera la 
| prochaine mesure de sécurité so- 


les à se détourner, ne serait-ce | Ciale que le gouvernement fédé- 


|canadien et de quelques-uns du | 


Droit, d'Ottawa, ajoutait aussi 


| renonce a 


un cachet plus national à la dé-! 


|légation canadienne. 

11 n'y a pas de doute que les 
| quarante congressistes de Fran- 
ice, de Suisse, de Belgique et 
d'Haïti, ont passé une semaine 
des plus mémorable au Canada 
|français. Les séances d'études 
|ont donné lieu à d'importantes 
| précisions sur le rôle primordial 
de l'opinion, de l'interprétation 
let du commentaire dans un jour- 
|nal à mentalité française. On y 
| étudia aussi les moyens à pren- 
dre pour conserver la pureté de 
|la langue, surtout par une réac- 
|tion intelligente à la menace de 
|l'anglicisme. Enfin, ces journa- 
| listes, tous membres de leur syn- 
dicat, consacrèrent une journée 
|aux problèrnes propres à l'exer- 
|cice de leur profession. 
| En marge de ces sessions re- 
|marquables, l'Union canadienne 


avait élaboré un programme tres | 


| chargé de visites, de réceptions 
|officielles et de banquets, où fi- 
| teurs de marque. Une initiative 
{des plus heureuse fut celle qui 
|permit aux congressistes de se 
[rendre dans une quinzaine de 
| foyers canadiens pour une soirée 


| intime, “J'y ai plus appris du Ca-| sociaux, professionnels, patrioti-| 


nada que dans la lecture de plu- 
sieurs volumes’, commenta un 
invité. 

Il faut féliciter nos camara- 
des de l’Union canadienne pour 
le succès du premier congrès de 
ce genre tenu au Canada. Celui- 
ci bénéficie des fruits d'une tel- 
le affirmation de la vitalité fran- 


| net, qui travaille et sait travail- 


la quantité. Il vient de donner | s'emparer de leurs terres, de leurs | que pour une brève période, des ral introduira dans notre légis- 
un livre de format imposant, fri-| bestiaux, de leur argent. Ce n'est | problèmes européens. 


sant les trois cents pages, qu'il! 
intitule suivant sa fantaisie, non | 
sans arrière-pensée, Paresseux, 
ignorants, arriérés. (1) Il y traite. 
d'une telle variété de sujets qu'on! 
les énumérer, 

Mais Durand, homme de cabi- 


ler, connaît les besoins de ses 
pareils, complète son oeuvre par 
un index alphabétique des noms 
cités, qui met vite à la portée 
du lecteur une matière où celui- 
ci risquerait parfois de se perdre. 
Contre les 
. . . 

publications obscènes 

Le pape, les évèques, les laïcs 
soucieux du bien moral de la 
jeunesse s'élèvent dans tous les 


pas d'hier qu'on décrète enragé | 


| le chien qu'on veut noyer. | 


L'accusation de paresse, d'in-! 
dolence, d'ignorance, était aussi | 
commode qu'en Acadie, dans Je | 
reste de la Nouvelle-France. Aus- 


l'on ne se priva point de l'ex-| 


si 


{ ploiter. Faresseux fort singuliers! 


que les fondateurs, les premiers | 
défricheurs, les coureurs de bois, 
les hommes qui volaient à Port-| 
land et Boston en raquettes, ceux 
qui parcouraient l'Amérique en 
canots d'écorce, jusqu’à la Baie! 
d'Hudson, la Louisiane, la côte 
du Pacifique! | 


Les arguments de M. Durand! 
se présentent par centaines, qui 
confondent les détracteurs. Il les 


| 
| 


Le plébiscite de la Sarre 

La semaine dernière, on a te- 
nu un plébiscite dans la Sarre, 
le vaste réservoir de charbon en 
Europe. Les Sarrois avaient à 
choisir entre la France et l’Alle- 
magne, Et comme le fait s'est 
produit après la première guerre 
mondiale, les Sarrois, dont la ma- 
jiorité sont de descendance alle- 
mande, ont opté en faveur de 
l'Allemagne, ce qui est naturel. 


Sommaire de 
l'Action Nationale 
pour novembre 1955 


Dans son édition de novembre, 


| l'Action Nationale revient sur un 
problème qu'elle considère com- | 


pays contre le débordement des 
publications obscènes ou vouées 
au récit de crimes passés ou ac- 
tuels. Que de fois au Canada ces | 
protestations se sont fait enten-| 
dre, que de fois on a demandé | 
aux autorités de sévir, Enfin le | 


est intervenu. Et son exemple a| 
entrainé d'autres municipalités. ! 
Mais la lutte sera dure car ceux| 


|me l’un des plus importants de 


lation? 

| Le gouvernement fédéral étu- 
| die constamment les moyens d'a- 
|méliorer la législation sociale, 
{cette législation même qui fait 
| déjà de notre pays le paradis de 
la famille nombreuse, 

| Il est bien possible que la pro- 
chaine mesure de sécurité socia- 
Ile aura trait à l'assurance-santé. 
[Un programme d'assürance-san- 
| té existe déjà daas plusieurs pro- 
| vinces. Il est en demande dans 
| plusieurs autres. C’est le cas pour 


l'Ontario, par exemple, qui, par, 


{la voix de son premier ministre, 
M. L. Frost, a réclamé, lors de la 
conférence  fédérale-provinciale 
{d'avril dernier, l'établissement 
d'un programme  d'assurance- 
santé, 

Au moins quatre provinces ont 
signifié au gouvernement fédé-| 


être convoquée avant même la 
| fin de la présente année. 

On sait que la question d'un 
plan d'assurance-santé a été sou- 
| levée lors de la derniere rencon- 
itre des premiers ministres ca- 
|nadiens, le 3 octobre dernier, à 
| Ottawa, Le premier ministre L. 
| St-Laurent a alors expliqué l'at- 
{titude du fédéral sur le sujet en 
{ces termes: ‘Aux termes de no- 
|tre constitution, dit-il, il est évi- 
dent que cette question relève 
nettement de la compétence pro- 
vinciale, Ie gouvernement fédé- 
{ral ne désire nullement que cet 
état de choses soit modifié; il ne 
voudrait pas non plus participer 
à un plan d'assurance-santé qui 
nécessiterait une modification a 
Îla constitution ou l'intervention 
| fédérale dans des questions qui 
| relévent essentiellement des pro- 
vinces, Toutefois, il peut y avoir 
ides circonstances ou le fédéral 
serait justifié d'offrir son aide 
aux gouvernements provin:laux, 


tient de multiples témoins appe- 
lés de partout à la barre, même| 
chez les Anglais d'autrefois, Les | 
voyageurs anglais ou américains! 
de 1800, 1820, 1840, qui laissèrent | 
des mémoires ou de moindres 
écrits, déposent pour ou ns 


vent, et à l'occasion contre les: 
leurs. 
L'auteur poursuivit ses recher-| 


l'heure: la qualité du français 
parlé et écrit au Canada. L'édi- 
torial du mois de novembre por- 
te sur ce problème et conclut à 


l'urgence de lancer dans tout le 


Canada français une vaste cam- 


à pagne de refrancisation, c'est-à- | 
premier magistrat de Montréal} nos ancêtres, pour le plus sou-! dire une campagne qui dévelop- | 
pera chez tous les Canadiens 


français le souci d'une langue 
française parlée correctement et 


ral leur intention de participer |en vue de mettre en oeuvre des 
là un plan national d'assurance- | plans d'assurance-santé conçus et 
‘santé. Lorsqu'on parle de plan ‘administrés par les provinces’, 
“national” d'assurance-santé, ill Précisions de M. St-Laurent 
est possible que plusieurs esti-| M. St-Laurent précise l'attitu- 
{ment qu'il s'agit là d'une me- | de de son gouvernement au sujet 
sure essentiellement fédérale, de la possibilité de la prépara- 
c'est-à-dire qui doit nécessaire-|tion d'un plan d'assurance-santé 
ment être sous l'administration | au pays quand il ajoute: “, , , si 
du gouvernement d'Ottawa. | une importante majorité des gou- 
Pourtant, le contraire devra se vernements provinciaux, repré- 


çaise et nos visiteurs regagnent | 


leurs foyers avec une confiance | berdi, SJ. à Loyola, 


renouvelée dans la /éconde mis-| 


sion de leur langue au service du 
monde entier. 


° Lé . 
Retraite épiscopale 
Tous les évêques de la province 

ecclésiastique de Paris ont fait 
les exercices spirituels à la Villa 
Manrèse, à Clamart, 
dernier. Cette retraite, qui réunit 


| 


| 


| SÉ <= 
du peuple n'entendent pas lâcher 


| facilement leur proie. Tous ceux 


| qui s'intéressent au bien moral| 
de leur ville, en particulier nos, 


nombreux groupements religieux, 


| ques, se doivent d'aider ce mou- 
| vement salutaire, de l'appuyer de 
leurs paroles, de leur action, de 
leurs prières. | 


Pour un monde 
meilleur 


Au cours des exercices prè- 
chés par le KR. P. Richard Lom-| 
les mem- |! 


bres de l'Association espagnole 
des propagandistes lui ont offert 
de faire construire une maison 
réservée au mouvement “Pour! 
un monde meilleur”. En appre-| 
nant ce dessein, la Secrétairerie 


| d'Etat de Sa Sainteté a envoyé 


en octobre | 


autour de S. E. le cardinal Feltin| 


quatorze évêques, résidentiels ou 


titulaires, fut préchée par le R. 
P. Bigo, S.J. directeur de l'Ac- 
tion Populaire 


— La modestie est au mérite 
ce que les ombres sont aux figu- 


| 


res dans un tableau: elle lui don-| 


. ne de la force et du relief. 


RUYERE. 


LA B 


1 


Mgr 
ca- 


gé- 


une dépêche signée de 
Dell'Acqua, remerciant le 
tholiques espagnols ce leur 
néreuse initiative 
L'Espagne prendra donc part 
elle aussi, à cette croisade éta-| 
blie déjà dans plusieurs pays. Le 
R. P, Lombardi a prononcé des 
conférences à Victoria, Tudela, 
Saragosse, Barcelone, etc, tou- 
jours devant de nombreux au-| 
ditoires de prêtres, religieuses et | 
dirigeants laiques ‘ 


S 


ches dans une vingtaine de bi- 
bliothèques, lut et annota des 
centaines de documents, des mil- 
liers plutôt, en tira les éléments 


de sa preuve, comme on dit au 
| palais. En marge, en cours de 
route, sur le moindre prétexte 


let parfois sans aucun, il s'aban- 
donne à des digressions histori- 


écrite convenablement. 

Un des principaux articles est 
| signé par M. François-Albert An- 
gers, directeur de la Ligue d'Ac- 


tion nationale et chef du Servi-| 


ce des Recherches à l'Ecole des 
| Hautes Etudes Commerciales de 
| Montréal, M. Angers traite, ce 
|mois-ci, de la nécessité d'avoir 


| éclairent 


| oiseaux 


er sg | dans la province de Québec une 
ques, des à-côté originaux, des | Lcjitique d'investissement en fa- 
rappels de choses inconnues OU |veur de notre province. 

depuis longtemps oubliées, qui! Voici le sommaire de la revue 
d'une nouvelle lumiè-| bour novembre: Editorial: La 
re des aspects obscurs du passé. |]angue d'un peuple “endormi ou 
On lira, par exemple, avec avi-|esclave”? François-Albert An- 
dité, ce qu'il sut recueillir sur les gers: Pour une politique d'inves- 
fameuses tourtes d'autrefois, ces tissement en faveur du Québec: 


si disparus aujourd'hui ! Guy Frégault: Québec est une en- 

qu'il n'en survit pas un spéci-|clave culturelle dans le Canada 
men. anglais; Jean-Marc Léger: Des 
Il va sans dire que les Trois- illusions qui pourraient étre mor- 


telles; Pierre Laporte: Bonne en- 
tente: réalité, espoir ou danger? 
Jean-Paul Trudel: L'enseigne- 
ment du français aux Etats-Unis; 
le directeur: Notre enquête 1955 
— Unité nationale et centralisa- 
tion. 

Les chroniques de l'Action Na- 
tionale: Le directeur; Claude 
| Sylvestre: Le cinéma, restriction 
et nostalgie; Paul-Emile Gingras: 


Rivières ont la forte part dans 
les préoccupations de l’auteur, ce 
qui n'étonne point et ne choque 
pas non plus. La petite histoire 
de la région est d'ailleurs parmi 
les plus riches, 

Le livre de M. Durand est de 
ceux qu'on lit, que l'on tient à 
conserver, que l'on doit prêter 
le moins possible, parce qu'il ne 


reviendrait pas à son proprié-| L'éducation — Nos lecteurs de- 

taire mandent , . .: Jean Blain: Notre 

L'ILLETTRE |littérature — “Chaîne” de Jean 

— —— - | Filiatrault: entre quatre yeux: 

(1) Editions du Bien public, Antoine Rivard — Restons mai- 
Trois-Rivières. itres chez nous, 


produire en raison des droits 


constitutionnels des législatures | 


dans ce domaine. Si la majorité 
des Canadiens désirent l'établis- 
sement au pays d'une législation 
relative à l'assurance-santé, le 
gouvernement fédéral n'hésite- 
ra pas à accorder son appui fi- 
nancier à pareille mesure, 
Opposition du Québec 
Le gouvernement provincial 
de Québec est opposé dans le mo- 


ment à l'établissement d'un plan) 


d'assurance-santé, Mais il est 
bien possible qu'il advienne en 
ce qui concerne cette question ce 
qui s'est produit pour d'autres 
mesures analogues: le gouverne- 
ment provincial acceptera la col- 
Jaboration d'Ottawa quand il se 
rendra compte de l'utilité de la 
| législation. 11 est possible aussi 
| que le gouvernement du Québec 
s'oppose à l'établissement d'un 
plan d'assurance-santé et cela au 
détriment de ses gouvernés, com- 
me c'est le cas, par exemple, 
pour son refus de collaboration 
concernant la route trans-Cana- 
da. 

De toute façon, on parle de 
plus en plus dans la capitale fé- 
dérale de la préparation d'un 
programme d'assurance-santé. M, 
Paul Martin, ministre fédéral de 
la Santé nationale et du Bien- 
Etre social, vient de déclarer 


qu'une conférence fédérale-pro- | 


| vineiale à ce sujet pourrait bien 


sentant une importante majorité 
de la population canadienne, 
était disposée à entreprendre des 
programmes  d'assurance-santé, 
ladministrés par l'autorité pro- 
kvinciale, et ne requérant aucune 
modification d'ordre constitu- 
tionnel, ni aucune ingérance 
!dans les affaires provinciales, 
mais simplement l'appui techni- 
que et l'aide financière de l'au- 
torité fédérale, le gouvernement 
fédéral aurait dès lors, à mon a- 
vis, pleine justification de parti- 
| ciper à l'accroissement des avoirs 
en capital de la population cana- 
dienne”, 

Le premier ministre du Cana- 
da a donné ces précisions sur le 
sujet lors de la derniere rencon- 
tre des premiers ministres cana- 
diens à Ottawa. Depuis cette dé- 
claration de M. St-Laurent, plu- 
sieurs provinces ont manifesté 
leur désir d'établir, en collabo- 
ration avec Ottawa, un program- 
me d'assurance-santé dans les 
cadres provinciaux. On sait que 
les principaux partis de l'oppo- 
sition, conservateurs et cécéfis- 
tes, favorisent l'établissement 
d'un plan d'assurance-santé au 
pays. Cela ajoute à l'indication 
générale qui semble vouloir la 
mise en oeuvre d'un projet dans 
ce sens. De tou# façon, on saura 
exactement à quoi s'en tenir 
| sur cette question dans un avenir 
| prochain, 


_Hotraites fermées 


Doit-on attribuer à la première | 
tempéte de neige la grande diset- 
te de recrues pour la retraite des 
dames des vicariats 24-77 (Trois 
paroisse r quinze ont des re- 
présentantes.) Si c'est le cas, nous 
espérons que 1tes celles qui se! 
propusait de ve repren- 
dront, la semair aine, en 
augrnentar + groupe des vica- 
riats 4 et 5 où figurent 
roisses d'Ile-de-Chènes 
ne, St-Pie St-Malo, 
Ste-Anne Broquerie 
neviève, Vassar, South Junction 
et Woodridge Chaque fois qu'une 
retraite générale est-à-dire 
qu'elle n'est pas organisée par un 
group spécial comme les insti- 
tutrices, par exempie, ou 
firmières, elle n'exclut pe 


fte Quenelle est 
qu'elle en 


nettoyage à 
rie et lessive 
Ce magasin ent at 255, avenue 
Cathédrale, St-Boniface Service ra- 
vide et courtois. Téléphone 23-5598 


tué à 


GUAY COIFFURE 


194, ave Provencher, St-Bonilace 
Permanentes à l'huile 
Coupe de heveux 
et mise en comprises 


Téléphone 20-1895 


Peinture et réparations 
s de très bons prix 
Profitez des plans de crédit 
trés avantageux 
Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
E ST-LAUREN” 


propriétaire 


réparons et 
vendons toutes sortes 


Nous rechargeons, 


d'extincteurs pour les incendies 
Reno Fire Fighting 
Equipment 


629, rue Wall, Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 72-0524 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et ftournaises à l'huile 
97, rue Knudson, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


‘Service qui plaît‘ 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Fernand Viau 


Depute 4 ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Frovencher 

Téjéphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Burezu: 


* ÿ 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 


Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Dr 22 et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
po ur réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Hub Service Station 
Taché et Provensher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
RY ALL Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


w 


Monuments 

BRUNET 

PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enieves sûrement et de taçon per- 
manenté, au moyer le methodes 
les oius recentes Consultation gra- 
tute Composé pour enl lever les 
potis sur les jambes: 5200 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
215, ave Portage Tel: 92-4110 


Accidents 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


rue Masson, ST-BONIFACE, MAN 
20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonifece, Mon. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois 
de chouttoge etc. etc 


Ameublement d'église et boiserie tine, etc 


Suite 9, Bloc Cusson, 
Tél.: 


221, 


ST-BONIFACE, MAN. 


1 


| 


| tu 


Aumas PAUL PAQUIN 


Agent génerc| 


| ce 


tances empéchent l'un ou l'autre 
de prendre part à la retraite or- 
ganisée pour leur paroisse, c'est 
| Pourquoi Le programme est ainsi 
élastique 

| En fin de semaine, nous aurons 
les aviateurs de langue française 


des stations environnantes, Læ 
| vendredi 11 novembre, ce sera 
au tour des hommes des parois- 
ses de la ville 
Prochaines retraites 
NOVEMBRE 

4-7: Aviateurs. Prédicateur: R. 
| P. Lechasseur, O M1 

8-11: Dames des vicariats fo- 
rains 4 et 5. Prédicateur: R 


Paquette, O.MI 
11- 14: Hommes des paroisses de | 
ille, Prédicateur: R Le 
eur, OM] 
5-14: Hommes des vicariats fo- | 
rai, ns 2-6-7. Prédicateur: KR. P. Pa- 
quette, OM. 


| la 
chass 


| 18-21: Aviateurs de langue an- 
glaise. Prédicateur: R. P. Kramer, 
CSsR 

22-25: Hommes des vicariats {0- 


rains 4et 5 
| 25-28: Jeunes ménages. Prédi- 
| cateur: R. P. Lechasseur, O.M.I. 


| Guides Catholiques 


de St-Boniface 

Æ Comité Protecteur des Gui- 
se tient à exprimer ses regrets 
de ce que, à l'occasion de sa par- 
tie de cartes du 21 octobre der- 
nier, le nom de la Crémerie St- 
| Boni face n'ait pas été inclus dans | 
la liste des donat eurs. Les dames 
| du C& »mi té le regrettent d'autant 
plus que la Crémerie St-Bonifa- 
a encouragé leur oeuvre en 


| Mai ntes occasions, 


(Communiqué) 


St. Boniface 
Health Club 


20-1089 — 147, ave Provencher 
G. MACKIE, directeur 
Amaigrissement — Bains de vapeur 
Massage — Ÿ_ +1 
Exercices p ues 
Amélioration de V'éta général 


Tél: 


Pour vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


LA SAUVEGARDE 


La Compagnie d'Assurance-Vie 
entièrement canadienne 
Pour informations. adressez-vous 4 


PHILIPPE PERRON 
Agent général] pour le Manitoba 


530, rue Langevin, St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1422 


CLAUDE LETIENNE 
672, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 


VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Objets de plété — Librairie 
Vins de messe 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 
Assurances: vie, autos, accidents, 
maladies, polio, incendies 
257, rue Hamel, St-Bonitace 
Téléphone 20-6633 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 
Ferme à 1 h. p.m. le mercredi 


St. Bonifuce 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


Pharmaciens diplômés 


Norwood Drug Co. Ltd. 


Produits purs 


Angle Marion et Taché 
Téléphone 20-4187 - Norwood, Man 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diese] de tous genres 
Soudage à l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop 
1064, rue Youville — St-Boniface 
Tél: 20-1436 Rés.: 20-6613 


Bureau d‘'assurances 


Koger ill Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood 


Bureou à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


incendies 
Ettets personnels 


TELEPHONE 20-4835 


St-Boniface 
| + Armis 


| bli 


| merset, 


re 


ST-BONIFACE —— Des cer- 
tificats d’aides-infirmières fu- 


rent remis à vingt et une jeu-| 
Înes étudiantes de l'école des | 


| aides- infirmières de St-Boni- 


face, récemment, au cours 
|d' une cérémonie qui se dérou- 
| la devant une foule de parents 
| et d'amis rempiissant l'audi- 
‘torium du collège St-Boniface. 


| Mlle K. McCallum présidait et 
remit les diplôm:< aux étudian- 
tes graduées. Les insignes furent 
présentés aux élues du jour par 

lle J. Williamson. 

Programme artistique 

La partie artistique du pro- 

gramme comprenait des solos 


| 
| — 


A 


MT TN 


Conseil St-Boniface no Sésé 


Le rôle d'Après-Tout procure 
au moins une joie à son auteur: 
celle de son identité. On ne peut 
connaître tout le plaisir qu'éprou- 
ve Après-Tout en circulant par- 
mi les membres du conseil qui 
s'efforcent de trouver, par tous 
les moyens imaginables et “inima- 
ginables”’, qui est Après-Tout. Na- 
turellement il y a ceux qui sa- 
vent tout: les Ti-Jos connaissants, 
qui, à les entendre parler, pour- 
raient pointer Après-Tout du 
doigt au moindre propos. Ce qui 
est le plus drôle, c'est quand ces 
personnes font part de leur in- 
formation à Après-Tout lui-mê- 

| me. Il y a aussi la catégorie de 
ces membres qui pensent qu'A- 
près-Tout leur en “veut”, parce 
| qu 'il mentionne leurs noms dans 
sa colonne. Après-Tout s'est en- 
tendu nommé par les noms de: 
M. l'abbé Jos, Alex et même Goe- 
bel. Ce n’est pas aussi compliqué 
qu'on veut bien le laisser croi- 
re: au lieu de prendre Après- 
Tout pour un espion, qu'on 
prenne donc pour ce qu'il est: soit 
quelqu'un qui rapporte dans une 
colonne ce qui se passe ou qui 
devrait se passer à nos assem- 
blées ou dans notre conseil une 
“conscience écrite si on le veut”. 

Aujourd'hui, Après-Tout va se 
faire l'avocat du diable. 


de discrétion: parlons cette se- 
maine d’‘“indiscrétion”. On a at- 
tribué le peu de sûccès de l'ini- 
tiation à St-Pierre, à Langlois 
ou à des gens “qui en savaient 
trop long”. Est-ce qu'il n'y au- 
rait pas lieu de se demander aus- 
si s’il n'y aurait pas eu indiscré- 
tion de la part de certains vieux 
membres? A entendre parler cer- 
tains vieux membres du conseil 
de St-Pierre, on pourrait le croi- 
re facilement. Peu importent les 
préparatifs, une initiation est 
vouée à un échec certain si les 
vieux membres ne peuvent tenir 
leur langue en respect. Attention: 
la discrétion ou l’indiscrétion, à 
volonté. 

Lorsque paraîtront ces lignes, 
certains de nos membres auront 
été donner du sang à la Croix- 
Rouge. C'est une belle oeuvre, 
mais un malin a suggéré que la 
prochaine fois on renverse les rô- 
les, 
donner des transfusions aux 
membres de notre conseil: ce ne 
serait peut-être pas une si mau- 
vaise idée, Après-Tout. Si on 
prend comme exemple la dernière 
campagne lancée par le comité du 
Centre Récréatif pour recueillir 
des abonnements, on a lieu de 


désirer du sang nouveau... On| 
avait demandé des volontaires, 
et des volontaires: il y en avait 


exactement 4. Tout le monde veut 
que “ça marche”. mais personne | 
ne veut faire quoi que ce soit. La 
prochaine fois, il faudra peut- 
être lancer d'abord une campa- 
gne d'entraide ... puis la campa- 
| gne proprement dite, ensuite 


APRES-TOUT 


| Une église catholique 
là Stalinstadt, “ville 


Isans Dieu” 

BERLIN -—— Une église catho- 
lique a été bérite à Stalinstadt, 
|‘“‘la première ville socialiste de 
| l'Allemagne orientale”. En réa- 
lité, cette église n'est qu'un ba- 
|raquement estiné à la dévotion 
| des catholiques de la ville. 

{| L'an dernier, le président du 


conseil, M. Grotewohl, avait ac-! 


cordé, après de longs et diffici- 
| les pourparler:, l'autorisation de 
{bâtir l’“église”. Lorsque les ca- 
| tholiques entamerent, peu avant 
| Pâques 1955, les premiers tra- 
|vaux, les communistes saccage- 
rent durant la nuit ce que les fi- 
| dèles avaient construit durant le 
jour, et protestèrent contre l'é- 
rection d'une é glise dans ce qu'ils 
[nomment ‘la ville sans Dieu”. 


| Mlle Louise Donnelly, en anglais. 


le | 


que la Croix-Rouge vienne | 


| 


| cun d’entre eux est certaine. 
On a parlé la semaine dernière | 


LA LIBERTE ET 


choisis exécutès par M. B. W. Be- | 
mister et Mme B. Lodders. Mme | 
A. M. Coyle agissait comme ac- 
compagnatrice 

Les prix spéciaux furent attri- 
bués comme suit: soin des mala- 
des — Cécile Potvin et Dina Ab- 
bas: théorie — Angela Chernowas | 
et Elizabeth Reimer. 

Mile Léonne Turenne prononça 
le discours d'adieu en français et 


Le KR. P, L. Laïrenière 


Le R. P. L. Lafrenière, O.MI., 
traça succinctement le rôle de 
l’aide-infirmière, appuyant sur- 
tout sur la grande influence qu'el- 
le exerce auprès du malade en 
raison des contacts fréquents que 
lui imposent ses fonctions. Il fé- 
licita les nouvelles diplômées pour 
leur persévérance et leur courage 
et leur souhaita une carrière rem- 
plie de joies et de mérites, fondée 
sur l'humilité, l'amitié et le désir 
de servir Dieu dans le prochain. 


"Le passé d'une mère”, | 
au Paris le 6 novembre 


Le dimanche soir 6 novembre, 
à partir de 6 h., on présentera au 
théâtre Paris, avenue Proven- 
cher, St-Boniface, un film genre 
mélodrame qui devra plaire aux 
amateurs car le scénario est bour- | 
ré de situations des plus variées 
et la marche en est rapide et pre- | 
nante, 

Comme dans tous les mélodra- 
mes, le film est basé sur une er- 
reur et sur une injustice, et la 
présence d'un tout jeune enfant 
vient renforcer les éléments des- 
tinés à émouvoir. La ville enso- 
leillée de Naples fournit un beau 
décor naturel et des chansons mé- 
lodieuses. 

Cette histoire classique se dé-| 
roule dans des décors variés: sa- 
lon, bureau, poste de police, ca- 
baret, chambre d'hôtel et des ex- 
térieurs réalisés dans la belle 
ville de Naples. La scène d'action 
a également pour but d'émou- 
voir: c’est la lutte farouche de la 
jeune femme contre le ravisseur 
de son enfant. 

Tous les acteurs jouent avec 
véhémence des personnages ca- 
ractérisés; Giana Maria Canale 
est la mère éplorée, Renato Bal- 
dini, le mari soupçonneux, et 
Vittorio Sanipoli, le bandit sans 
scrupules. La conviction de cha- 


Précieux-Sang 


Baptème 
Joseph-Léo-Donat, fils de M, 
et Mme Eddy Desrosiers. Parrain 
et marraine, M. et Mme Henri 
Desrosierrs. 


Partie de cartes du 25 octobre 


Organisatrices et donatrices: 
Mmes Paul Lavoie, Laurent Cour- 
teau, Valmore Boissonneault, Léo 
Fontaine, Jos. de Montigny, Lau- 
rent Piché, Arthur Leclerc, Eu- 
génie Ledoux, Wilfrid Leblanc, 
J. Royal, A. Guénette, R, Gervais, 
J. Fouillard, À. Rémillard, Marcel 
Desautels, Omer Carrière, Gérard 
Lalonde, Wilfrid Savard, Alphon- 
se Hupé, E. Bourrier, Parent et 
Laurin, 

Prix de la cagnotte: Mmes An- 
na Kenny et O.-N. Casavant. 

Prix d'entrée: Lucie Nadeau. 

Prix des 5 mains: MM. Albert 
Gagné et Donat Rémillard, Mlles 
G. Pelletier et P. Marcoux et 
M. A. Cling. 

Rafle: Mmes J. Dupuis, J. Du- 
mas, J. Rodrigue, V. Gregg, O. 
Leclaire, O. Bois, V. Gosselin, A, 
Savard, L. Piché, A. Hupé, A. 
Arnal, J. Cossette et A. Guertin, 
Mlles June Spears et J. Nault, 
MM. Gérard Lalonde, J. Goss, 
C. Fournier et A. Rémillard. 

Rafle spéciale: Mme O. Car- 
{ rière, MM. J. Rezck et N. Girard. 


Assemblée de l'exécutif 
des Parents et Maîtres 


On doit lancer un projet pour 


| l'amélioration du français dans 
| nos familles. La prochaine assem- 


| blée générale aura lieu le lundi 
|14 novembre. 
| bien 


| 


Un conférencier 
connu traitera du sujet 
“L'art de l’enseignement dans la 


| famille”. 
Ligue de 5 quilles 
(2ème série) | 

Equipe G P. 

Les Meteors 3 0 

Aces 2 1 

Queen's Own 2 1 
| Toupin Lumber 2 1 
| Les Hirondelles 1 2 
| Les Joyeux 1 2 

Leo Electric 1 2 

Sunshine 3! 
| Dames 

H 1 P — L. Drimes 257 

H 3 P — L. Drimes 599 

Hommes 

H 1 P — N. Girard 281 

H 3 P — N. Girard 689 

Equipes 

H 1 P — Aces 868 

H 3 P — Aces 2488 


21 aides-infirmières |Tiers-Ordre de la basilique | 


coivent leurs diplômes 


|me rapide, le comique des situa- 


| autres 


| Trudeau; 
| Monnier; secrétaire, M. Charles 
| Royal: trésorier, M. J.- 
tels; directeurs, MM. 
|chon et Henri Lévesque. 


| M. Harold Eeman, qui, il y a 25 


LE PATRIOTE: 


Ci-dessus apparaissent les vingt et une jeunes étudiantes de l'école des aides-infirmières de | elle et ses soeurs, 
ui Sy $ — tout récemment leurs certificats. Ce sont: Lois Allan, de Welwyn, Sask., 
de Portage-la-Prairie, Dina Abbas, d'Ochre River, Helen Beauchemin, de Deer | 
Horn, Simone Brichon, de Toutes-Aides, Merle Chamberlain, de Flin Flon, Angela Chernowas, de 
72 Louise Donnelly, de Gladstone, Lucia Goring. de St-Alphonse, Ruth Korman, de Ro- 
n, raldine Minor, de Kenora, Phyllis Paterson, de Moosomin, Sask., Betty Percy, de Pine 
| River, Irene Perepeluk, de Kelvington, Sask., Irène Pinette, de Ste- Amélie, Cécile Potvin, de So- 
Elizabeth Reimer, de Steinbach, Helen Smith, de Kenora, 
du Lac, Léonne Turenne, de St-Pierre-Jolys, et Bernice Wolfe, de Kenora, Ont. 


Ont., Marie Strebly, de Ste-Rose | 


(Photo Gene Gauthier) 


de St-Boniface 


La visite canonique de la Fra- 
ternité aura lieu à la grande sa- 
cristie, les 7, 8 et 9 novembre 
prochains, à 7 h. 30 du soir. Le 
père visiteur sera le R. P. Ignace- 
Marie Benoît, O.F.M 

Invitation.donc à tous nos mem- | 
bres, ainsi qu'aux intéressés, 


| vie au couvent de Ste-Anne des | 


Tu 


TRIBUNE LIBRE 


St-Boniface, Man. | 
le 31 octobre 1955. 


Monsieur le rédacteur, 

Je ne sais pas si vous avez lu | 
“l'article porridge” d'Anna Pain- | 
chaud paru dans le magazine! 
“Chatelaine”, édition de novem- | 
bre 1955. Pour moi, c'est l'article 
le plus sale et le olus veule que 
j'aie lu dans ma vie. 

Voici une personne qui se plaint 
de la nourriture qu'on lui a ser- 


Chênes et qui avoue en même 
temps que 5, je dis bien 5 en tout, 
recevaient la 
nourriture, le chauffage, l’éclaira- 
ge, l'enseignement pour la somme 
fabuleuse de $27.00 par mois et 
en plus les leçons de musique | 
pour 2 d'entre elles. 

Il en faut du culot pour venir 
ensuite reprocher aux Soeurs d'a- 
voir servi de la “porridge” à ces 
“demoiselles” de grande famille. 
Je me demande si elles avaient 
mieux à la maison. En autant que 
je suis renseigné — et je le suis 
fort bien —— je puis dire que les 
5 demoiselles en question eussent 
été fort heureuses d’avoir de la 

“porridge” à la maison paternelle 
tous les matins, 


"Les Fourberies de Scapin”, 


C'est le 6 décembre, à 8 h. 30,, 
au théâtre Playhouse, que le | 
Cercle Molière présentera sa 
grande pièce de la saison 1955- 
1956. Cette année encore ce se- 
ra une autre comédie de Moliè- 

“Les Fourberies de Scapin”, 

Moins connue que ‘Le Bour- 
geois gentiihhomme’” ou que ‘Le 
Malade Imaginaire” dont elle ne 
prétend pas atteindre le fini, cet- 
te pièce est dans la lignée des 
“Commedie dell’Arte”. Le ryth- 


tions, la bouffonnerie jamais vul- 
gaire en font un spectacle drôle 
par excellence, un spectacle où 
l'on rit de bon coeur. 

Farce légère 


Comment résister à l'entrain 
diabolique de ce valet qui, tout 
au long des trois actes de cette 
farce — c'en est une mais com- 
bien légère — va mener comme 
des marionnettes deux braves 


| pères de famille afin de les fai- 


re consentir à deux mariages 
auxquels ils sont l’un et l’autre 
fortement opposés. 

Les répétitions marchent bon 
train sous la direction avisée et 
ferme de Mme Boutal, et tous les | 
membres du Cercle ont entrepris | 
la grande campagne de vente des 
billets, campagne coordonnée 
par un comité dont Mlle Léonie 
Guyot assume la présidence. 

Dès maintenant achetez vos 
billets pour la représentation des 
‘“‘Fourberies de Scapin’” le mardi 
6 décembre, à 8 h. 30, au Play- 


M. J.-I. Larocque, conférencier 
invité à la Société Historique 


La Société Historique ‘de St-! 
Boniface a tenu sa première réu- 
nion publique dans la salle Ste- 
Cécile, le lundi soir 24 octobre. 
Le conférencier invité était M. 
J.-Z. Iarocque, de Lebret, Sask. 
M. Larocque était l'hôte de l'U- 
nion Nationale Métisse à sa réu- 
nion annuelle, le samedi précé- 
dent, et la Société Historique a 
profité de son passage pour lui 
demander de parler à ses mem- 
bres. 

Les métis de la Saskatchewan 

M. Larocque a parlé des Métis 
de la Saskatchewan, de ce que 
les gouvernements récents ont es- 
sayeé de faire en leur faveur: fer- 
mes modèles de Green Lake et 
de Lebret et autres essais. Il ren- 
dit hommage au travail de M. 
l'abbé Blanchard qui a fondé des 
mouvements coopératifs au sein 
de quelques groupes métis. M. 
Larocque a aussi parlé de ses sou- 


M. Auguste Pichette a été ré- 
élu président du club La Véren- 
drye de St-Boniface, lors des der- 
nières élections tenues le mardi 
25 octobre en la salle des Cana- 


diens de Naissance. C'est la 
16ème fois que M. Pichette est 
appelé à remplir ce poste. Les 

membres de l'exécutif 
vice-président, M. Albert 
gérant, M. Georges 


sont: 


H. Desau- 
Albert Mi- 


Ambassadeur belge 
arrivé au Canada 


OTTAWA — Le nouvel am- 
bassadeur de Belgique à Ottawa, | 


ans, a occupé le poste de vice- 
consul aupres de la même am-| 
bassade, est arrivé à Ottawa. l 


tique * ‘prix de présence”. 


|à Mile Anna Leclerc, vêtue en 


au Playhouse le 6 décembre 


house, et n'oubliez pas, cette an- 
née, on tirera au sort un magni- 


Soirée récréative 


Le mercredi 26 octobre avait 
lieu, à la salle du Cercle Ouvrier, 
la première soirée récréative du 
Cercle Molière. Une soixantaine 
de membres répondirent à l’ap- 
pel de l'organisateur, M. Denis 
Belair, qui, avec l’aide de Mme 
Alexandrine Tinning, présiden- 
te du comité de réception, sut 
donner à cette soirée-mascarade 
un cachet sympathique de joie |a 
“bon enfant”. 

Il y eut des prix pour récom- 

enser les meilleurs travestis. 

a palme revint, chez les dames, 


“veuve joyeuse”, et, à tout sei- 
gneur, tout honneur, M. Denis 
Belair, “fils du ciel”, reçut le 
prix décerné aux messieurs. 

Naturellement, il fut question 
aussi de choses sérieuses, et no- 
tre président, M. René Dussault, 
exposa le plan d'action pour la 
publicité et la vente des billets. 
La soirée se termina par une 
sauterie au cours de laquelle un 
excellent goûter fut servi. 

M. Denis Belair nous promet, 
pour la prochaine soirée men- | 
suelle, un régal musical. 


En MBA de à vos a- 
mis des ‘‘Fourberies de Scapin”, 
et retenez cette date, le mardi 6 
décembre, à 8 h. 30, au Play- 
house. 


venirs personnels et de sa propre 
vie. Il est fils d'Antoine Laroc- 
que, venu à ce qui est aujour- 
d'hui Lebret après un stage au 
Lac-la-Biche, Larocque, père, é- 
tait un traiteur et armateur qui 
avait une cinquantaine de char- 
rettes à son service. Il était ori- 
ginaire de St-François-Xavier. M. 
Larocque connut Gabriel Dumont 
et le décrivit à ses auditeurs. Il 
dit aussi avoir rencontré en une 
occasion Jean Riel, fils du chef 
métis, 
Souvenirs évoqués 

M. Larocque nous parla de la 
célébration du Jour de l'An à 
Lebret, il y a une dizaine d'an- 
nées, alors que les membres des 


familles métisses se réunissaient 
autour des plus anciens: en une 
seule réunion M. Larocque se 
rappelle avoir vu ensemble seize 
octogénaires, tous descen dants 
des pionniers de la région. 

M. l'abbé d’'Eschambault, qui 
présidait, a remercié le conféren- 
cier et lui a dit combien sa venue 
à St-Boniface avait fait plaisir 
aux membres de la Société His- 
torique. Il le félicita de l'intérêt 


qu'il avait toujours montré à l’en- | 


droit de ses compatriotes métis. 
M. Larocque avait apporté plu- 
sieurs objets anciens: vêtements 
indiens, articles ayant servi aux 
pionniers, à Riel, etc. Ces sou- 


venirs ont vivement intéressé les 
membres. 


DEL no) 


Æébaton 


votre boudin canadien, pôté de 
foie, ‘Sandwich Spread’ de DEL'S 
à l'épicerie de votre voisinage. 
Marchands de la campagne, en- 
voyez vos camions chercher les 
produits de DEL'S à 586, rue des 
Meurons, St-Boniface, Man. 


CAFÉ FORD 
99e la livre 


Chez votre marchand local 


“Economique et de haute qualité“ 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd., 


517, rue Archibald, $t-Boniface 
Téléphone 20-4117 


le 5 novembre 1955 


" he de 2 millions de 
catholiques en Suisse 
BERNF — En moir 


1s d'un siè- 


Pour ma part, il me semble que | cle, le nombre des catholiques en 


le temps est venu de mettre fin 
à l'exploitation du nom “Gabriel- 
le Roy” 
Bien à vous, 
Un ancien de la rue 
Deschambault, 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


Assemblée mensuelle 

L'assemblée mensuelle de no- 
vembre sera tenue le mercredi 
9 novembre prochain, à 8 h. 15, 
dans la salle du Foyer de la ba- 
silique de St-Boniface, Nous au- 
rons une belle conférence après 
l'assemblée. Aussi demandons- 
nous à nos membres d'être fidè- 
les au rendez-vous. Si tous ré- 
pondent à l'appel, nous aurons 


une assistance encourageante pour 


notre conférencier. 

Donc le mercredi 9 novembre, 
à 8 h. 15, dans la salle du Foyer 
de la basilique de St-Boniface. 

Grand the 

A la dernière assemblée men- 
suelle tenue dans la salle du Pré- 
cieux-Sang, le 12 octobre dernier, 
il fut décidé d'avoir notre grand 
thé annuel le samedi 26 novem- 
bre, de 2 h. à 7 h. p.m., à la de- 
meure de Mme éinsnd Viau, 
137, rue Claremont, Norwood, 

Mme L.-A. Régnier, 2ème vice- 
présidente, en a bien gentiment 
accepté l'organisation, Elle sera 
assistée de Mme Arthur Verman- 
der, comme co- organisatrice. Nous 
leur souhaitons bon succès. 

Ce thé annuel est connu sous 
le nom de “thé des cotisations”. 
C'est à ce moment que les mem- 
bres doivent payer leur contri- 
bution annuelle. Que tous se fas- 
sent donc un devoir de s'acquit- 
ter de leurs dus. 

(Communiqué) 


M. Francis Lacoste 
nommé ambassadeur 


de France au Canada 

PARIS -—— Le journal officiel 
du gouvernement français an- 
nonce la nomination de M. Fran- 
cis Lacoste comme ambassadeur 
de France au Canada. 

Agé de 54 ans, l’ancien rési- 
ps D gl au Maroc succède 

ubert Guérin, M. Lacoste 

a To des postes diplomati- 
ques en Yougoslavie, en Chine 
nationaliste, 
aux Nations unies. 

M. Hubert Guérin, qui a été 


ambassadeur de France au Cana- | 


da pendant près de 5 ans, a quit- 
té Ottawa pour la France à la fin 
de septembre. 


aux Etats-Unis et | 


É Téléphone 20-4147 
1 


Suisse a presque doublé. Les sta- 
tistiques officielles indiquent que 
lus de 2 millions de catholiques 


abitent la Suisse, comparative- 


| ment à un peu plus d'un million 
len 1860. Cependant, la propor- 
tion entre les catholiques et la 
| population totale est restée à peu 
près la même. En 1860, 40.7 p. 


| 


100 de la population helvétique 
était catholique. Aujourd'hui, le 


pourcentage est de 41.6 


MEILLEURE SEMELLE 
POUR LES 


PIRES 


TRACTION 
SUPPLEMENTAMRE 
PLUS GRANDE 
SURETE 


LES PNEUS DE TRACTION 


7RALMAKER 
tt BEF Goodrich 


MARCHENT DANS LA NEIGE 
MARCHENT DANS LA BOUE 
S'AGRIPPENT SUR LA GLACE 
SONT SILENCIEUX SUR LE PAYÉ 


VOTRE VOITURE 4 
LLILREZ LE 


SEINE MOTORS 


Angle des rues 
Provencher et Archibald 


ST-BONIFACE, MAN. 


«Yrtidé Aoé PHEUS SANS TUBE 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet trit dans la pâte — Chow Mein 
Côtelettes de porc sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de trais de livraison 


889, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 56-6715 


Ouvert de 2 h. p.m. à | h. am. 


* Go MPT 


Four" 


N LUMBER: FU 


TEL. 201 105-06 


s 


LT tt 


crc) 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-3453 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Bonitace, Man. 


du Collège de St-Boniface. 


Patriote”. 


. How wide is the street? 
See how well he speaks! 


. The sun rises in the east. 
. Most men like to travel. 


SEæ-ImE SR LR 


Ca 


NOM 


ADRESSE 


Concours IF M 


Grand concours de langue française 


Nous présentons aujourd'hui le premier d'une nouvelle 
série de concours sur la langue française. Ce concours, or > 
nisé par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St- 
niface, est publié chaque semaine et est ouvert à tous les étu. 
diants qui lisent La Liberté et le Patriote; seuls les élèves des 
collèges classiques sont hors concours. 


Concours no 1 
PARFAIT BILINGUISME! 
Premier prix offert par le R. P. Oscar Boily, S.J., 


Deuxième prix offert par le R. P. Albert Joyal, OM, 
supérieur du Juniorat de la Ste-Famille, 
Troisième prix offert par un bienfaiteur anonyme, 


Conditions du concours 
1. Traduire en bon français les phrases suivantes. 


2. Faire parvenir sa copie avant le 12 novembre à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man, 
3. Indiquer fidélement: nom, adresse, école, grade. 


N.B.—Les noms des gagnants ainsi qu'une bonne version fran- 
caise seront publiés plus tard dans ‘’La Libetré et le 


His father is a soldier, he wishes to be one too. 
. She tried to play this piece, but ... 

My brother lives three miles from the church. 
There are many sky-scrapers in New York. 

He demands that the robber be punished. 

He ignored his school activities. 


recteur 


Winnipeg, 


Las 


ous genres de photographies 
© ibums de photos 

© Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements erttée 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


? 
<, 2 morluaire 
DESJARDINS 


38, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 201467 


Cité de Saint-Boniface 


Soumissions 


cachetées, “SOUMISSION POUR 
reçues par le soussigné jusqu'a 5:00 


» lundi 14 novembre 1955, pour la bâtisse 


sions 
c', seront 


marquees 


Dimensions: 14 x 22 pieds 


situé au dépotoir de la ville, sur le chemin Panet, vis-à-vis 
raffinerie de North Star Oil Ltd. 


Cette bâtisse devra être enlevée et le terrain nettoyé et aplani 
conformément aux instructions de l'Inspecteur des Bâtisses 
de la Ville. 


Un dépôt-garantie de 5% de la valeur de la soumission, par 
chéque marqué ou en espèce, devra accompagner chaque sou- 
mission. 


la nouvelle 


La plus haute soumission ne sera nécessairement 


acceptée 


ou aucune 


s'adresser à 


Pour plus de détails et formules de soumission, 
MULLER, Inspecteur des Bâtisses, à l'Hôtel de Ville, 


M. C.-G. 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 


1955. 


Des soum 
PROPRIETE 
heures du s0 le 
ui van ke 
UN (1) GARAGE ‘'insulé” 
le ler novembre 


à 7 h. 45 am. 


L'HEURE 
DE LA 
CIGARETTE 


BUCKINGHAM 


C'est si bon fumer . . . surtout la BUCKING- 
HAM qui est si douce et qui a si bon goût. 


Charroyeurs de pulpe, 
notez ceci: 


GRANDE VENTE 


de bons MERCURY M6 1952 

( “abir 1e et châssis de 3 tonnes, 

2" WB: essieu à 2 vitesses, bo: 

tchouc. pneus 750 x 20 

s à l'arrière, chaufferet- 

te rilemen é 
chez Re re 1t peinturé rouge. | 
En vente 


$1295 


LA LIBERTE:E 


T.LE PATRIOTE 


 HADIO SAINT-BONIFACE |En Soskatchewan 


1250 Kilocycies 


Des circonstances impreévisibies 
La pu 


DIMANCHE 1215—La Voix du Que- : 
bec 20 Récitai 

0—Mese 12 Nouveles — sui er-r= M 
9S5— Nouvelles / |15—Prev du témps JE 
10-Concert 125—Intformation "4 
1030— Pour nos malades le unes —* les quais de | 
1120—J ardins 1230-—Cond des routes " 
FA gr 10 1AS—Lettre # une Caf es. | 

4— | 200-Opéra 12--Lontes et légendes | 
1240— Revue des nebdos 23%—Prom 600-Nos nations au. | 


1215—Nouveiles 

1220— Nouvelles ivcuaes 
1220-L'art et la vie 

120—Nos nations au 


r Q 3 30— 
micro (Juifs) 10-SDS 


| 
| 
1 
| 
| 
| 
132—0Opera et Variétés 1008—L'Reure exauise 
400% avenir de la pee À à d'un VENDREDI 
SE vds da | s45—Ciub des Jeunes . 
s = (Allemands) 545—Un ER et son 930—Fémina 
00—Nos natiuns au 
micro (Allemands) | GE de 130—Parade des 
60-Ls voix du Cap " us ‘ 9 nettes 
| 615—Carnet social et H —., ne # "EE  — J Radio 
| cote d 830-Journal d'une 
630-Connaissance de 630—Menu musical mère de famille 
Mozart 645—L2 rosaire 9-30—Ces gens qu'on dit 
7100— Nouveautés dram. 100— Nouvelles sauvages 
| 720—Récital u op À P—— et 1005—L'heure exquise 
| 00—Match tntercités eces 
830-Tour de chant FG mm dr SAMEDI 
D15—Présense de” 9.15—Clinique du cœur | s59-Nouveues 
l'Eglise 11.00—Nouvelles 900—Les ondes 
Y30—Petites symphon enfantines 
1000—Nouvelles 9.30-—Programme 
1005—L'heure exquise LUNDI à Pr. 4 
A éred $.30—Fémina PM 
Les pe mg PM. 200—L'aibum des dis- 
inclusivessont | 130-Confidentiel ues RCA Victor | 


655—Ouverture 
100—Nouveles 
115—Prière du matin 
71.30— Nouvelles 
135-Revue des spurts 

| 140-Sans cérémonie ‘| 
800— Nouvelles 
805—Sans ceremonie 
8.30— Nouvelles 

| 835-Sans cércnmonie 


micro 


145—A propos de livre 2. 
8.00—Nos nations au 


830— Variétés 
9.30-—En trois-quet 
We Drohontre R.-C 
| MARDI 


AM. | 
930-Sur les quais de | 


vent entraîner des “hangements apres 


de cet horaire. 


micro (Hoionais) 
8230—Idées en marche | 


chrétienne | 


perettes 
300—Nouvelies 


(Polonais) 305—Ranch 1250 


> UU—Hadio-jJuurnal 

515—La iangue vien 
vendue 

5.30-—L'Ass. d'Education 
présente , . 

600-Menu musical 

8.15— Nouvelles 


ois-quetre 


| 9.00 Nouvelles Paris ansonniers 
£ isages de l'amour PM. y « 
| 945—Je vous ai tant 8.00—Méilodies de , "À un — 
aimé l'Ukraine 8.00—Radio-journal 
| 1000— Nouvelles 8.30- Revue des arts et 


1005—Potins fan.iliers 


ces lettres 


8.05-—Les succès de la 


hansonnette 
|1015—Vie de femmes 9.30—Chacun sa vérité t15<T2 128 à s00 
Lee vous Chez | 19.004 oncert syinphon. meilleur À 
1050—Potns tamiliere 830—Musique de 
11.00—Nouvelles MERCREDI l'Ukraine 
|1105—A1l0 Manitobs A-M. 9.00-Sérénade pour 
1145—Radio S.-C 9-30—Fémina cordes 
12.00— Nouvelles PM. 9.30—Mus. de danse 
12.05—Marches militaires 130—Sur toutes les 10.40—L'heure exquise 


Beau succès du 


Le R. P. A. Lemoine, OM. 
| curé de la paroisse du Précieux- 
| Sang, Mmes Claude Buffet, pré- 


sidente des Dames de Ste-Anne, 
J.-E. Cossette, organisatrice, S. 
Tremblay et J. Rodrigue, co- 
organisatrices, désirent exprimer 
Jeur reconnaissance et gratitude 
à toutes les personnes qui ont fait 
un si beau succès de notre grand 
thé annuel du 16 octobre dernier. 

A S. H. le maire Joseph Van 
Belleghem, qui a si gracieuse- 
ment accepté d’ ouvrir ce thé, nos 
remerciements bien sincères, ain- 
si qu'à Mme Van Belleghem, qui 
accompagnait M. le maire. 

A Mlle Gertrude Kelly pour le 
décor si artistique de notre salle, 


| notre reconnaissance bien sincère. 


Au comité en charge des ra- 


| fraichissements, sous la présiden- 


ce de Mme E. Drouin, félicita- 
tions et remerciements bien cha- 
leureux, 

Aux personnes suivantes pour 
leur bonne coopération, nous di- 
sons un merci du coeur: Mmes 
J.-J. Trudel, E. Picard, R. Arpin 
et E. Georges, à la table des co- 
tisations: au comptoir des gä- 
teaux, Mmes V. Fontaine, G. 
Rousseau et I. Collette; à la table 
de rafles, Mmes A. Robitaille et 
[R. Gravel. 


ELIE -— Le samedi 22 octobre, 
jen l'église St-Sacrement d'Elie, 
M. l'abbé Harold Roy, curé, bé- 
|nissait le mariage de M. Arthur 
| Dufresne, fils de M. Alex. Du- 
| fresne et de feu Mme Dufresne, 
[avec Mille Mabel Swenson, fille 
| de M. et Mme W. Swenson. 
| La mariée, au bras de son pé- 
|re, fit son entrée au son d'une 
| marche nuptiale jouée à l'orgue 
| par Mlle Marie Adam. Pour l'oc- 
casion, elle portait une longue 
robe blanche de tulie sur taffe- 
tas avec dentelle appliquée, cor- 
sage de dentelle collet rond et 
longues manches en pointes de 
lys. Une couronne de perles et 
de paillettes retenait son voile 
trois-quarts. Son bouquet en for- 
me d’écusson se composait d’oeii- 
lets roses et de roses rouges avec 
longs rubans de denteile 

La dame d'honneur, Mme Ge- 
neviève Moreau, soeur de la ma- 
riée, la fille d'honneur, Mlle N. 
Lofto, et la demoiselle d'hon- 
ineur junior, sa petite soeur, 
| Cheryl, pprtaient des robes iden- 
tiques dé teinte cuivre, mi-lon- 
gues, avec coiffures, souliers et 
gants jaunes. Leurs bouquets se 


| composaient de chrysanthèmes 


| or et de longs rubans jaunes. 

M. Maurice Gillis était gar- 
con d'honneur et MM. Hector-L. 
Desilets et Paul Larkin, 
siers. 


CENTURY MOTORS 


CHEVROLET 18, 


$650 
$695 


GMC 1949 
“Station Wa 
… $900 En nu” 


PONTIAC 1947 


Sedan pour 


pre. ue" 6295 
DODGE 1951 
“Pi k-up Prix rég. 

) Cr vente 


INTERNATIONAL 1949 


$695 


Cabine et M ièle KBS, WB pour | 
juble trs } 3 es. : INTERNATIONAL 1951 | 
: 2: tonne. Prix rég. 
Prix £. SA n 800 En vent 
- _ $495 saoo. En vents $695 
DODGE 199 Tous Les camions sont remis à neuf 
Canmire et « 1e 21 es e avant d'être mis en vente 
e AY esse Le » x 
cà es. sutferet. Vous pouvez être assurés 


d'avoir un bon camion 
si vous l'achetez ches 


CENTURY 
MOTORS LTD. 


Vendeurs de Dodge et de De Soto 
pour W'nnipeg 


241, rue Main 
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THOMPSON 


Le premier char 
de la saison 


DE CHARBON 
BROSELYN 


est attendu 


ROSELYN est un charbon en blocs, 
domestique, de qualité, venant 
d'Alberta. De bonne préparation, 
de prix écoxomique, il se consume 
bien et est facile à contrôler. Té- 
léphoner à 20-4848 pour que le 
ROSELYN soit livré directement 
du char qui est attendu le 3 no- 


vembre. $16:35 | 


CHARBON 
la tonne 


THOMPSON 


en blocs 
LUMBER & FUEL LTD. 


340. rue des Meurons 
Telephone 20-4848 


| 


huis- 
| 


thé annuel de 


la paroisse du Précieux-Sang 


Les jolies fleurs qui ornaient 
notre table et la salle avaient été 
quémandées par Mme J.-A. Bour- 
don, à qui nous devons de sincè- 
res remerciements. 

Rafles 

Une boîte de chocolats avec bil- 
let de $5.00, don de Mme J.-E. 
Cossette, fut gagnée par M. H. 
Prud'homme: un gâteau-poupée, 
vrai chef-d'oeuvre, dons de Mme 
A. Saussereau, par M. Ausjin 
Bourdon: autres gâteaux, dons 
des paroissiennes, par Mmes E. 
Robitaille, Marion et G. Viau; 
une boite de chocolats, don de 
Mlle M. Robitaille, par L. Harvo. 

Nous désirons remercier aussi 
bien sincèrement les personnes 
qui, empêchées d'assister à notre 
thé, ont bien voulu nous envoyer 
leur don, 

En un mot: reconnaissance, fé- 
licitations et remerciements à 
tous les paroissiens et amis du 
Précieux-Sang. 

La compagnie T, Eaton et la 
Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Françaises avaient four- 
ni les fleurs pour décor de la sal- 
le, Que de reconnaissance ne de- 
vons-nous pas à notre artiste dé- 
corateur, Mille Kelly, qui avait 
fait un vrai parterre de notre 
salle. 


Mariage Dufresne-Swenson 
béni en l'église d'Elie, Man. 


| La chorale exécuta quelques 
cantiques et Mme Irène Desilets 
chanta un ‘Ave Maria”. 

La réception et la soirée eu- 
rent lieu a la salle de Lido Plage. 
Les mariés partirent ensuite en 
voyage aux Etats-Unis. A leur 
retour, ils demeureront à Winni- 


eg. 

è Suit les invités présents au 
mariage Dufresne-Swenson, on 
remarquait: M. et Mme Abe Lof- 
to, de Grand Forks, M. Elie Trot- 
tier, de St-Norbert, et ses filles, 
Mme Armand LaFlèche et Mlle 
Lucie Trottier, ainsi que Milles 


ne Trottier et M. Oscar 
chaine, de St-Germain. 


our- 


Va-et-vient 


Etaient en visite récemment: 
chez leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Aimé Bernardin, Ri- 
ta, Lucille et les jumeaux Geor- 
ges et André Beaudry, d'Ayl- 
mer, Ont.; 
four, M. Honoré (Douglas) Du- 
four, de Santa Monica, Cal. 

Mlle Nathalie Paulhus, insti- 
tutrice, se rendit à Bellegarde, 
Sask., en fin de semaine, pour 
assister au 50ème anniversaire 
de fondation de la paroisse. Elle 
fut remplacée à l'école par Mme 
Marcelle Champagne. 


Accident 


Un accident qui eut lieu entre 
| Elie et É 

{chemin Trans-Canada, coûta la 
| vie à un des travailleurs, Walter 
|Turneky, jeune immigré polo- 
nais arrivé depuis 4 ans au Ca- 
| nada. On croit que le jeune hom- 
| me s'endormit sur son tracteur, 
| d'où il tomba et fut écrasé par 
| un rouleau pesant près de huit 
| tonnes. Une enquête eut lieu sous 
| la direction du coroner, le Dr R. 
| Champagne, et fut ajournée. 


Partie de cartes 
| Cordiale invitation à une par- 
| tie de cartes qui aura lieu diman- 
che prochain, 6 novembre, dans 
la salle de l'école, dans le but 
de recueillir des fonds pour l'ar- 


| bre de Noël de nos écoliers. 


Çà et la 

Le mardi 18 octobre eurent 
lieu les élections municipales. M. 
Noël Girard fut élu conseiller 
pour le village. 

Mme Wilfrid Privé se rendit 
aux funérailles de sa mère, Mme 
Desharnais, à Ponteix, Sask. 


LONDRES Les chauves 
sont tres rarement atteints par 
le cancer. C'est du moins ce 
qu'affirment trois médecins dans 
des lettres publiées dernièrement 


par le “British Medical Journal”. | 


. et Variétés | 


Claudette LaFlèche et Jacqueli- | 


chez les familles Du- | 


énard, sur le nouveau | 


destination, M. Bourassa fut frap- 
pé d'uñe crise de coeur. Les voya- 
geurs s'étant arrêtés chez un fer- 
mier appelèrent le médecin et le 


prêtre. M. Bourassa succomba 


voir reçu les derniers sacrements. | 


M. Romuald-Pierre Bourassa | 
naquit à St. John, D.-N. le ler} 
août 1886. Il était le fils d'Hector 
Bourassa et de Mathilda Fram- 
blay. Venu au Canada en 1908. 
il prit un homestead dans le dis- 
trict dè Lacadia. En 1917, il re- 
tournait aux Etats-Unis et y de- 
meura pendant 10 ans. Revenu 
| au Canada en 1927, il déména- 
geait au village de Radville en | 
1947 et y demeurait depuis. En 
1911, il avait épousé Mlle Médé- 
rise Bourassa, qui lui survit. 

Il laisse aussi dans le deuil 
4 garçons et 4 filles: Jean, de 
Qu'Appelle, Raoul, de Dubuc, Ro- 
bert et Arsène, de Montréal, Mme 
Joe Bourassa (Laura), de Ceylon, 
Mme Jean Maurice (Lucie), de 
Radville, Mme Earl Joynt (Jean 
ne), de Winnipeg, et Mme O.-J 
Labelle (Ida), de Sedley. Il lais- 
se aussi 3 frères et 4 soeurs: Eu- 
gène, de St, John, D.-N. Hector, 
de Palestine, Texas, Wilbrod et 
Mme Russell Duke (Denise), en 
Californie, Mme A. Garceau (Ad- 
méria), de Salt Lake City, Utah 
et les Rév. Srs Marie-Geneviè- 
ve et Marie-Dolorès, toutes deux 
de Montréal, 

Les funérailles eurent lieu le 
mardi matin 18 octobre, dans l'é- 
glise de la Ste-Famille. Tous ies 
enfants du défunt y assistaient, 
ainsi que deux de ses frères, Eu- 
gène et ses deux enfants, du Da- 
kota-Nord, et Hector, de Palesti- 
ne, Texas. On distinguait aussi 
dans la foule: Mme Pamela Le- | 
beau, de Rolla, D.-N.;: MM. et 
Mmes T.-H. Bourassa, Jos. Sewe!! 
et Elie Jalbert, de Laflèche;, M 
et Mme Eugène Bourassa, M. Gil- | 
bert Audette, M. et Mme A. Jal- 
bert, M. et Mme Alfred Martin, 
de Régina: Mme Wilfrid Nadeau, | 
de Moose Jaw: Mme Sylva Bou- | 
rassa, M. et Mme Hector Cyr, M. 
et Mme Gustave Bourassa, M, 
Gérard Bourassa, M. et Mme 
B. A. Frymire, de Weyburn: 
M. et Mme Ernest Tessier, de 
Minton; M. et Mme Ernest Bou- 
rassa, de Willow-Bunch; Mme 
Nachtegale, de Glaslyn, Sask., et 
autres. 


On propose un conseil 
des dix provinces 


MONTREAL -— La Chambre 
de Commerce du district de Mont- 
réal, dans le quatrième d'une sé- 
rie de mémoires présentés à la 
Commission Tremblay, préconise 
la création d'une “conférence fé- 
dérale-provinciale permanente” 
qui assurerait “une liaison con- 
tinuelle entre Ottawa et les capi- 

tales provinciales”, de même 
pe un “Conseil des provinces”. 


Un tel conseil ressemblerait, à | 
de nombreux points de vue, au 
“Council of States’ Governments”, 
fondé aux Etats-Unis il y a 
une trentaine d'années, Selon 
la Chambre de Commerce, le 
Conseil des provinces permet- 
trait à l'occasion, après l’établis- 
sement d'un front commun, de 
discuter sur un pied de parité, 
“sans les hésitations et les désac- 
cords qui accompagnent néces- 


sairemenñt l’action de dix provin- 
ces qui ne se sont pas consultées 
en face d'un Etat fédéral qui pos- 
sède l'initiative d'une réunion et 
l'avantage de ne parler qu'en son 
propre nom, 


"48 ai Lib 
| RÉSERVE DE SANG | 


| | Là 1) AREU ER | 


| 


distribué graluilement 


Cette 

annonce | 
est insérée 
por 


DREWRYS 


DIVISION 
DU MANITOBA 
WESTERN 
CANADA 
BREWERIES 
LIMITED 


DE 


veux du défunt, 
ve. Pierre et Roland Bourassa, 
et deux petits-fils, Oliva et louis 
Bourassa. 


deux heures plus tard, après a- | 


" Poge 5 


festation avait pour but de 


consommateurs canadien ntre 
les effets nuisibles des 
les de brevets. La nouvell 
annoncée vendred 


journaux. 


s co 
mon 


gnement libre, ajoute le Conseil 
central, auquel le personnel en- 
| selgnant et les parents des élè- 
ves ont pris part, a dépassé tou- 
tes les espérances. Cette 


Les porteurs étaient quatre ne- 
Horace, Gusta- 


par les 


’ : célé- 
L'en snoment brer le 25ème anniversaire de 
catholique belge l'encyclique “Divini llius Magis 
tri” et de mettra en lumière les 
M. Romuald-P. Bourassa, pionnier |°"""sit" un progres RE TE a 
LIEGE — ge gr ee Dr chrétienne. Ce but a 
le, on peut dire que a rentrée | été manifestement atteint 
== |de Radville, Sask., meurt subitement :: ERA QUE, De Le Cape à MEN te 
nseignement pri- | 
RADVILLE — La paroisse vient! Le service fut chanté par M | entra de essenene Dre | 2 journaux lutteront 
de perdre un autre de ses pion-|l'abbé E.-A. Yañdeau, curé, as- | Presque partout, les écoles D. | contre les monopoles 
niers dans la personne de M Ro. | sisté de MM. les abbés Kutarna | ;sajres ont enregistré des progrès | 
muald-P. Bourassa, décédé subi- et M. George, comme diacre et| | REGINA Le “Regina Les- 
tement le jeudi 13 octobre, à l'à-| sous-diacre. Les servañts étaient | “Il en est de même dans les au-| der-Post” et le “Saskatoon Star 
| ge de 69 ans ei 2 mois. M. et Mme | trois neveux du défunt: Fernard|tres secteurs”. L'enseignement| Phoenix” ont retenu les serv 
Bourassa, accompagnés de Mme|et Laurent Bourassa et Florent | normal, qui semblait le plus me-}du juge Thurman Arnold, : 
Victoria Bourassa, de Weyburn, | Gilmore, et deux de ses petits. | nacé, maintient victorieusement | connu aux Etats-Unis pour sa lut 
étaient en chemin pour visiter | fils. Daniel et Roger Labelle. | Sa situation et même, dans certai-|te contre les monopoles, afin de 
leur fils, Jean, à Qu'Appelle, | L'inhumation se #it dans le cime- | nes écoles, l'a fort améliorée. soumettre des propositions spéci 
Sask. À environ 11 milles de leur | tière local. | Le Congrès national de l'ensei- | fiques destinées à protéger les 


mani- 


AUBAINES SPÉCIALES 
de FIN DE SEMAINE 
SAFEWAY 


Angle Broemar 
et Marion 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


L'itom de la semaine 


SALADE AUX FRUITS 


“‘HOSTESS DELIGHT \ 
28 oz. fl. 


2 boites, 79c e  d 


McINTOSH de Québec, de 
qualité, empaquetage 


or 1.09 
2. 25: 


POMMES 
INS 


TASTE TELLS, mélangés, 
de choix, 15 oz. fl. 


rouges TOKAY 


FLAME, 


POIS 
Blé d'Inde 
THÉ 


SAUMON 470 
95c 


DEEE LELLEETE) …... 


COUNTRY HOME, grains 
entiers, hermétiquement 
fermé, 14 ex. H, 


“sus ss 


Au 59c 


CANTERBURY, Orange Pekoe, 
carton d'une Ib ................. ES PROD E 


BRIGHTS, 48 oz. fl, 
3 boites 


Jus de tomat 


... CCEETETELLELEEE 


POMMES DE TERRE, 


Canada, grade no 1 
sac de 50 Ibs 


paleron frais, 
avec l'os, la Ib 


:. 3% 


Rôti de porc, 


nourri au lait, 
épaule, la Ib 


Rôti de veau 


BOEUF, 


à ruban rouge ou bleu, 
rôti de croupe ou de ronde, la Ib 


Winnipeg, le 5 novembre 1955 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Poge 6 


Triduum, à St-Laurent, en l'honneur 
de la bienheureuse Maria Assunta 


La Salle | 

! : | 

| Souper paroissial 

{ Tel qu'annoncé au cours du 

mois d'octobre, c'est bien diman- 

che soir, 6 novembre, qu'aura lieu 
à la salle paroissiale notre souper 


l'Ouest canadien 


Une présence dans 


RUE D'ESCHAMBAULT 


ST-LAURENT Le mois d'oc- : bénéficier de nouvelles lumiéres | 
bre se st ouvert ki par un y + De dre nos problèmes édu- | | annuel au on y y cg du Romon de Gabrielle Roy 
ë T juu mneur de tionnei s ire les 
eue Marie Arxunta, Va-et-vient niers préparatifs On nous assu- 
, AL ” vs re 6 | M. et Mme Adrien Chartrand | ra le service de mets succulents | Prix : $2.00 Franco: $2.15 
e "1984 Fe A) spnt allés visiter ue De À. | et apprètés, à partir de 
hu” Séréna, au couvent de Lestock, ! 
scun des trois jours eut son! ai | | Le tirage d'un congélateur do- FIDES - 414 rue Taché St-Bonif 
ht soécal intime ef touchant | PE ei Mme Armand Combét | LOT CA NUE 12 
emier Jour F3 , leurs petits enfants ont passé ui aura lieu ce même slé - 
aux S me . pr : rm quelques jours chez leurs parents. | ni ns un autre attrait de la | ° éphone 
qu c'e reed M. et Mme Pierre Combot. ée| - 
ndait si pres d'elle, Le deuxié- | Dufresne, Man. De la, ils se sorit |  Cordiaie invitation à tous les 
ed , rendus à Vassar rendre gg à ren à, es partager D +9 bi 56 LME Ed 
pr È M. et Mme E. Pelletier. M. Pel- es ITU - FOURS 
enfn ss our letier à été transféré de St-Lau- avergne in humé 
e e ae Er Ÿ st rent à Vassar comme chef de! Oak Point 
* e nos que rs xer- 
£are | 
prés. ne" uceddient | PE «1 Mme Louis Aberali on | à Ste-Anne le 24 octobre 
4 - d K î L 2 
aux es heures Les RA. |, la visite de leurs oncie et tante. | Décès 
P ” A , Parent et J Bros + | M. et Mme Noël Monchamp, de Claude Cloutier ; Christiane Le Goff Robert Trudel A ages 22 Re eurent STE-ANNE -— Le 20 octobre, | années à Edmonton, et dans ces 
)% ent es ét 6 rés inté- A érai Î i L 
! ‘ E St-Boniface . : À ieu les funérailles de M. Louis A ymond Lavergne mo i erniers t , à St- : 
et les le- PS Pierre Combét, de _ Robert Trudel, bien connu de nos lecteurs pour ses succès aux festivals régionaux des deux | Cowie, d'Oak Point, décédé à l'hô- | Hs vérrssl PA de 11 en, 6 pt ses r véggr mumè 
” de ’ 0 Dufresne visitaient leurs enfants, | *nées précédentes, personnifiera Géronte dans les “Fourberies de Scapin” que le Cercle Molière | pital Général de Winnipeg. Le | Ses funérailles eurent lieu à Ste- | fil itau e G DO cpouss, 3 
tu ® D UE Lui 1e : pra Ce * | présentera au théâtre Playhouse le mardi 6 décembre. Pauvre Géronte, ses enfants — Hyacinthe |R. - 9 “4 : ils, Wilfrid et Georges, un fre- 
! iré souleva l'enthou- | MM. et Mmes Armand et Marcei À P. À. Parent, O.M.I, curé, of- | Anne le 24 et il fut inhumé dans |;e, Charles, de St-Boniface 
ne de la gent écolière par ses | Combot, et leurs soëur et beau: {Christiane Le Goff) ei Léandre (Claude Cloutier), n'hésitent pas à s'en remettre, pour mener à bien | ficiait, assisté du R. P. P. Chate- Île cimetière de notre paroisse L } vies re pi 
" e iinant frère. M. et Mme Joseph Boucher. leurs es ser mariage respectif, au valet fourbe et astucieux, au retors Scapin, et . lain, O.MI.,, comme diacre, et du | dans un lot de famille. Le R. P. : Le berline 
le lou de rois M. et Mois Fred Hilatias de | piayhouse. onc rire des mésaventures de Géronte, le mardi 6 décembre, à 8 h. 30, au théâtre | R. D Brossard, O.M.I, comme | Léon Laplante, C.SsR., curé, a ac à pr Frs ed g de la 
durable | Transcona, ont rendu visite à M STE D PRIE ARE sous-diacre chanté le service municipalité de Ste-Anne eurent 
paroisse. Merci soécial | et Mme J-E. Verrier, ainsi qu'à TN Sr ou |: Ma Cbréle de SELaurent fit| Les porteurs étaient: MM. Jo- lieu le 21 octobre. Deux candi- 
eo nt venus prier la M * ét Mine: Ernoët Gaudry, L . | les frais du chant. Mlles Pauline | seph Smith, Henri Smith, Alfred dats se sont présentés cette an 
cette occasior a raitbihe-sai fans u n é ‘or à lab bay e & e | aurier Écmi rme et Rosaline Chartrand | Smith, ses beaux-frères, Florian Her er m6 Hector À enr qu + 4 et 
| touchaient l'orgue x + enri Campagne. Voici les ré- 
Reunion des ren Ste-Amélie | Durant les trois jours qui pré- Le défunt était âgé de 75 ans RER es rane el! eljtats de la votation: dans la pa- 
19 octobre. le cédèrent la fête du Christ-Roi, | J] laisse dans le deuil son épouse M va roisse de Ste-Anne, M. Campagne 
ant des écoles| Nous souhaitons un prompt ré- | OS rairies e -Norner notre paroisse fut favorisée cha-|6 garçons, 6 filles et 23 petits. |, {1° défunt est né à Ste-Anne le \à obtenu 155 voix, et M. Duses- 
ent et Simonet avait le|{ablissement à M. Pierre Denis, que matin à ia messe et aux sa- enfants » LR "#7 [10 mars 1884 et avait épousé à | soy, 151: mais pour toute la mu- 
de recevoir notre dévoué | qui est encore patient à l'Hôpitai |. ST-NORBERT — Pendant que être les sacrificateurs en son | lus le Soir, de la prédication du _ Ste-Anne, le 10 novembre 1919, !sicipalité, M. Dusessoy eut 458 
te M l'abbé H Perron. La | de Ste-Rose du Lac. à Mlles Lor- #€ Préparent les brillantes et nom. “Ego vos elegi”. Avec ces | R, P Isaie Desautels. O.MI. cu- Arthémise Smith. Après son ma: | Voix et M. Campagne, 410. 
on q M. l'abbé Perron 4] zaine Pinette et Carrie Henry, SOmPtueuses cérémonies de la hommes de misère, Il fait sesi4€ de Ste-Rose du Lac, qui, mal-| St-Georges [raser De cu __ Deux familles nous ont quit- 
ue a Di s a nos institutrices, | qui étaient patientes à l'hôpital | bénédiction de notre premier Ab- | prêtres à qui 11 confere une di- Ær€ Ses multiples occupations, a-| SE OT EAN TPE LU ER tés récemment: M. Maurice Gau- 
vni religieuses que laïques, de} de St-Boniface, et à M. Gaston | bé et avant que s'ouvre le rideau | gnité, un caractère qui ne doit | vaii bien d'air répondre à l'in- Partie de cartes Ithier est parti pour Estevan, 
| Labelle, qui a subi une opération | Sur Ces scènes splendides, notre plus s'effacer.” bg à 2 de M le curé, en venant La première partie de cartes| Sask., le 24 octobre, et M. Robert 
| a l'hôpital de Ste-Rose du Lac. |COmmunaulé a voulu faire une! Tableau succinct, mais tracé dome. Pr À Po Pr 4 id de ja saison eut lieu à la salle |Tougas pour St-Boniface, le ler 
| MAD Mile Elza Vertiseghe demeurt pets Four as ro ges avec l'admirable clarté qui ca- un À nt avec ed ee le dimanche 23 octo- | octobre. ; ; 
La Cie Parent Limitée | 4 Winnipeg pour quelque temps | 4tai d'un pahor 9 Ash Le D Isere le savant théologien | Late ef le remercient très sincè- | pris po les.noms des gagnants: Mlle Denise Tougas partira 
EN Line D : 1 | s s. Le R.|qu'est le prédicateur. L'allocu- | prix d'entrée, M. René Vincent; | pour Churchill dans une quinzai- 
COURTIERS |, Mie Irene Pinette est alliée! P. Germain (autrefois l'abbé L.-! tion se termine par une délicate rement. é [aux cartes, Mme Æ.-M. Bouvier ne de jours. 
( tr iller à l'hôpital de St-Boni-|H. Phaneuf), connu dans le dio- | allusion à la prochaine bénédic- | Le R. P. Léon Massé, S.J., du |et M. Raymond Desautels. Les | M. Odilas Lessard a ouvert un 
118-120, éditice Groin Enchange | face pour quelque temps... . | cêse de St-Boniface pour y avoir |fjon abbatiale, par un délicat | °°:/°8€ de St-Boniface, était de | prix de consolation allèrent à | magasin tout récemment à l'en- 
Mme Paul Bonin. de St-Bcni- exercé le ministere pendant une liment | passage parini nous récemment. | Mme Zéphir Chèvrefils et M. Em- |t du village, sur le ct d 
Winai M uG Tél: 92-6634 |! ra Pr E MES : dizai ; 5 en À conmipiiinen toute la commu Le R. P. Albert Joyal, OM. 1 ! . rée du villag e chemin de 
peg ; - | ace, est venue passer quelques | dizaine d'années, célébrait, le | nauté et un aimable hommage au |. ©. #, ° A Fe at, VNLL, ! manuel Bouvier, tandis que la | Giroux. 
jours chez sa mère qui est malade. | 29 octobre, son 50eme anniver- : jubilaire. supérieur du Juniorat de la Ste-|rafla favorisa M. André Dupont. a ——— —— 
|” M. et Mme Fred Pinette sont |saire d'ordination. 4 Es Famille de St-Boniface, passa! Cette veillée fut un vrai succès — L'aspiration vive et pure 
. |'allés rendre visite à leur fille Quelques curés du voisinage Sermon extrémement intéres | quelques jours dans nojre district Déménagements le beau amène toujours 
Ph : St Pi | Lorraine. qui était patiente à l'hô-! Mgr C. Paillé, de Ste-Agathe, ne un tous Le ps Nage gr an. et amena avec lui nos jeunes ju-|. M. Albert Desautels, Qui est Ba Îa Doauté 4 x à sa 
. | MOLT 4 lno- | ES : * | le narrateur se fait l'écho de tous e Fi HET Le . 1 
armacie IOrre || ii de St-Boniface MM. les abbés U!. Forest, de St-| je." éceurs en disant au Srédicn: | ra al qui visitèrent leurs fa administrateur-résident pour le | SCHILLER, 
Urdonnances  medicaies Mme René Verhaeghe est allée Norbert, D. Mcuougall, de l'Ile- teur, si aimable dans sa simpli- | MORE t M Val ro Local Government District of! = DAME 
Nécessairer de bébés rendre visite à sa soeur, Carrie, ue-Chêne, A. d'Eschambault, de cité, malgré son supérieur méri-| Desr Les s + 4 part qi ph xapder" déménagera proba- | 
patiente à l'hôpital de St-Boni- | St-Emiîle, et le R P. A. Veilleux, té: Lit Coral Mrérel. 4 vos “he el Rs té SW uto # blement son bureau cette semai- | 
LÉLEPHONE 17 face O.M.I., du noviciat de St-Norbert, | tie > #4. LAVE la parente à WINNIEES | ne dans le nouveau local qui vient | 
sT-rren manrronA || "M: l'abbé Charles Vachon, euré. ont bien voulu s'associer aux | Um solennel (Te Deum® ter |et dans le nord des Etats-Unis. | d'être complété. Net Mme E. Robidoux, de st. | HÔTEL YORK 
la aussi rendu visite à sa soeur”! Moines pour la grand-messe s0- | M2n€ la touchante cérémonie. Le | M. et Mme Emile Dheilly se| De même, cette s i M ee eu UN | 
malade à St-Boniface Sa SO6UT: | jennelle. Le pere jubilaire était vénérable jubilaire est invité 4 | sant rendus à Moose Jaw, Sask. | et Mme Raymond Desautels dé- eg 8 gl GP 6 cpl | En ons Sim etait athent 
1 St- lac SES 1 F Û . . ceia s ni r pepe 8 S 7 e- ê R 5 
Accessoires électriques petits et Mme A. Labossière, de Somer- | assisté, comme diacre, par son roc pur gba oh Merde + pour assister au mariage de leur | ménageront probablement dans ne gs FN D'Un hi | er ra ere eye 
tros appareils de radio et de set. est venue avec M. et Mme’! frère, le chanoine J.-M. Phaneuf, nissaient un certain nombre d'a- | fils, Louis, qui épousait Mlle Irè- | jeur nouvelle is D pes 00 tre ut Pa MONS = FAUX. ÉPMu pour 
SOET DURS Li À M rage « SR ES roms de Valleyfield, P.Q., qui, lui-mé mis du monastère, pendant que | ne-Marie Lautier, Quelques jours | maison. y eut messe d'actions de grâces visiteurs à l'hôpital 
PRE à DU RUN ia LS ee nie Us 1. 0e YA Lie ais tait venu | toute la communauté, grâce à un | après, M. et Mme Louis Dheiliy | et diner de famille, Les jubilai-|| Terrain de stationnement gratuit 
: . à Lo n z sa mére, Mme Maria MID A au dE ns jubilé tinisen: Re gore d'un petit | étaient de passage chez leurs pa- Fort Garry pv Sete PA) D ca- || 394, rue Taché — Tél. 20-2034 
‘ . "HE Rs , à ss D A régal spécial et exceptionnel. " : . ÿ eaux. (Cliché Tribune 
, 7 d * C et ( onne rents en route pour St. Catha- | 
AIf 5 Radio & Electric Me ere peheyt vi Robert, Do MUR CT ee Belle fête intime qui laissera ;ines, Ont. où ils vont résider. | Décès 
STÉINHAUH, MAN petit Éri re LE» ps Tues |diacre. Les deux vénérables fre. | Une bienfaisante impression. Mme Marchildon. accompagnée | Le bébé Ph 
ic ont passé quelques, 0 “heltnient le mé : Le jubilaire désire qu'un mot | de son jeune fils, Paul, de Zenon | e bé ilippe-Emile Beau- 
| jours chez M. M. Stomp, à Win- re nt le méme pieUX | 45 gratitude soit adressé à tous | + d dv ici |bien, enfant de M. et Mme Fer- 
nipeg et religieux service Pau déh L'dE bière Park, Sask.. est venue visiter sa | Land Beaubien, de 1034, avenue 
* ! " te ceux du dehors qui ont bien Vou-| fille, institutrice à l'école pe 
JEAN DELAQUIS M. Fred Pinette est allé assis- Allocution de circonstance lu il Aâresser des voeux, et des | num s ] | Windermere, Fort Garry, est dé- x b 
ter à la graduation de garde-ma- Apres la messe, devant la com- F œ 79: , cédé à l'hôpital Vict 1 di D & "a 
Assurances de tous genres lade de sa fille, I pe munauté réunie à la salle du cha- | Présents qu il a été heureux d'of- M. Joseph Deremiens nous a | 27 octob & ictoria le jeudi / / 
PE Fa. HIS; IFeDe, QUE QUES M. l'abbé d'Eschs frir à son nouvel Abbé. quittés pour Dryden, Ont. où il [92 OCtore plus de ses pa- < - 
Vie — Feu — Automobile lieu à St-Boniface ren Les Br rene ph (Communi ué.) va passer les mois d'hiver. rénts, lui survit une soeur, Mar- 
Hospitelisotion = : Ete. | Les religieuses de l'école du date une impressionnante | sam P guerite. Le service au cimetière | 
village et les institutrices des allocution. Bien connu et appré- eut lieu à 11 h., le vendredi ma: | 


tin 28 octobre. M. l'abbé Mauri- 
ce Cournoyer officiait. 

La maison Thomas D. McGee 
était en charge des arrangements 
funéraires. 


DEUX (2) FOURNAISES DE SECONDE MAIN 


Marque Clare Hecla 
no 730 


alentours ont assisté à la conven- | Cié pour le succès de ses multi- 
[tion des écoles, à McCreary, il ples activités, ses fréquentes con- 
| y a deux semaines. ; | férences à la radio; ses nombreux 
| diseours de circonstance toujours 
si riches de substance et d'ins- 
|truction, le distingué prédica- 
teur a causé une immense joie | 


Telephone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Décès de M. Ignace Dumesnil, 
de Ste-Agathe, le 23 octobre 


Congrès de la presse 


Salon funéraire Loesen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man, 
A. T. LOEWEN, prop. 


bianc de plomb 


rue Margrave — Tél.: 


157, avenue Provencher, 


LAITIERS 


Voici comment vous pouvez obtenir 
une production de lait plus élevée 
ü un coût moindre ... 
+... faites usage de l'aliment spécial 


Épargnez 


Cet aliment est formulé scienti 
sement de façon à vous assu- 
que vos vaches laitieres ne 
pas de protéine. Cet 
répond à tous les 
besoins, est le fruit d'années d'expériences. 


manqueront 


Elévateur angle Marion et Nicolas 
ST-BONIFACE 
A SRE 


Téléphone 63 R 3 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


ler nus prix avant d'acheter vos peintures vernis, huiles 
Nous taisons une spécialité de materiaux 
éalises et maisons 


93-7395 - 93-7396 — Winnipes 


religieuses 


Pharmacie Paquin 
A.-E PAQUIN, 
Produits pharmaceutiques 


proprietaire 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occosron 
St-Bonitace 


Telephone 20-3863 


CANWEST 


pour vaches 
laitières 


Voyez votre marchand local de Canwest 
ou teléphonexz, écrivez ou rendez-vous chez 


RED RIVER GRAIN CO. LTD. 


Telephone 20-4823 


| ince 


au jubilaire et à toute la com- 
munauté des moines en accep- 
tant de dire un mot a cette occa: 
sion. 

“C'est la volonté de Dieu, a dit 
le prédicateur, que tout jubilé, 
tout cinquantenaire, surtout 
quand il touch: à un sacrement, 
sot célébré avec une certaine 
solennité. Du côté du ciel, l’an- 


| née jubilaire a toujours été con- 
| sidérée comme une 


année sain- 
te, une année de grâces, de béné- 
dictions, comme aussi une année 
de miséricorde et de rémission. 
Dieu ne change 
lait et ordonnait dans les prati- 
ques de l’ancienne loi, Il le veut 
encore aujourd'hui’, 
Grandeur du sacerdoce 

Aprés avoir expliqué la né- 
cessité du sacrifice qui doit être 
offert à Dieu comme un solennel 
hommage de culte, d'adoration, 
de réparation, le prédicateur re- 
trace l'ordre divin du sacerdoce 
par lequel le sacrifice est offert. 
Les figures des sacrifices et du 
sacerdoce anciens changent et 


|cessent, quand va paraitre le vé- 


ritable Prêtre, le Christ-Jésus. 
Le sacerdoce de la nouvelle loi 
est institué pour offrir la victi- 


!m> tout à fait sainte, tout à fait 


digne, qui va procurer au monde 
sa rédemption et satisfaire à la 
divine Justice outragée. Ce nou- 
veau sacrifice doit se perpétuer 
éternellement et le Christ va 
choisir parmi les hommes de mi- 


pas. Ce qu'il vou- | 


{son fils, 


STE-AGATHE —— A 
de Morris, le dimanche 23 octo- 
bre, s'éteignait paisiblement M. 
Igñace Dumesnil, âgé de 80 ans 
et 10 mois. 

Né à Côteau du Lac, PQ. en 
1874, il vint s'établir au Manitoba 
en 1889,.où il épousa Mile Marie- 
Anne Alarie, qui le précéda dans 
la tombe en 1949. 

La dépouil] e mortelle fut ex- 
posée au salon funéraire Desjar- 
dins, le mardi soir 25 octobre, où 
les prières furent récitées. Le len- 
demain, on transporta le corps 
à Ste-Agathe, à la demeure de 
M. Louis-Edouard Dy- 
mesnil. 

Le service fut chanté en l'egli- 


se de Ste-Agathe le jeudi 27 oc- | 


tobre, à 10 h. Mgr Clovis Paillé 
officiait. tandis que le R. P. Ar- 
mand Joyal, O.M.I., remplissait 
l'office de diacre et 
Alarie, O.M.. 
Lac, celui de sous-diacre. Assis- 
taient au choeur: M, l'abbé M. 
Bellavance, de Transcona, le R. 
P. A. Denis, 
ne, et le Rév. Frère Eugène, P.B. 

Le défunt laisse dans le deuil 
3 fils. Louis-Edouard et Joseph, 
de Ste-Agathe, et Adhémar, 
Californie: une fille, Mme Léo 
Carrière (Cécile). 
un frère, Louis-Edouard, de Mc- 
Lennan, Alta, et une soeur, Mme 
Joseph Labelle (Angélina), de St- 
Nor bert. 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


sère les hommes qui doivent 
DATE ENDROIT 
ar. 8 nov.—St-Adolphe 
Mer. 9 nov.-—Steinbach 
Jeu. 10 nov Niverville 
Ven. 11 nov—Les c 
LA 


ce en 


LIEU HEURE 
Salle municipale 1.30—300 p.m 
Local de l'Unité 1.30-——3.30 p.m 
Ecole 1.30-—3.00 p.m 


nioues à Ste-Geneviève et Lorette sont can- 
raison du congé. 


RURAL MUNICIPALITY OF LA BROQUERIE 


Sale of Lands for Arrears of Taxes 
By virtue of 2 warrant issued by the Reeve of the Rural Muni- 


cipality of La Broquerie, 


in the Province of Manitoba, 
hand and the Corporate Seal of the said Municipality, 


under his 


rected and bearhiz date the 28th day of October, A. D. 1955, com- 
manding me to levy upon the several parcels of land hereinafter 
mentioned and described, for the arrears of taxes due thereon to- 
gether with casts. 1 do hereby give notice that unless the Arrears 


of Taxes with “osts are sooner paid, 
1955, at the hour of 2:00 o'clock in the afternoon, 
at the Village of La Broquerie, 
proceed to sell by public auction the said lands 


ber 7th A. D 
the Municipal Office, 
of Manitoba, 


Decem- 
in 
Prov- 


I will on Wednesday, 


in the 


for the said Arrears of Taxes and costs. 


All these lands are situgted East 


Manitoba 


Dated at ! a Broquerie 
day of October A. D. 1955 


in the Province of Manitoba 


Description Arrears Cosis Total 
| Part of Lot 4, Plan 2886, C. of T. 643376 S 41.44 50 $ 41.94 
| Lot 14, Plan 288€ 32.24 .50 32.74 
| West Half of Lat 18, Plan 2886 105.62 .50 106.12 

Part of SWi4 1-6-8 as described in CT 752286 63.34 .50 63.84 

Part of SW14 1-6-8 as described in CT 625768 22.30 .50 22.80 

S. W. L4 2-68 130.00 ,50 130,50 

N. E. l4 2-6-8 264.56 50 265.06 

S. W. l4 3-6-8 116.24 50 116,74 

N. W. l4 12-6-8 78.91 50 79.41 

SE!4 ur Siz of Elz 21-6-8 80.84 50 81.34 

Part of SE!4 28-6-8 as described in CT 76661 38.58 .50 39.08 

Sie of Lot 9 j'lan 4625 CT 677793 16.80 50 17.30 


of the Principal Meridian in 


this 28th 


D. N. NORMANDEAU, 


Secret 


arv-Treasurer 


Rural Municipality of La Broquerie. 


l'hôpital | 


| Alarie. 


Îne, MO. 


C.S.V., d'Otterbur- | 


de | 


d'Otterburne:; | 


ges, 
| ligne 


to me di- | 


| dans 
| fuvantes 


| monter 


Les porteurs étaient MM. Geor- 
ges Carrière, Adrien Dumesnil, 
Hubert Labelle, Emmanuel Bilo- 
deau, Adélard Labelle et Léon 
M. Jean-Marie Lapalisse 
conduisait le deuil. 

L'inhumätion se fit au cimetié- 
re local. 


| annonce un congrès de la presse 


Les arrangements funéraires 6: 


| taient confiés au salon Desjardins. 


Parmi les assistants on remar- 
quait les deux petites-filles du dé- 
funt, les RR. SS. M.-Ste-Lucien- 
et Marie-Denis, S.N. 


J.M. de France. 


Progrès de la MPC au cours 
du mois de septembre dernier 


le R. P. J.| 
de Ste-Rose du 


La température favorable de| 
septembre a permis l'avancement 
de plusieurs projets de la MPC. 
Cependant, le manque d'équipe- 
ment électrique essentiel a, en 
quelques cas, retardé l’achève- 
ment de travaux importants. 

Le posage de poteaux sur 
nouvelle ligne de 115,000 volts 
entre Fort Garry et Rosenfeld a 
été complété de Rosenfeld à Oak 
Bluff. De même tous les poteaux 
requis sur la ligne de Seven 
Sisters à Pine Falls ont été éri- 


est. assez avancé. 
équipes ont travaillé sur la ligne 
de 115,000 volts entre Parkdale 
et Neepawa, 
fication de 


cette région qui 


Un jour de la semaine dernière, | 
le poste a atteint un nouveau 
sommet: 137 “spots commerciaux" | 
sont passés sur les ondes. Tout | 


compte fait, ceci représente en- 


viron 15.000 mots de composition | 


de traduction. La symphonie 
igraphes de la continuité 
temps d'allegro a joué 


ou 
des clav 
sur un 
l'oeuvre 
e, Ce fut 
Moi, j'ai aimé l'interprétation du 
passage des Bingos. D'ailleurs, la 
critique dans la personne des an- 
nonceurs s'est plue à bisser cet 
olympien plusieurs fois 
ont trouvé un délice 
passage des voitures 
les troisièmes ont pre- 
féré la fugue réa! des pata- 
tes frites. mais tous sont d'avis 
que le tempo des Melntosh, 
sant suite à la clarté des innom- 
mables, était un classique 
genre. 


élan 
D'autres 
le 


x 


a‘orchestre RN 
d'ailleurs — a 
‘ensemble avec un brin 
accoutumé. Aux derniers accords 
des blocs de ciment cependant, 
on pouvait déceler quelques gont- 
de sueur sur son front. Mais 
laissons de côté, si vous 
bien ce 'erre à terre pour 
dans la stratosphère de 


chef 
toujours 


conduit 


tes 


re- 


l'art 


j autres 


la | 


et le posage de fils sur cette | 
D’autres | 
| un total de 43,035,650 heures kilo- 


en vue de l’électri- | 
se | la même période l'an dernier. 


Chronique de CHSB 


1250 Kilocycles 


complété de l'Abécédai- | 
un suceës étourdissant. | 


velle série d'émissions: “Le ciel ront obtenir leur 
par-dessus les toits”, Le sujet: 3 : té. 
Mère d'Youville, fondatrice des PONVeaU bottin .télé 
| Soeurs Grises phonique aux bu- 

L'émission “Pour nos malades” reaux de téléphone 
ir ee entendue de 10 h. 15 locaux, excepté dans 
à 1. J. ” 

A‘l'heure de l'épéra: “Les pé- les régions desservies 
cheurs de perles” de Bizet, en] par les bureaux de si- 
français gnalement communau- 
à. 8 h. 30, reprise de l'émission | taire. A ces endroits-là, 

/ si 1, : n 
|“CKSB présente”, À ce uje les intéressés devront se 


fai- | 


du; 


voulez | 


| à la même heure, 


catholique à Lyon capacité 210,000 U,T.B. 


LYON -- Le Comité diocésain x 
de la presse cathclique à Lyon Complètes avec 
pour le 13 novembre prochain. éventail de 18 pouces 

Une réunion préparatoire s'est et stoker 
tenue en juin dernier. Elle a grou- | 
pé 80 militants de presse, venus 
de 45 paroisses de Lyon et de 
la banlieue 

Le congrès comportera, entre 
activités, une visite de 
l'exposition et la vision du film 
“A l'écoute du monde”. 


Capacité 100 livres, 


Valeur (neuves) 
$1,350 chacune; 
Prix: $600 chacune. 


LAFRENIÈRE & FILS 


" St-Boniface 


97, Knudsen Place 
| Téléphone 20-2356 


fera sous peu. 
Electrifiçation rurale 

Des équipes supplémentaires 
ont été envoyées pour aider à 
l’électrification rurale dans ‘vingt 
municipalités. | 

Une nduvelle sous- -station a été | 
installée à Plum Coulee. De plus 
on est à construire des sous-sta- 
tions à Poplar Point, Inglis et | 
Russell. Entretemps, l'on continue | 
les travaux aux stations terminus | 
suivantes: Parkdale, Birtle, Bran- 
don, Portage la Prairie, Morden, 
Seven Sisters et Virden. 

Durant le mois de septembre, 


Votre NOUVEAU 
bottin téléphonique 
sera prêt le 


15 NOVEMBRE 


watt ont été distribuées, soit une 
augmentation de plus de 8% sur 


Dimanche 5 novembre 


A 11 h. 30, première de la nou- Les abonnés pour- 


ceux ou celles qui seraient par- | 
ticiper a cette émission sont pri és 
de s'adresser au directeur des 
programmes pour une audition. 
Sous la rubrique ‘“CKSB présen- | 
te”, vous entendrez un groupe 
sous la direction de Gilda Morigi 
qui offrira des extraits d'opéras 


procurer leur bottin au 
bureau de poste local. 


Les bureaux de signalement communautaire 
se trouvent aux endroits suivants: 


Autres PPOGFARReS ge Anola Starbuck Pierson Lyleton 

Le mercredi 9 novembre, à Th Beulah Yidir Pleasant Valley  Miniota 
30, “Othello” de Shakespeare Fork River Waskads San Clars Oakburn 
prend l'affiche au programme Inglis Arborg St. Jean Pine Falls 
| “Sur toutes les scènes du mon- Lacdu Bonnet Brokenhead Walderses Reston 
de ÿ + Lockport Goodiands Whitemouth 

Le jeudi 10 novembre, au pro- Marquette inwood Arden Tilston 
gramme “Contes et légendes”. |! New Sarum Letellier Crandall Warren 
deux contes: “La chasse-galerie” Peterstisid Lorette Hazelridse Woodiands 
et “La poule noire’ Pipestone Medors La Broquerie 

L'émission “Le Testament de Riverton Oak Bank Libau 


l'excentriqu="” se terminera je 11 
novembre. Ele sera suivie d'une 
nouvelle émi ssion sous le . titre 
de “Pinocchin” aui sera présentée | 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


€. ss. 


VOL. XXIX--No 6 


| Le Coin du Collège 


Directeur: Jean-Léon Bruyère 
Directeur-adjoint: Jean Pennober 
Rédacteurs 


Claude St-Jacques, Ernest 


La congrégation 


Le lundi 17 bre, M abbé 
rumaki accepta de er parier 
x CONLTÉEAR es du rollège Le 
p nn taing nier avait 
ja demandé quelquelois mais 
tance : e empé 
F M ibhé S nsk 
: pr faire aux 
embres de : grégation 
mme directeur d + do 
2 A'ier grat 0 te 
; frégar rs pr ef 
e ensement de éo- 
sdier 4 Bonifa Ce re 
C ment à p but de rense 
e Set e d'immigration sur 
: | ale et £ie e 
. gré grégat se 
‘ l'accepter la de 
s le f D Szumsk 
x tu d 4 ongrégatior se 
arge de re ecensement 
. 
Pa )ESROSIERS 
étorique 
. + » 
d, L 6. 
bon rombre ersita 
e. à ent à e première 
érale de la JEC. M 
1bbé B er, aumônier de l'Ac- 
1 que dans une 
‘ 4 t sage tres 
6e e point de e spirituel de 
CE vement. I] a d'abord 
en de la Vierge, 
es aut hrétien a 
ne responsabilité et rôle à 
emp Cha est ponsable 
iu salut de son n. Pour être | 
n bon jé te faut du sacrifice 
de la # Il f observer au- 
ant que possible ces cinq points 
u'un militant doit accomplir cha- 
que jour: la prière, la messe, la 
om fr e chapelet et la me- 
tation pa 
Aprés avoir expliqué un peu le 
te e fonctionnement de la 
/ termi- 
Catho- 
chacun; 


bert DESROSIERS, 
Philo II 


La route du silence 


Le samedi 22 octobre, la L.M.E 
ésentait à la plus grande joie 
P É] ( ee sionnaire 


en même 
Cette fois- 
film 
Léon 


par 
, président 
d'abord quel- 
du film pour 
compréhensible 
surtout. Ce film, 
te, nous peint 
vie de Charles 


Articles de M. l'abbé 
A. Lemoine primés 


OTTAWA M. l'abbé A. Le- 
noine, de Montréal, vient de rem- 

ter l'un 22 prix accordés | 
haque ann teurs d'ar- 

es «ur aviation par l'‘“‘Avia- 
nintement ave ‘Air Industries 

1 Transport Associatior 

Il s'est mérité un prix spécial 
»0 e série d'articles publiés 
{ar | 


1 
1 éga 

5150 pour se icles sur le trans- 
port aérien des matériaux desti- 
nés à la ligne de radar Dew 

La somme globale des prix s'é- 
ève à $1,500 


Pour le SERVICE 


Complet et Competent 


DE PNEUS 
SANS TUBE 


DE TOUTES MARQUES 


» 
CHERCHEZ _ 


7 CETTE | 
ENSEIGNE 


» 


CENTRE 
APPROUVE PAR 


Firestone 
DU SERVICE ET VENTE 


DES PNEUS SANS 
TUBE 


CHEZ à. SR 
E. Labossière et Fils 


353 


evenue Provencher 


st 
Telephone 20-3970 


ALLOCATION 
GÉNÉREUSE 


POUR VOS VIEUX PNEUS 


PNEUS SANS TUBE 


Firestone 


Letourncew, Jules Carbette, 


Claude Murot, Paul Boudry. 


de Foucauld. ]1 nous montre sur- 
tout son voyage à travers le Saha- 
ra C'est dans le silence, la soli- 


tude et la misère que M. de Fou- | 


cauld retourne à la foi. Nous pou: 
vions facilement suivre le dève- 
oppement psychologique’ dans 
l'âme du converti 

En somme, je concius que cetle 


soirée fut trés profitable et une 
magnifique préparation au di-| 
manche des Missions 
Léon ARBEZ, 
Rhétorique, 
RS 
Sports 


Ballon-volant 


Les Péres ek 


s'affrontent ré 


Philosophes 


on-volant: dit a semaine du 
16 au 22 octobre s se sont ren- 
ntrés de fo La première 

te se termina en faveur des 
élèves au compte de deux parties 
à une, La seconde s'acheva par 

résultat de deux parties à une 
à l'avantage drs Pères, Espérons 
que, pendant la saison hivernale, 
»s Peres révéleront autant d'en- 
thousiasme pour le hockey, et 
qu'ils sauront garder la renom- 


1 


mée qu'ils ont acquise au ballon- 
volant 
Jeux intérieurs 


président des jeux 
M. Paul Boisjoli, 


Le inté- 


rieurs, 
l'acti 
rant 
la ligue de quilles 


| 14 


les longues soirées d'hiver: 


joli et un grand merci à ses co- 
opérateurs! 
Crosse 

On se hâte de finir la saison 
de la crosse avant le froid. Chez 
les grands, l'équipe de Georges 
Duguay vient en tête du classe- 
ment avec trois victoires, une dé- 
faite, La talonnent en deuxième 
position: les joueurs de Gérald 
Dureault avec deux victoires, une 
défaite 

Dans la division des petits, les 
“Iroquois” et les “Sioux”, sous 
les ordres de leurs capitaines res- | 
pectifs, Roland Robert et Gérald | 
Bellefeuille, se livrent une jutte | 
serrée en semi-finale, pour s'as- 
surer la chance de se mesurer 
en finale aux “Apaches'” qui se 
sont mérité la première place 
dans le classement. Hubert Bou- 
chard tient Ja première place pour | 
les compteurs avec 7 points; sui- 
vent ex-aequo au deuxième rang 
Maurice Cadieux et Charles La- 
vertu avec 6 ppints 


Rugby 


La fièvre s'empare des fervents | 
du rugby! Que voulez-vous? Nous 
sommes en finale. Chez les grands, | 
Régina (Méthode), vainqueur en 
semi-finale contre Winnipeg (Ver- 
sification), attend l'équipe victo- 
rieuse du conflit Calgary (Belles- 
Lettres) Edmondon (Rhétori- | 
que) pour se disputer jes finales. 
Dans les semi-finales, Edmonton | 
(Rhétorique) compte déjà une | 
victoire à son crédit au détriment 
de Calgary. Pour les compteurs, 
Roger Lamoureux, capitaine de 
l'équipe Régina, occupe la pre 
mière place avec 16 points. Henri 
Gauthier, de la même équipe, 
vient en deuxième place avec 15 
points 

Le groupe des moyens ne chô- 
me pas, car il est déjà bien avan- 
cé en finale. Hamilton remporte 
les semi-finales contre Toronto 
par deux victoires consécutives: | 
Montréal, en finale avec ] 


Hamil- | 
ton, a déjà gagné une victoire et 
annulé une partie. La série est 
de trois dans cinq. Marc Chartier 
bat encore la marche parmi les 
compteurs avec 11 points. Lionel! | 
Ayotte conserve la deuxième pla- 
ce avec 10 points. 

Dans la catégorie des petits, 
quatre équipes se disputent en- 
core les semi-finales. Fort Garry 
et Elmwood ont remporté une 
victoire chacune contre St-Vital 
et St-Boniface respectivement. Le 
“Blue Bombers'’ en herbe, Claude 
Tétreault, se solidarise en pre- 
mière place avec 74 points. Gilles 
Bérard le poursuit en deuxième 
place avec 46 points. Jean LaRi- 
viere retient la troisième place 
avec 37 points 
Dans une partie d'exhibition, 
es externes ont réussi une vic- 
toire de 15 à 11 contre les pen- 
sionnaires 

Jean PENNOBER, 


érement au bal- | 


| 
! 
| 
| 


n'auræ | 
certainement pas à s'inquiéter de| 
tivité sportive des élèves du- | 


n'attend que | 
neige pour démarrer, de plus, | 
un concours de billard et de ping- | 
pong s'organise. Bravo Paul Bois- | 


| 16 anciens du grade XII ont pris 


1 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Sainte-Famille, Ile d'Orléans 
Les églises de l'Ile d'Orléans et de la côte de Québec, à Beaupré. 


Ces vieilles églises témoignent admirablement de l'art architectural de la Nouvelle- 
France où 18ème siècle, Et nulle parure ne leur convient mieux que leurs exquises vieilles 
sculptures et pièces d'orfèvrerie, oeuvres d'ateliers de la région de Québec. Dans certaines 
égliges, on remarque de très intéressantes peintures. 
Les anciennes paroisses remontent au début de la colonie française. Sur les pages jau- 
nies de leurs registres se succèdent les mariages, naissances et décès de familles qui sont éta- 


blies depuis plus de 300 ans et vivent encore sur la terre ancestrale 
(Publication du Service du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) 


PROVENCH 


Nos jeunes anciens | 


Une tradition tend à s'implan- 
ter de plus en plus à Provencher: 
finir son grade XII et poursuivre 
ses études à l'université, Ces deux | 
dernières années, pas moins de 
le chemin de l'université ou de 
l'Ecole Normale 

Lucien Charrière, Roger Bake- 
land, Jean Spronken, James 
Brown et Walter Miller étudient 


les sciences. Raymond Constant 
et Raymond Decloux ont choisi | 
la médecine. Albert Boulanger 


et Emile Lachance se sont lancés | 
dans l'architecture. D'autres étu- 
dient les arts et la géologie. Lé- 
vis Bourrier et Emile De Gagné 
sont entrés à l'Ecole Normale. 
Des échos qui nous parviennent 
de l'université montrent que nos 
anciens se défendent honorable- 
ment et font honneur à Proven- 
cher | 


Notre auditorium 


Le vote favorable du 21 octo- 
bre dernier va donc permettre la | 
construction d'un auditorium pour | 
Provencher. Il suffit d'avoir vi-| 
sité notre école pour se rendre 
compte que ce n'est pag un luxe | 
superflu mais une stricte néces- | 
site 

Nous serons enfin pourvus d'un 
abri pour permettre à nos élèves 
de prendre leurs ébats même par 


mauvais temps. Cet auditorium 
pourra également servir avanta- | 
geusement pour les manifesta- 


tions d'ensemble qu'il a fallu sup- 
primer depuis la disparition de 
l'ancien auditorium 

On pourra également v 
niser des séances régulières de 
culture physique, le seul exerci- 
ce de ce genre étant réservé. jus- 
qu'à présent aux cadets, obligés 


orga- 


Cours abrégé de diction 
et de phonétique française 


La septième émission ‘Sur les! 
ondes de CKSB” sea radiodiffu- | 
sée à 5 h. 30 p.m. le samedi 12 
novembre 

Harmonisation vocalique: dic- 
dition familière 

Mots à repeter: J'aime, tu ai- 
mes, il aime, vous (é) aimez, tête, 
entêté m'aide, je vais l'aider 
e maitre a maitresse, l'accent 
| maigrit 
myosotis, heureux 
malheureuse- 


in soutenue 


: osophe 

peureux main 

ment, v eur 
: L_ PA 2" 


eureux 


Lecture-texte 


3 pe at no ef 
fronté con in page 

Je le lais uer sur ma table 
souvent 

A—Mais ferme et d'un blanc 
mat, vibrant sous le zéph 


et rnlette 


Sa grande aile l'entraine, ainsi 
qu'un lent navire 

B--Il boit, bougeant la queue 
et sans faire une pause, 


| 
| 
| 


Et ne relève enfin son joli mu- 
seau piat, | 
Que lorsqu'il a passe sa langue | 
rêche et rose | 
Partout, bien proprement dé- | 
barbouillé le plat | 
A—L'oiseau, dans le lac som- 
bre où sous lui se reflète | 
La splendeur d'une nuit lactée | 


1 vase d'argent parmi 


tête sous l'aile, entre} 
maments 
bouchon s'éloigne, et 
Faisant des ronds avec sa pat- 
q envoie 


1is suute de côte, puis revient, 


puis refui 
Et pendant que | 
j'étrivaille 
Le petit bruit mouille qu'il fan | 
en se lechant 


INSTITUT COLLÉGIAL 


Saint-Boniface 
Dirigé par les MARIANISTES 


| construction 


de manoeuvrer dehors par tous 
les temps. Toutes les 
extra-scolaires, si nécessaires pour 
créer un esprit dans une école, 
pourront désormais se dérouler 
normalement: chant choral, re- 
présentations théâtrales, fanfare, 
ciné-club. Il y a des talents chez 
nous comme partout ailleurs, Il 
suffit qu'ils puissent s'épanouir 
dans le cadre qui convient. 


Comment l'appeler? 


J'ai choisi le nom de Béliveau 
pour notre gymnase parce que 
Mgr Béliveau se dévoua immen- 
sément pour protéger et conser- 
ver l'enseignement du français 
dans nos écoles. Alors, j'ai pensé 
que si nous, les Canadiens fran- 
çais, lui dédiions cet édifice, 
serait un beau geste de notre 
part. 

Gilles BOHEMIER, 
grade XI. 

Je donnerais le nom de Louis 
Riel au gymnase-auditorium de 
l'école. J'ai choisi ce nom parce 


| que Louis Riel a été une figure | 
sur- | 
tout'à St-Boniface dans le passé. | 


importante au Manitoba et 
Pour honorer sa mémoire, il con- 
viendrait de donner son nom à ce 
bâtiment. 
Roger DRUWE, 
grade XII 
Le nouveau gymnase pourrait 
porter le nom de Raimbault. Cet 
homme depuis longtemps se dé- 
voue pour la cause de l'éducation. 
Faut-il attendre qu'un homme 
meure pour qu'on reconnaisse ses 
mérites? Non, si le vote est ac- 
cepté, donnons à l'auditorium le 
nom de l'homme qui à tant tra- 
vaillé et travaille encore 
nous, 
Gilles BOUVIER, 
grade XII 
La nouvelle addition à l'école 
Provencher pourrait être appe- 
lée, à mon avis, le Centre Dol- 
lard parce que cet aventurier 


| était brave et intrépide et choisit 


de mourir pour sa patrie. En un 
milieu canadien-français, nous lui 
devons de la reconnaissance 
Jacques MASSEREZ, 
grade XI. 


choisi de Proven- 


J'ai le nom 


cher pour l'auditorium parce que | 


ce bâtiment devrait être tout près 
de l’école Provencher et que Mgr 
Provencher a beaucoup aidé à la 
ville de St-Boniface et mérite 
cet honneur. 
Noël LEBLANC, 
grade XI. 
C'est le Frère Bryns. notre 
principal depuis de nombreuses 


années, qui a rendu possible la | 


de cet auditorium- 
gymnase moderne. D'habitude on 
nomme une place d'après son fon- 


dateur. Alors, ie Frère Bruns mé- 
rite l'honneur 
Guy GAUTHIER, 
grade XI] 


Le nom d'auditorium St-Jean- 


| Baptiste est le nom que j'ai choi- | 


si pour le nouvel auditorium que 
la commission scolaire de St-Bo- 
niface se propose de construire 
Je désirerais suggérer ce nom par- 
ce que cet auditorium va proba- 
blement ètre construit sur la rue 

St-Jean-Baptiste ou près de là 

Aimé ST-PIERRE, 

grade X. 


activités | 


ce | 


pour | 


Le nom d'auditorium St-Boni- 
face me semble le nom le meil- 
léur pour cet édifice. Chaque ci- 
toyen de St-Boniface aura le pri- 

| vilège de fréquenter cet audito- 
rium, Etant ainsi pour le public, 
l’auditorium St-Boniface serait le 
meilleur nom pour cette cons- 
truction. 
| Raymond NOVOG, 
| Grade X. 
«4e désireraiis le: nom de Pa- 
kTadin pour cet auditorium-gym- 
nase parce que ce nom, le Pala- 
| din, est l'emblème actuel de no- 
tre école. Le Paladin est un che- 
valier des vieux temps. Notre 
| école serait donc comme ce che- 
valier mais de nos jours. 

Marcel REMILLARD, 

grade X. 


Je donnerais au nouvel audi- 
torium le nom de Gaboury parce 
que Mme Gaboury fut la premiè- 
re femme à venir dans les Prai- 
ries, J'ai choisi ce nom parce que 
| je pense qu'il n'y a pas assez de 
| Canadiens qui savent qui fut la 
première femme qui vint dans 
les Prairies. 

Roméo PHILIPPOT, 
Grade X. 


| Nouvelles brèves 


Le nombre des élèves inscrits à 
Provencher dépasse 1,100. 
Un nouvel escalier moins ‘“‘cas- 


se-cou” vient d'être installé à 
l'entrée de l'école donnant sur 
la rue St-Jean-Baptiste 


Le frère {, André, S.M. a fon- 
dé à l'école un ensemble de flûtes 
qui nous promet de beaux con- 
certs. 

Diverses nominations ont eu 
lieu chez les cadets, P. Clément 
a été promu au grade de lieute- 
nant-colonel, R. Brophy et K. 
Young sont passés capitaines, R. 


Marion a été promu major. G. 
| Marion, G. Guilleminot, E. De- 
metrioff, L. Maynard, M. Pru- 


d'homme et W.4Wan de Casteele 
! ont été promus au grade de lieu- 
tenant. 

Le nombre des élèves qi, après 
| la classe, restent à l'étude étant 
| plus considérable que l'an der- 
| nier il a fallu les diviser en deux 
sections 

La perception du sou de l'éco- 
| lier a donné, l'an dernier, $261.00. 
Arrivent en tête: le grade VI de 
Mile Y. Mousseau, le grade VII 
i de M. C. Fournier et le grade VI 
| du Frère J.-M. Larochelle, S.M. 
| Les cadets ont participé à la cé- 
| lébration du cinquantenaire de la 
| fondation des Soeurs Missionnai- 
| res Oblates. Lors du dévoilement 
| du monument en l'honneur de 
Mgr Langevin, le corps des clai- 
rons à joué et une salve d'hon- 
| neur a été tirée, 


| Croisade contre 
{la littérature immorole, 
à Toronts= 


TORONTO — Une croisade à 
laquelle participeront les 10,000 
|membres de la “Catholic Women's 
League” du diocèse de Toronto, 
aura lieu du 14 au 26 novembre 
|en vue de faire disparaître les 
publications obscènes des dépôts 
de journaux et revues. La croisa- 
de sera sous la présidence de Mme 
Georges V. Davis: S. F 
| nal James C. McGuigan, 


Embarras de la circulation parisienne 
et difficultés de la politique francaise 


le cardi- | 
archevé- | 


que de Toronto, a donné à cette | 


| initiative son entier appui 

Les dames de la Ligue deman- 
deront aux dépositaires de retirer 
de leurs étalages les publications 
immorales et de les retourner au 


| distributeur; elles visitereont en- 
suite les dépôts de journaux tou- 
tes les deux semaines afin de 


constater les résultats de leur dé- 


marche prévecæn!t re- 
prendre, d'ailleurs, tous les six 
mois 


(Suite de la premiere page) 
nt 


Le. 


Mieux. 
une décision salutaire est prise, 
son premier effet est d'agara- 
ver sensiblement le mal auquel 
elle doit, ultérieurement, ap- 
porter remède, Ainsi, sur les 
quais de la Seine, des travaux 
ont été entrepris pour le per- 
cèment d'un passage souterrain 
destiné à faciliter la traversée 
de la place de l'Alma, où pas- 
sent prés de 40.000 voitures à 
l'heure. Mais, menés à une len- 
teur qui étonne et exaspère les 
Parisiens, ces travaux encom- 
brent rues et trottoirs et provo- 
quent chaque jour d'invraisem- 
blables embouteillages. “Dans 
deux ans, tout ira bien”, décla- 
rent les responsables. Oui, mais 
dans deux ans le rythme de la 
circulation sera tel que ce pas- 
sage souterrain flambant neuf 
sera lui-même dépassé et in- 
suffisant! 


# Autre exempt: le préfet de 
Police vient de prendre la dé- 
cision spectaculaire de faire en- 
lever par des camions-grue les 
voitures en stationnement irre- 
gulier, dont la présence gêne 
la circulation. Fort bien, mais 
quand une de ces voitures est 
repérée par la police, le dé- 
placement du camion-grue et 
l'opération d'enlévement qui 
dure une bonne dizaine de mi- 
nutes ont pour premier résul- 
tat de bloquer dans la rue d'in- 
nombrables voitures et de je- 
ter la perturbation dans l'équi- 
libre ultra-fragile de la cireu- 
lation parisienne. 
L2 L1 . 

Ces observations et ces con- 
sidérations, dira-t-on, ressortis- 
sent à la chronique locale et 
n'intéressent que les Parisiens, 
qui sont à la fois les témoins 
et les victimes des embarras 
de la circulation. Assurément. 


Cependant, à l'échelle qui est 
la sienne, le problème de la cir- 
culation à Paris illustre de fa- 
çon frappante le problème plus 
général des difficultés perma- 
nentes de la politique françai- 
se. On retrouve très exactement 
les mêmes caractéristiques: a- 
nalyse lucide des problèmes qui 
se posent; prévisions exactes 
concernant leur évolution et 
leur point de rupture; immobi- 
lisme prolongé en face d ces 
problèmes, dont les solutions 
depuis longtemps connues et 
précisées sont indéfiniment re- 
tardées par le jeu des intérêts 
politiques et économiques: mi- 
se en route, tardivement et le 
plus souvent sous la contrainte, 
de mesures qui, dans l'immé- 
diat, ne font qu'ajouter à la 
confusion et au désordre et qui 
sont déjà dépassées par les évé- 
nements lorsqu'elles produisent 
leurs premiers effets. 


Que ce soit sur le plan éco- 
nomique et social, que ce soit 
en Indochine, en Afrique du 
Nord, et sans doute demain en 
Afrique Noire, le scénario est 
rigoureusement le même. La 
politique française, si dynami- 
que dans ses analyses, si promp- 
te à définir des remèdes et 
des solutions, est soudainement 
frappée de stérilité dès qu'elle 
doit passer du plan de la spé- 


culation à celui de l'action. Et 


ceci est vrai, aussi bien en ce 
qui concerne les pouvoirs pu- 
blics que les organismes privés. 


Veut-on considérer l'exempie 
des grèves de l'été dernier à 
Nantes et St-Nazaire? Les ou- 
vriers métallurgistes des chan- 
tiers de constructions navales 
étéent, depuis longtemps, assez 
mal payés. Ils revendiquent une 
augmentation de salaires de 
l'ordre de 10%, Du côté patro- 
nal, on sait que ces ouvriers 
sont mécontents: on sait aussi 
que l'essor de la construction 
navale permet des aménage- 
ments de salaires. Ft pourtant, 
rien n'est fait pour devancer le 
mouvement de grève qui éclate 
bientôt. Les chantiers sont fer- 
més: des incidents violents se 
produisent et finalement dans 
l'affolement et dans la peur, 
les employeurs accordent sou- 
dainement 25% d'augmentation 
à leur personnel, qui n'en 
croyait pas ses yeux. 

Le travail a repris à Nantes 
et à St-Nazaire. Mais aujour- 
d'hui, 4es ouvriers sont convain- 
cus de deux choses: 1) que de 
fortes augmentations de salai- 
res sont toujours possibles: 2) 
que ces augmentations ne sont 
obtenues que si les travailleurs 
font du bruit et cassent quel- 
ques vitres dans les bureaux 
de la direction. 

Pour l'Indochine hier, pour 
le Maroc comme pour l'Algé- 
rie aujourd'hui, le processus 
est le même. On sait qu'un ma- 
laise règne en Afrique du Nord: 
on sait que des réformes sont 
nécessaires et possibles: mais on 
attend que l'exaspération soit 
à son comble, que la poudre 
parle et que le sang coule pour 
mettre en chantier quelques 
mesures qui sont largement pé- 
rimées au moment où elles 
commencent à être appliquées. 
Aldrs. dans la confusion la plus 
complète, c'est le grand jeu 
d'une résistance guerrière aus- 
si vaine que coûteuse (Indo- 
chine) ou celui des abandons 
politiques non moins coûteux 
(Maroc). 

. L . 

Les raisons d'un tel état de 
choses sont évidemment fort 
complexes. L'histoire, la socio- 
logie et l'économie pourraient, 
tour à tour, être sollicitées. 
Mais, en fait, le mal est né d'un 
affaiblissement des pouvoirs 
publics et d'un affaissement 
général du sens civique 


Les institutions sont en cau- 
se, et il n'est que trop vrai que 
la constitution de 1948, si véhe- 
mentement dénoncée par le gé- 
néral de Gaulle, porte la lourde 
responsabilité des errements et 
des manquements de la politi. 
que française. Le gouvernement 
d'assemblée mis en place par la 
charte de 1946 est certainement 
la pire chose qui puisse arriver 
à un régime démocratique: l'ir- 
responsabilité régne, et le cou- 
rage politique disparait. 


lorsque d'aventure | 


Mais les institutions valent 
| ce que valent les hommes qui 
les servent ou qui les utilisent 
A cet égard, le personnel poii- 
tique’ et parlementaire de la 
France est loin d'être sans re- 
proche. 11 a contracté de très 
fâcheuses habitudes de pares- 
se intellectuelle, de démagogie 
verbale et de course à la fonc- 
tion. I! donne au pays qui ri- 
cane ou s'indigne, le plus mau- 
vais exemple. Faut-il s'étonner, 
dès lors, si la désobéissance des 
citoyens, des fonctionnaires, des 
conserits et des chefs de l'ar- 
mée s'étale au grand jour, sous 
l'oeil attristé d'un gouverne 
ment réduit à l'impuissance? 


De profondes réformes s'im- 
posent donc, concernant les ins- 
titutions et les moeurs. On peut 
seulement souhaiter qu'elles ne 
soient pas réalisées trop tardi- 
vement, commé à l!| 


l'ordinaire 
| 11 y va de l'avenir de la France 


{ Le président de la Républi- 
| que, M. René Coty, ne vient-il 


pas lui-même de réclamer la 
réforme rapide des pouvoirs 
publics? 

“Sans doute, a-t déclaré 


il est bien d'autres réformes qui 
sont indispensables à une vi- 
goureuse modernisation de no 
tre nation et qui attendent. Cel- 
le de l'Etat est la clé des au- 
| tres” 
Maurice HERR 


| VATICAN “Le bien et 
Île mal qui peuvent résulter 
actuellement ou plus tard des 
|émissions de télévision sont 


lincalculables et imprévisibles. | 


Evitez absolument, par con- 
séquent, qu'elles servent à ré- 
| pandre l'erreur et le mal, et 
| faites-en, au contraire, un ins- 


|trument d'information, de for- | 


mation, de transformation.” 


Telle est la recommandation 
que Sa Sainteté Pie XII a faite 
aux membres du congrès de l'U- 
nion européenne de la radiodif- 
fusion, qu'il a reçus en audience, 

Le Saint-Père a tenu à souli- 
gner les grands services que peut 
rendre la télévision dans le do- 


me que dans le domaine scienti- 


familial et international!. Il a éga- 
lement signalé que la vidéo peut 
devenir un moyen efficace de fa- 
voriser l'unité de 
renforçant les liens d'amour et 
de fidélité entre les membres de 
celle-ci. 


Diffusion souhaitée 
“Personne ne l'ignore, a préci- 


qu'on l'entend aujourd'hui en- 
traine des conséquences souvent 
nuisibles. 
sera celui qui réussira à retenir 
davantage à la maison grands et 
petits, sans prétendre qu'ils re- 
noncent à la détente convenable 
et nécessaire après des journées 
de travail et d'étude.” 

Aussi, le pape a-t-il souhaité 
que l'on s'efforce de supprimer 
les obstacles d'ordre économique 
et juridique qui entravent la dif- 
fusion de la télévision. 

Insistant d'autre part sur l'im- 
portance du rôle que peut jouer 
la télévision dans le domaine in- 
ternational, en favorisant le rap- 
prochement des peuples par une 
meilleure connaissance entre les 
hommes des différentes nations, 
Pie XII a dit: 


“Il ne s'agit pas ici, comme nous 
l'avons proclamé d'autres fois, 
d'accepter ou de promouvoir des 
coexistences impossibles à cause 
de l'intransigeance qui s'impose 
à l'égard de l'erreur et du mal. 
Toutefois, il est clair que chaque 


meme enemeerteateeréerirtrmttemtenantentienmipienteemere 


effort en vue de faire régner dans’! 


les esprits la lumière de la vé- 
rité, dans les coeurs l'adhésion 
au bien et dans les oeuvres l'ac- 
tion cohérente, contribue à écar- 
ter les obstacies empéchant la 
coexistence pacifique entre les 
hommes.” 


FOR YOUR 


asons 


D Se 


N'oubliez pas qu'EATON 
sur chaque article dans leurs catalogues 


#T, EATON Cure 


Ce catalogue est 
donné gratuitement 


Puissance de la vidéo 
soulignée par Pie XII 


maine de l'enseignement, de mé- | 


fique, ainsi que dans le domaine | 


la famille en | 


sé Pie XII, le divertissement te! | 


WINNIPEG 


Décès de l'ex-président 
Camacho, du Mexique 


MEXICO Man Avila Ca 
macho sident du Mexique 
dont let » mit fin à de lon- 
gues ar persécution con- 
tre € que est mort L 
13 obre à sa résidence, d'une 
maladie de ° à l'âge de 58 
ans 

Son administration, de 1940 à 

| 1946, m qua rme des perse 
| cutio sanglantes qui 
commencèrent sous président 
Plutarco Calles dans les années 20, 
t Camacho fut le premier presi- 
dent depuis la Révolution mexi- 
caine qui assista publiquement à 
| cérémonie de l'Eglise, A son 
! rivée au pouvo annonça: 
“Je suis un croyant” et s'engagen 


à combattre la pauvreté morale, 
| ainsi que la misere physique dans 
le pays 

Quoique ois antireligieusen 
restassent nominaiement en vi- 
| gueur, le gouvernement Camacho 


âméliora sensiblement la situa- 
tion de l'Eglise. Elle cessa de 
craindre la persécution ou l'op- 
| pression Les écoles catholiques 
se multiplièrent, les églises fu- 
[rent partout fréquentées, les or 
| ganismes d'Action catholique 
[commencèrent à se développer 
Le gouvernement Camacho «a 


collaboré avec les Etats-Unis dans 


| une politique de solidarité contre 
[1 déologie fasciste et nazie En 
| 1942, signa une déclaration de 
| guerre de son pavs contre l'Alle: 
| magne Italie et le Japon. Sous 
| son régime, le Mexique devint 
Ex yrruls originaire des Nations 
unies 


Sa Sainteté Pie XII a relevé 
enfin que ‘ia télévision peut éga- 
lement devenir un instrument 
providentiel” susceptible de favo- 
riser une plus large participa- 

| tion aux manifestations de la vie 
religieuse. “Car elle peut péné- 
trer, dit le pape, dans les mai- 
sons, les hôpitaux, les prisons, les 
lieux les plus éloignés des grands 
centres habités”. 


AN COUPS 
l'électricien 


Bien méritant, certes, | 


L'Armée canadienne 
vous paiera la solde et 
les allocations régulié- 
res pour apprendre le 
métier d'électricien ou 
de mécanicien en élec- 
tricité. 


Vous apprendrez à ins- 
taller et à réparer les 
circuits et le matériel 
électriques, à tarifier 
les travaux d'électricité 
et à préparer des plans. 


Passez vous renseigner 
au centre de recrute- 
ment de votre région. 


A55-197 


| 


Now ReEaov ! 


ÿ 


Faites vos empiettes 
de bonne heure — 
choque page est 
remplie  d'aubaines 
pour cadeaux de 
Noël et pour orticles 
d'usage courant, U- 
tilisez, avec votre 
gros catalogue, ce 
catalogue de Moël 
qui contient presque 
deux cents pages, 
Pour les meilleures 
aubaines et le varié- 
té la plus considére- 
ble, il est avante- 
geux d'acheter chez 
EATON! 


paie les frais de transport 


CANADA 


Depuis quelques années, la | 
plupart des Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan ont fait porter 
leurs efforts sûr Voeuvre de la 


radio française; il ne faut pas) 
pour cela oublier l'importance 


Re 


au congrés 


et de faire béhéficier les autres 


leurs; on vient aux agapes frater- 
nelles d'où l'on repart joyeux de 
s'être revus, mais aussi plus forts, 
plus intrépides, plus optimistes 


L 
: 


en notre avenir, 

Nous, les commissaires, nous 
avons tant de choses à étudier. 
: De Le Lasaae trot adrer À 7e 

£ués des parents auprès des insti- 
teurs et institutrices, auprès des 
|autorités départementales, fus- 
sentelles grandes unités ou dé- 
partements scolaires? Plusieurs 
se disent: ‘Nous n'avons rien à 
dire, rien à faire”. Non! Certes, 
Inon! Nos devoirs sont d'autant 
plus graves qu'ils sont noyés par 
les apparences. Que les apparen- 
ces ne nous trompent pas. Elles 
Isont la, et pour nos Canadiens 
français et catholiques, elles 
résou- | n'ont pris que plus d'importance, 


problemes à discuter et à | " 
dre, et ce, dans tous les domai- | CAT ils sont menäcés plus directé- 


|nes des activités de l'Association. | Ment qu'auparavant. 
|11 faut donc que nous soyons! Pour nous, ces devoirs, c'est 
Inombreux au congres pour leur | DIEU qui nous les a donnés, com- 
ltrouver des solutions pratiques me parents premierement. Et 
et efficaces deuxiémement, ils sont plus sa- 

Ce sont NOS problèmes! Ce CTés, Parce que nous représen- 
sont NOS affaires! C'est NOTRE | tons d'autres parents aupres des 
association qui nous convoque | Autorités. Ces devoirs n'ont pas 
pour y faire face! C'est donc NO- changé, ils sont toujours là, tou- 


et la nécessité — et même plus! 
que jamais — de notre associa-| 
tion nationale: l'Association | 
FrancoCanadienne de la Saskat- | 
chewan. Nous lui sommes rede-| 
vables depuis 43 ans de tout Gé 
qui à contribué au maintien et »! 
la défense de nos droits, de nos | 
belles coutumes et de notre ri-| 
che culture. Elle nous à sans ces- | 
se incités à TENIR envers et con- | 
ire tout. Elle ne veut pas que! 
nous lächions. Elle veut que nous 
continuions à travailler et à al 
aquérir. Elle ne’ faillira pas à la | 
tâche si nous-mêmes nous ne Jui | 
faisons pas défaut, À nous d'y 
voir! 

Depuis trois ans, le lancement 
officiel de ces deux vastes bâti- 
ments, CFNS et CFRG, sur les 
ondes des grandes plaines de la 
Saskatchewan et la survie de ces 
postes ont d'emblée accaparé tou- 
tes nos énergies. Notre associa- 
tion nationale demeure toujours 
cependant l'organisme de com- 
mande et de surveillance de tou- 


M. Dumont Lepage 


de nos expériences, ét nous des | 


0 0 


Soirée organisée par le 
local de l'ACFC de St-Brieux 


ST-BRIEUX --+ Le dimanche | Creurer, Annette Mevel, Alain 
23 octobre, au théâtre Midway,! Buan, Joséphine LeJan, Marie 
a eu lieu une soirée organisée | Sénécal; grade 6, Gloria Petit; 
par les membres du comité local } grade 7, Jeannine Ferré, Marcel 
Coquet, Léo, Lauzon, Iris Petit; 
dirigé par la Rév. Sr Marie-Mo- | grade 8, Jeannette Tétreault, Da- 
nique nous fit entendre plusieurs | niel Creurer” Monique Rocher: 
jolies chansons, qui furent bien | grade 9, Laurette Carfantan, Es- 
appréciées. La Rév. Sr Marie-Do-| telle Lavoie, Lucille Creurer: 
natien accompagnait au piano.| grade 10, Solange Coquet, Denise 
Il v eut aussi des morceau* de | Dubé: grade 11, Annette Fagnou, 
piano par Lucille Creurer, Lau-| Raymond Dubé: grade 12, Aline 
rette Carfantan et Estelle Lavoie. | Ferré, Yvette Lavoie. Des plaques 

La distribution des prix et di-} portant l'inscription de leurs 
plômes de français fut faite à { noms furent présentées par le co- 
cette oecasion. Voici les noms des | mité local à Marie Cequet, Jean- 
élèves méritants: grade 4, Mar- | nine Ferré et Aline Ferré. 


| 


: 


de l'ACFC. Le club Laetitia, 


cel Gallays, Alvina Martin, Flo- | P. J.-A. Rivard, PSM, 
rence Fau; grade 5, Alain Tho-|adressa la parole, appuyant sur 
mas, Marguerite Leray, Viviane |la nécessité d'encourager les en- 
pee | 'Eani(s ‘à SROrEnGte y À ançais et 
0 | à leur donner le n exemple 
M. J. Lacelle, ancien: :'ariant soi-même à 1 mai: 
. son 
du Lac Pelletier, | M. Jules Hamonic nous entre- 
: | tint Eu club CFNS, puis l'on pro- 
décédé à Cadillac | céda à l'élection d'une candidate 
à | pour représenter St-Brieux aux 
LAC PELLETIER — Le ven- | cérémonies du 3ème anniversaire 
dredi 21 octobre est décédé un! du poste. Mlle Solange Coquet 
des vieux pionniers de notre pa-|fut élue: nous espérons qu'elle 
roisse dars la personne de M. { sera couronnée reine le 3 décem- 
Joséph Laceile, IL était âgé de | bre! 
81 ans. Depuis plusieurs années, | nas-Sul 
il était retiré à Lg er 7 | Mariage Thomas-Suignard 
li y eut service à Cadillac et| 
une absoute fut chantée dans no- | #nard. fille de M. et Mme Fran- 
tre église, L'enterrement se fit | cois Suignard, de Meskanaw, a- 
dans le cimetière de Lac Pelletier. | Vec M. Marcel Thomas, fils de 
Va-et-vient M. et Mme Jean Thomas, fut bé- 


mo pgdnenognss ue: A[TRE CONGRES À chacun de _. [ni par le R. P. J.-A. Rivard, 
DANES | QUFVEUMONS ARRSRRRES LUS NOUS! Allons-v! Soyons-y! ON | æ1% . M. et Mme R. Monteith (Céci-| PSM, le mercredi 26 octobre, 
Sackatchewan et nous devons la | VOUS ATTEND | # le Métivier), de Régina, sont ve- l'en l'église St-Brieux. MM. Sui- 
maintenir forte et bien vivante ; vdesté « ME | nus rendre visite à leurs parents, | gnard et Thomas accompagnaient 
Pour cela, il nous incombe de Dumont LEPAGE, |! M. et Mme Cléophas Métivier. |]eurs enfants. À 
faire une revue de temps en | président général. | . M. Jos. Tessier a passé quelques] Miles Agnès Crozon, cousine de 
: | | jours à l'hôpital de Swift Cur-|]a mariée, et Jeanne Thomas, 
temps sur le passé afin de consta- AP o8 rent. soeur du marié. étaient filles 


Jr 


4 


1 


ter nos gains et nos pertes et re- 
constituer nos forces. Cet exa- 


MM. les commissaires d'écoles 


d'honneur et MM. Paul Thomas 
et Rayinond Suignard, frères des 


Mme Alphonse Chabot est allée 
visiter ses fils et belle-fille et 


men de nos positions se fait aux 
congrés généraux de notre orga- 


nisation qui ont lieu ordinaire- 


ment tous les deux ans. Celui de 


cette année, auquel je vous con- 


voque en ce moment, aura lieu 
à Gravelbourg les dimanche, lun- 
di et mardi 13, 14 et 15 novem- 
bre 

VENEZ-Y en aussi grand nom- 
bre que possible! C'est un dévoir 
pour TOUS! 

Devoir de gratitude envers 
l'Association qui s'est évertuée 
et s'évertue encore à la tâche! 

Devoir de respect et de recon- 
naissance envers les fondateurs, 
les pionniers, les premiers lut- 
teurs! 

Devoir envers la génération 
d'aujourd'hui pour que demain 
la relève se fasse, pour que l'oeu- 
vre voulue de Dieu et visible- 
ment bénie par Lui, en ces der- 
niers temps, se poursuive avec 
toujours plus d'intensité, d'ar- 
deur et de foi. 

Nous avons une quantité de 


Mes chers amis, 
Déja 1955. Que le temps 
|passe vite; nous voici déjà à 
| préparer le grand ralliement qui 
[nous revient tous les deux ans: 
Île grand congrès de l'A.C.F.C. 
let de l'A.C.E.F.C. qui, pour nous 
tous, est un jour attendu avec 
joie, même avec impatience, car 
en ces jours on se revoit, on par- 
le, on discute, on prépare l'ave- 
nir avec une espérance fortifiée, 
lune espérance inrtrépide qui ne 
|flanche pas. 

Les deux associations, la mère, 


|ja fille, toutes deux revoient en-| 


semble dans une atmosphere fa- 
|miliale, le chemin parcouru, les 
efforts accomplis, les luttes ga- 
gnées, les déceptions, les devoirs 
l'aussi, car qui n'en a pas, ,. mais 
aussi, on parle d'avenir, de 
moyens à prendre pour amélio- 
rer nos positions, pour regagner 
le terrain que l’on a perdu, des 


|pour toujours améliorer nos po- 
pitions. On est heureux de se re- 
| voir, de se parler, de bénéficier 
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Heure de la joute à la radio, 9 h. 15 p.m. 


Edmonton à Regina . 
Regina à Saskatoon 


Mardi 8 
18 


novembre 
novembre 


leurs enfants à Maple Creek. 
Shower 

Le dimanche 23 cztobre, il y 
eut un shower en l'honneur de 
Mile Pauline Perron et de M. 
André Laverdière, dont le maria- 
ge eut lieu Je 25 octobre. Plu- 
sieurs cadeaux leur furent pré- 
serités. I1 Ÿ eut chant et musique 
et pour terminer un goûter füt 
servi. 


| 
| FR 


le 


or 


| 
| 
ë 


| 
| M. 
jours existants, malgré les com- 
plexités légales que le gouverne- 
ment peut y mettre; ils Y sont|fection de sa famille un de nos 
encore même plus précieux, Car ! bons paroissiens en la personne 
ils sont plus en danger, soit par! de M. Eloi-Noël Syrenne, âgé 


Roland Pinsonneault 


octobre, la mort enlevait à l'af- 


mariés, garçons d'honneur. 
Durant la messe, M. Edouard 

Gaillard chanta l'‘“Ave Maria” de 

Schubert. il était accompagné à 


l'orgue par la Rév. Sr Marie-Do- | 


natien. 

Le diînér fut servi chez M. et 
Mme F. Suignard et le souper, 
chez M. et Mme J. Thomas. Une 
soirée eut lieu le même jour à 
la salle paroissiale. 


M. E.-N. Syrenne, de St-Front, 
meurt subitement à 65 ans 


ST-FRONT - Le jeudi soir 20 Alie et M. Adrien Hamel, de Val 


Marie. 

M. Eloi-Noël Syrenne était un 
fervent chrétien et laisse dans 
la paroisse le souvenir d’un bon 


efforts que l’on est prêt à faire | 


l'ignorance de ces lois, soit par 
cette apathie qui crie sur tous 
les toits que l’on n'a plus rien à 
faire. 

Venez tous au congrés, chers 
amis, et la, nous étudierons en- 
semble comme dés frères tous 
nos problèmes et nous serons 
plus en mesure de les résoudre. 

Venez tous vous retremper au- 
près de vos frères de l'A.C.F.C. 
qui ont toujours travaillé avec 
|nous, qui nous ont toujours aidé 
dans nos luttes par leur encoura- 
gement, leurs conseils et leur dé- 
| vouement. 


de 65 ans et 10 mois. Après sa| père de famille. Durant son sé- 
journée de travail sur sa ferme, | jour ici, il fut commissaire de 
il fut terrassé par une crise car-| l’école St-Raymond, puis syndic 
diaque. | de la paroisse. 
Le service funèbre eut lieu le| Remerciements 

lundi 24 octobre en l'église pa-| La famille Syrenne remercie 
roissiale, Le R. P. C. Lesage,| bien sincèrement toutes les per- 
P.S.M. officiait, en présence d'u-| sonnes qui lui ont témoigné ‘de 
ne grande foule de parents et|]a sympathie, de quelque maniè- 


d'amis. Les porteurs étaient des|re que ce soit, à l'occasion de 
neveux du défunt, MM. Denis|]a mort de M. E.-N. Syrenne. 
et Germain Syrenne et Lucien Mariage Mitenko-Bouchard 


Guyot, de Fannystelle, Man.: ses | 
gendres, MM. André Plamondon 
et Lucien Richard, et son beau- 
frère, M. Adrien Hamel, tandis | 
que son cousin, M. Henri Bour- 
que, portait la croix. 


Né à Ste-Angèle de Laval, P.Q. 


Le jeudi 20 octobze, le R. P, 
C. Lesage, PSM, bénissait le 
mariage de M. John Mitenko, de 
Moose Jaw, avec Mlle Mathilde 
Bouchard, fille de M. et Mme 
F.-Xavier Bouchard, La mariée 
était accompagnée de son père et 


| Venez tous, chers amis, mon-| le 25 décembre 1889, M. Syren- 
trer à tou: que nous sommes 
prêts à faire notre devoir, notre 
| part pour la conservation et l'ac- 
|croissement de notre plus bel 
l'héritage: notre langue, notre foi. 

Venez tous vous réchauffer au 
feu ardent de ces convictions que 
nous ont léguées nos aïeux, nos 
| prédécesseurs, afin que, réchauf- 
| fés à ces convictions, nous conti- 
inuions leurs oeuvres, qu'ils ont 


24 octobre 1916, à Fannystelle, 
Man. Il vint avec sa famille de 
15 enfants s'établir à St-Front, 
le 1er mai 1938. 


Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, 13 fils, Léo, 
Jean, Louis, André, Marius, Fer- 
nand, Horace, Claude et Auguste, 
de St-Front, Aurèle et Marcel, de 
Midale, Sask., Alphonse, de Moose 
Jaw, et Gaston, étudiant en mé- 
decine à l'université Laval de 
Québec; deux filles, Agnès (Mme 


| 
| 


|et que nous ne faisons que com- 

mencer à lutter, pour vaincre 
| tous les obstacles, toutes les apa- 
| thies chez nous, et l'hostilité chez 
|les autres. 


| Venez tous. Comme président, 
je vous attends, et j'ai la certitu- 
| de que vous répondrez à mon ap- 
pel, comme vous avez toujours 


novembre 
décembre 
décembre 


Mardi 22 
Mardi 6 
Mardi 13 
Mardi 27 décembre 
Lundi 2 janvier 
Mardi 10 janvier 
Mardi 17 janvier 
Mardi 24 janvier 
Mercredi ler féverir 
Mardi 7 février 
Mardi 21 fevrier 
Jeudi ler mars 
Mardi 13 mars 


Régina à Calgary 
Victoria à Régina 
Régina à Edmonton 
Saskatoon à Régina 
Winnipeg à Régina 
Calgary à Régina 
Edmonton à Régina 
Régina à Calgary 
Régina à Edmonton 
Edmonton à Regina 
New Westminster à 
Régina à Saskatoon 
Colgary à Regina 


chefs ont bessin de votre sup- 
| port, de votre aide, de vos con- 
seils toujours si appréciés, car 
ils démontrent notre amitié, no- 
tre confiance en eux. 


| CONGRES les 13, 14 et 15 no- 


à en faire un véritable succès, 
! qui bénéficiera à toute notre po- 
pulation canadienne-française et 
aussi à notre province. Etant un 
groupe sûr de lui-même, étant 
toujours en alerle, nous serons 
sûrs de notre destinée et de no- 
tre avenir. ' 
Roland PINSONNEAULT, 
président de l'A.C.EF.C, 


Emissions pour les fermiers 


Nouvelles, commentaires, prix des animaux 


7 — 5 j i sllemané rem 
postes 5 jours par semaine L'allemané remplace 


le francais dans les 
écoles égyptiennes 


LE CAIRE — La langue alle- 


CJGX-—Yorkton 
CKCK—Régina 
CHAB-—Moose Jaw 


12h.55— 1h. 00 p.m. HCN 
10h. 55—11 h. 00 a.m. HNM 


1h.05— 1h, 10 p.m. HNM 
Th. 10— Th. 15 p.m. HNM 
Vh.10— Th. 15 p.m. HNM 
Vh.15— 1h. 20 p.m. HNM 
1h.30— 1h. 35 p.m. HNM 


CKRM—Régina 
CJINB-—North Battleford 
CKBIl-—Prince Albert 
CKOM-—Saskatoon 
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mande remplacera provisoirement 
la langue française comme secon- 
de langue vivante enseignée dans 
un certain nombre d'écoles se- 
condaires du gouvernement egyp- 
tien. L'anglais demeure la pre- 
mière langue obligatoire de l'en- 
seignement des lungues etrange- 
res en Egypte. 


|fait dans le passé. Venez. Vos! 


conquis avec tant d'abnégation,| André Plamondon) et Claire 
de sacrifices et de ténacité (Mme Lucien Richard): un frère, 
Venez tous prouver à tous en ge De 

F s À 
|notre province que nous ne S0M-| nine) et Adrien Désilets 
|mes pas morts mais bien vivants, | (Florida), de Windsor, Ont. et 


14 petits-enfants. 


Parmi la foule présente au ser- 
vice on remarquait tous les en- 
fants de M. Syrenne (excepté 
Gaston): Mmes Léo, Louis, Au- 
rèle et Marius Syrenne, M. Ar- 


| 


son oncle, M. A. Messier, accom- 


ne épousait Mlle Léda Hamel le | Pagnait le marié. 


Durant la messe, quelques can- 
tiques furent chantés par quatre 
membres de la chorale. 

M. David et Mlle Mary Stru- 
jac, de Moose Jaw, cousins du 
marié, et Mlle Yolande Dufauit 
et M. Xavier Bouchard, jr, amie 
et frère de la mariée, étaient gar- 
çons et filles d'honneur, 

Le diner fut servi chez M. J. 
Le Strat et le souper, chez des 
parents, à Périgord, tandis que la 
soirée eut lieu à Naicam, 

Va-et-vient 

M. et Mme Louis Le Strat ont 
fait un voyage à Winnipeg, St- 
Claude et Ste-Rose du Lac, Man, 
chez des parents et amis. 

M. Paul Fortin a dû passer une 
semaine à l'hôpital de Spalding. 

La famille Lucien Plamondon, 
ainsi que MM. Martial Dufault 
et Noël Messier sont partis pour 
la Colombie Britannique où ils 
passeront l'hiver. 

M. Philippe Proulx a été élu 


commissaire de l’école St-Front 
pour remplacer M. Conrad Bris- 
son, qui est absent. 

MM. Dominique Coquet, de St- 


mand Syrenne, de Val Marie; M. 
Hervé Syrenne, MM. et Mmes 
Germain et Denis Syrenne et Lu- 
cien Guyot, Mmes Edouard et 
Emile Syrenne, tous de Fannys- | Brieux, et Servais Guéguen, de 
telle: M. et Mme O. Coulombe, | Kermaria, étaient en visite dans 
de Bégard: Man: Mme Lucien. la paroisse, dernièrement. 


M den dr amer Mass tea ne Ep latte che à» ee 2. Re RSR 
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Mile F. Casavant à épousé 

Donc, tous nsemble, allons au | 


M. Robert Pampu à Marcelin 


|vembre, et que Dieu nous aide } 


n 


| Saskatoon où il a subi une opé- 
| ration 


| 


tobre, en l'église St-Joseph, M.|aà Carlton. 
l'abbé J.-A. Beaulac bénissait le M. l'abbé J.-A. Beaulac, curé, 
mariage de Mlle Florilda Casa- | a terminé sa visite paroissiale, le 
vant. fille de M. et Mme Joseph | dimanche 23 octobre. 
Casavant, avec M. Robert Pampu, Les religieuses de la Préserita- 
fils de M. et Mme Géorges Pampu. | tion de mg a font faire des amé- 
Le banquet et la veillée eurent | liorations à leur couvent, 
lieu dans la salle paroissiale Le lundi 24 octobre, Mmes A- 
; ; gnès Grézaud, Roy Anderson, Léo 
Ça et là Fandelet et sa fille, Eloïse, de Sas- 
M. Roméo Charlebois est de re-| Katoon, étaient de passage chez 
tour dans sa famille, après avoir | des parents et amis. 
été à l'hôpital de l'université de Mme René Robert, de Leask, 
re Bourgeault et Pierre Phili- 
bert, le mercredi 26 octobre. 
Le vendredi 28 octobre, M, et 
Mme Julien Mercereau, accompa- 


Mlle Léona Sanche est aussi de | 
retour dans sa famille, après a- 
voir été hospitalisée à Prince- 


MARCELIN — Le lundi 17 oc-! aux noces d'une de leurs nièces | 


Albert. 

M. et Mme Rosaire Bourgeault 
sont de retour d'un voyage à Ed- 
monton. 

Mme Odilon Laprairie, de Sas- 
katoon, a passé quelques jours 
chez M. et Mme Ernest Hamel. 

Mme Yvette Cyr, de Prince 
Rupert, C.-B. est venue en visite 


On apprend de source autori-| chez ses parents, M. et Mme Em- 
sée que l'enseignement de l'alle- | manuel Charleboïs, récemment. 


mand à la place du français, dans 
un certain nombre d'écoles, 
constituera qu'un essai 


nombre des élèves qui s'inseri- 


ront aux cours d'allemand et les| de Leask, 


réactions des familles, le gouver- 
nement décidera ultérieurement 
s’il v a lieu d'étendre ou de res- 
treindre l'enseignement de l'aile- 


| mand. 


| 


ne! sont déménagés , 
Selon le! velle maison, au village. La mère 


M. et Mme Ludovic Charlebois 
dans leur nou- 


ce Mme Charlebois, Mme Côte, 
est venue demeurer 
avec eux. 


[leur père, 


gnés de deux de leurs enfants, 
Robert et Alain, sont allés voir 
M. Clément Merce- 


| reau, à Duck Lake. 


Mme Lloyd Coroy et son fils, 
Richard, de Saskatoon, étaient en 
visite chez leur mère et grand- 
mère, Mme W. Colleaux, récem- 
ment 

MM Marcel Robert 


et Mmes 


| et McKinnis, de Leask, étaient en 


M. et Mme W. Diehl et famille | l € 
? : | décédée dernièrement à Sudbury, 


sont aussi déménagés au village 
Le samedi 22 octobre, M. et 


visite chez M. et Mme Paul Phi- 
libert, dernièrement. 

Mlle Cécile Neveu est notre 
candidate pour la reine de CFNS. 
Deces 

Mme H. Guillet, autrefois d'ici, 
mère de Mme Harry Diehl, est 


Ont.. et elle fut enterrée à Mont- 


Mme Julien Mercereau sont allés | real 


LA LIBERT&S ET LE PATRIOTE 


Le mariage de Mlle Agnès Sui- | | Jurr 
(ra, d'ici environ un an et demi, | Fort intéressants et pratiques, les 


| 


| dant plusieurs ann 


était en visite chez Mmes Rosai- | 


oem mndmatenennpeanen 


Cours de religion 
Environ 140 étudiants catholi- | 
ques du Collège Professoral de | 
Saskatoon assistent à un cours de 
religion hebdomadaire dirigé par | 
les RR. PP. Basiliens, au couven: | 

de Notre-Dame de Sion. 
Ce cours a un double but: celui | 
de rendre les jeunes. instituteurs | 


Winnipeg, le 5 novembre 1955 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


capables de, venir en aide aux | 
pasteurs dans leur travail caté- 
chistique, et celui d'approfondir 
la connaissance religieuse des étu- 
diants eux-mêmes. Dans ce but, 
le cours se com , Chaque se- 
maine, d'une démonstration sur 
les méthodes d'enseigner le caté- 
chisme aux*enfants, par la Rév. 
Sr M.-Gertrudine de Sion, d'une 
étude et d'une discussion, au ni- 
veau de l'adulte, présidées par 
le R. P. Kennedy, C.S.B. 

Des activités sociales sont or- 
anisées par le comité des étu- 
iants sous la direction de M. 
Louis Julé, président du groupe. 
Les autres membres du comité 
sont: Miles Georgia Hoiltorf, Mary 
Reaser, Ella Schlosser, Ester Mar- 
coux, Claire Thibault, Mary Lou 
Cowley et MM. Harry Pitzel, 
James Orosz, Carl Horak, Am- 
brose Brecht, Benedict Boehm et 
Bernard Benning. 


L'édifice du Canada | 
à New-York | 
NEW-YORK — New-York au-| 


son édifice du Canada, Ce sera 

un gratte-ciel de 27 étages, dont 

la construction coûtera $6,000,- 

000. L'immeuble logera les bu- 

reaux du gouvernement cana- 

dien, de l’industrie canadienne et 

d'organismes culturels canadiens 

dans la métropole américaine, Il; 
sera situé à l'angle de la 5e ave- 

nue et de la 54e rue, 


de Prince 


Fête de N.-D. des Ecoles | 
au collège 
| 


Le 15 octobre sera une journée 
inoubliable pour nos collégiens 
de Notre-Dame. En ce jour, nous 
avons eu le bonheur de sélé- 
brer la fête de Notre-Dame des 
Ecoles, patronne spéciale de no- 
tre collège. Cette petite fête fut 
organisée par le comité de la Li- 
gue des cadets du Sacré-Coeur. 

Nous nous sommes préparés à 
cette fête par un triduum de priè- 
res. Avant chaque classe, les con- 
seillers de la cité étudiante nous 
faisaient réciter une courte priè- 
re à Notre-Dame, Chaque matin 
du triduum, nous allions à la cha- 
pelle, et le président général con- 
sacrait les études de la journée 
à Notre-Dame au nom de ses con- 
frères étudiants. 

Nos liturgistes s'étaient em-! 
pressés à décorer avec art la sta- 
tue de Notre-Dame des Ecoles de 
la chapelle, La belle Madone, dont 
les pieds se posaient légers sur 
les plis gracieux d'un voile blanc 
et soyeux, se détachait d'un fond 
de draperies pourpres et or. Des 
roses, placées de chaque côté de 
la statue, brisaient l’uniformité 
de l'arrière-plan. 

Le matin, à la messe, au mo- 
ment de J'Offertoire, deux élèves 
de chaque classe se présenté- 
rent à la table sainte tenant en 
mains différents instruments de 
travail (livres, cahiers, compas, 
éprouvettes, etc.). Pendant qu'ils 
élevaient solennellement vers le 
ciel ces objets en signe de don 
à Dieu en union avec le prêtre 
qui offrait le pain de la messe, 
le président général, Paul Char- 
pentier, prononça d'une voix gra- 
ve et lente la prière de l'Offran- 
de. A la consécration, une patène 
portant les hosties de communion 
fut présentée au célébrant pour 
les consacrer. 

Cette journée de fête s'est ter- 
minée par la bénédiction solen- 
nelle du T. S. Sacrement. Nous 
souhaitons que cette fête ait tou- 
ché Notre-Dame des Ecoles et 
qu'elle bénira nos études. D’au- 
tre part puissions-nous être atta- 
chés plus fortement à notre bon- 
ne Mère. 

Raymond-G. LEPAGE, 
Méthode. 


——————— 


Du renfort 


Le Rév. Frère Provincial des 
Frères du Sacré-Coeur, lors de 
son passage au collège au début 
du mois, avait vite constaté que 
nos frères étaient vraiment trop 
surchargés de besogne. Alors, 
notre cher visiteur nous promit 
de l'aide, Deux semaines plus 
tard, le 19 octobre à midi, le R. 
F. Henri-Paul, professeur de ma- 
thématiques, arrivait au collège 
pour y rester, Son arrivée nous 
a enchantée, Le cher Frère Henri- 
Paul nous arrive de Timmins, 
Ont. Nos professeurs seront donc 
un peu soulagés et pourront con- 
sacrer un peu plus de temps à la 
bonne marche des différents mou- 
vements du collège. Le Frère 
Henri-Paul sera un aide précieux 
pour le cher Frère Elphège dans 
l’organisation des récréations, 
ayant été entraîneur d'équipes 
de ballon-panier rt de gouret pen- 


Jean-Marie BOUTIN, 
Versification. 


Sports 


Imaginez que nous jouons au 


| de la Maison des Retraites de St- 


| ves. Les étudiants y ont consacré 


Collège Notre-Dame 


Cité étudiante 


Dès le début de l'année scolai- 
re, la cité étudiante a repris ses 
activités. Après le vote consulta- 
tif habituel, les autorités du col- 
lège ont désigné les responsables 
suivants: au comité central de la 
cité, M. Antonio Fournier, prési- 
dent, M. Nelson Boyer, vice-pré- 
sident, et M. Antoine Gaboriau, 
secrétaire: à la présidence de cha- 
que ministère, M. Omer Archam- 
bault, culte, M.'Louis Lepage, étu- 
des, M. Alphée Poulin, civisme, 
et M. Norbert Ferré, beaux-arts. 
Nous souhaitons franc succès à 
ces nouveaux officiers de la cité 
étudiante, dont l’aumônier, pour 
cette année, est le R. P. Jean- 
Marie Lacasse, OM. 


Retraite 
Le R. P. Hervé Delisle, O.MI, 


Boniface, a présidé les exercices 
de la retraite annuelle des élè- 


les journées du 3 au 6 octobre. 


sermons du Père Delisle invi- 
taient à la réflexion personnelle. 
Des boites aux questions, placées 
au pavillon des arts, ainsi qu'au 
pavillon central du collège, four- 
nirent matière à un forum pré- 
sidé par le R. P. Prédicateur. 
Nous en sommes sortis plus éclai- 
rés sur une foule de problèmes 
propres à la gent étudiante et 


c= Albert 


Soirée récréative 


Le dimanche 9 octobre, le ser- 
vice des récréations organisa la 
première soirée récréative de l'an- 
née. Après la prière d'usage, no- 
tre président, M. Paul Charpen- 
tier, nous adressa quelques mots; 
puis deux de nos virtuoses, MM. 
Jean-Louis Arès et André Cour- 
teau, nous jouérent d'excellents 
morceaux de piano. Vint ensuite 
le plus intéressant de la soirée: 
des jeux: courses avec ballon en- 
tre les jambes, ie ballon “tourni- 
quet'', “Où est Joe!”’, “Saut de la 
Mort’, ‘la pesée”, la boxe, etc, 
M. Denis April, président du ser- 
vice des récréations, agissait com- 
me maître de cérémonies. Les ga- 
gnants étaient récompensés avec 
des friandises. Nous avons trouvé 
cette soirée très intéressante et 
espérons en avoir d'autres seme 


blables. 
André COURTEAU, 


Syntaxe. 
L 


Dimanche des missions 


Le 23 octobre, nous célébrions 
le dimanche des Missions. La mes- 
se fut chantée par M. l'abbé G. 
Ouellette, aux intentions de tous 
les missionnaires canadiens. Le 
soir, une petite soirée mission- 
naire fut organisée par le servi- 
ce des missions aidé de nos pro- 
fesseurs, Nous avons eu le plaisir 
de voir un film missionnaire très 
captivant. Des orateurs en herbe 
nous expliquèrent en quelques 
mots l'état actuel des missions: 
MM. Paul Charpentier, Georges 
Dansereau, Clair Painchaud et 
Michel Riou. Les benjamins de la 
classe des éléments latins avaient 
exposé dans la salle de récréa- 
tions des photos et de belles gran- 
des affiches missionnaires, Au 
cours de la semaine préparatoire 
au dimanche des Missions, nous 
avons amassé $10.50 pour les mis- 
sions. Que le règne du Christ ar- 


rive! 
Denis APRIL, 


avec un élan nouveau pour une 
vie chrétienne plus intense el 
plus personnelle. 

Le lendemain, le R. P. Arthur 
Lacerte, doyen des études, offi- 
ciait à la messe de clôture, au 
cours de laquelle le R. P. Delisie 
nous donna la bénédiction apos- 
tolique. Un grand congé devait 
apporter une détente bienfaisan- 
te avant la reprise des cours. 

LL L1 LI 


Sports 


Que d'énergie au jeu, cette an- 
née! Chez les grands, le rugbw 
fait rage; le club de Claude Cr 
zon a su se maintenir en premié- 
re place durant les parties de li- 
gues, On vient d'entreprendre let 
semi-finales et tous rivalisent 
d'adresse et d'enthousiasme, 

Au soccer, même esprit: les 
benjamins démontrent qu'au jet 
ils savent se kervir de leur tête 
tout autant que de leurs pieds! 

Au gymnase, les petits, encore 
ainsi que les moyens, pratiquen 
leurs lancers et s'entrainent pour 
les prochaines parties d'amateurs 
Quant aux grands, vendredi der 
nier, les étoiles affrontaient le 
club de Shaunavon. Ils sortiren 
victorieux par un compte de 3: 
à 21. Georges Martine, de Belle 
garde, se porta bon premier er 
réussissant six paniers. Bravo 


Georges! 


Premières impressions 


En arrivant à Gravelbourg, ur 
nouveau venu est d'abord sais 
par la vue d'ensemble des diver 
pavillons dont se compose lt 
“Collège de Gravelbourg”. 

Notre attention se porte pre 
mièrement sur le pavillon cen 
tral. Le personnel du collège, le 
Pères Oblats, habitent cet édifice 
centre où convergent toutes le 
activités collégiales. C'est auss 
là.que trois fois le jour le réfec 
toire groupe leg élèves. Dans l'in 
timité de la conversation, on : 
apprécie de bons repas, variés 
soigneusement préparés par le 
religieuses, Ce même édifice a 
brite les salles de classes; péné 
trez-y et vous-mêmes serez cap 
tivés par les cours des dévoué 
professeurs. 

Passons maintenant au pavillot 
des arts. Cette bâtisse a tout: 
une histoire, Elle date de 1918 
Après avoir été le “Petit Collè 
ge”, elle devient Jardin d'En 
fance, puis s'élève au rang d 
Grand Séminaire pour reveni 
ensuite à ses collégiens, La mai 
son St-Thomas, quoique âgée, of 
fre un accueil souriant aux Phi 
losophes de dernière année, 

Trait peut-être moins connu, | 
collège de Gravelbourg nous of 
fre, outre le cours classique, ui 
cours technique. Les équipement 
modernes que renferme le nou 
vel édifice des Arts et Métier 
donnent de l'enthousiasme au: 
élèves inscrits à ce cours si pra 
tique. 

Les multiples jeux de l'immen 
se gymnase, ballon-panier, quil 
les, ping-pong, billard, patins 
roulettes, et bien d'autres à 1 
portée de toutes les habiletés e 
de tous les goûts, concourent a 
maintien de la santé et scanden 
agréablement les exercices d 
piété, les études et les classes, 


La note dominante d’un collè 
ge, c'est le bon esprit de ses élè 
ves. Nous nous y'attendions; nou 
n'avons pas été déçus, C'est vrai 
ment une caractéristique qu 
nous ne devions pas tarder à re 
marquer chez ses étudiants venu 
de toutes les provinces du pay 
et même des lointains territoi 
res du Mackenzie. 

“Schola discere vitam”, voil 
ce que, selon la devise du co) 
lège, ils y sont venus chercher 
voilà ce qu'ils en retireront, l’éla 
initial en est le meilleur gage. 


Syntaxe. 


Gérard et Roger BAZIN 


M. H. Bru, pionnier de Jackfish, 
est décédé en France à 75 ans 


JACKFISH — Notre paroisse 
perd l’un de ses citoyens les plus 
avancés en âge et les mieux con- 
nus et estimés dans la localité 
en la personne de M. Henri Bru, 
décédé le 8 octobre à Arques, 
France, près de sa paroisse natale. 

Né à Recoules, Aveyron, Fran- 
ce, en 1880, il vint dans l’Est du 
Canada en 1905 et deux ans plus 
tard il vint s'établir dans l'Ouest 
où il demeura depuis. 

Ayant fait plusieurs voyages en 
France, il épousa là-bas Mlle Ma- 
thilde Chivaydel. Ce fut son der- 
nier voyage lorsqu'il partit le ler 
juin avec son épouse. M a été 
inhumé en France. 

Il y eut un service chanté par 
M. l'abbé A. Coursol, d'Albertvil- 
lc, assisté de MM. les abbés J.-A. 
Desrosiers, d'Edam, et L. Forget, 
de St-Hippolyte, comme diacre 
et sous-diacre. Les RR. ol, 
Pascal, O.MI., de Cochin, et O. 
Langevin, O.M.I, assistaient au 
choeur. Les:RR. PP, H, Marcot- 
te et A. Paradis, O.M.L, de North 
Battleford, étaient au choeur de 
chant. Plusieurs gens des parois- 
ses environnantes étaient pré- 
sents. d 

Le défunt laisse dans le” deuil, 
outre son épouse, 2 filles, Mme 
L.-Philippe St-Amant (Henriet- 


gouret depuis plus de deux se- 
maines! En effet, tous les jeudis 
après-midi, nous jouons des par- 
ties de gouret à l’aréna de la vil- 
le. Prochainement, nous forme- 
rons une équipe d'étoiles. 

Les autorités du collège ont] 


te), de cette paroisse, et la Rév. 
Sr Marie-Mathilde, religieuse en 
France: 3 fils, René, Joseph et 
Charles, tous de cette paroisse: 
un frère, Clément, de cette pa- 
roisse, et une soeur religieuse en 


entrepris de faire niveler la cour | France, ainsi que 16 petits-en- 
de récréation afin d'y installer | fants. , 
une nouvelle patinoire. Nous nous | Remerciements 


La famille Bru désire remer- 
cier sincèrement tous ceux qui 
lui ont manifesté leurs sympa- 
thies à l'occasion de son récent 
deuil. 


en promettons pour cet hiver. Les | 
plus âgés du collège ont aidé le] 
R. F. Elphège à planter les po-| 
teaux pour l'installation de l'é- 
lectricité. 
Deux édifices de l'armée ont} Va-et-vient 
été transportés sur la cour et se-| M. et Mme Honoré Lavigne et 
ront transformés pendant l’année | leurs filles, Léona et Corine, de 
afin de servir de gymnase, Banff, se rendirent à Spiritwood, 
Georges DANSEREAU, |récemment visiter les filles du 
Méthode. |couvent, 


Le dimanche 23 octobre, MM. e 
Mmes W, Beaudoin et D. Arcan 
et Mme E. Gérard se sont rendu 
à Marcelin pour affaires. 

MM. René et Joseph Bru par 
tiront prochainement pour |! 
France, y rencontrer leur mèr4 
Mme Henri Bru. 


Conversion d'un couple 
royal en Corée 


SEOUL — Le roi et la rein 
Lee, de la dynastie coréenne dé 
trônée il y a quarante ans, se son 
convertis à l'Eglise catholique 
Cette conversion est due à l’apos 
tolat d'une servante catholiqu 
au service de cette famille prin 
cière. 


SOULAGEMENT DE LA 
DOULEUR DES 
HÉMORROÏDES 

au moyen d'un onguent spécial, 
propre et facile à employer 


Pourquoi continuer à souffrir inutile- 
ment? Vous vouves si facilement et si 
' t soulager la douleur et ré- 
duire l'enflure de vos hémorroïdes .. . 
grâce ‘à la Préparalion H*—un médi- 
cament fiable qui sa déjà soulagé de 
nombreuses personnes dans tout le pays, 
sans recours à la chirurgie. Vous aussi, 
vous pouvez obtenir d'excellents ré- 
sultats avec la Préparation H*, che 
vous, d'une façon tout à fait discrète. 
Cet onguent contient un ingrédient 
spécial nouveau, le Bio-Dyne*, déeou- 
vert par des savants après de inultiples 
expériences et de longues années de 
pa snes. same ques goage 1 
éparation H*, milliers 

nes dans tout le peys ont déclaré - 
“C'est vraiment un remède épatant! Je 
regrette de ne pas l'avoir essayé plustôt!" 
Achetez-en un tube aujourd'hui même! 
Le Préparation H* est en vente dans 

toutes les pharmacies, sans or 
Seulement 81.19 le gros tube, y compris 
la canule ppositoires: 81.49. 
Garantie remboursement en cas de 
Phiar que Gepc06e 


patinoire à 

WILLOW-BUNCH 
quelque temps, il est question de 
construire une patinoire à Wil- 
low-Buneh. Ceux qui sont inté- 
ronsés à cette entreprise et qui 
pourraient, d'une façon ou 
ne autre, aider 2 va réalisation, 
sont invités à le faire. Pour plus 
d+ renseignements à ce sujet, on 
est prié de s'adresser à M. Fo- 
bert Langlois, Merci € avance à 
tous ceux et celles qui voudront 
burn co rer à ce propet 

MM. urent Mndor 


l'abbé Armand Guenette, sont 
allés à Gravelbourg, le lundi 24 
octobre, pour affaires. M. l'abbé 
rendit visite à so" père et À sa 
soeur. 


Meskanaw 


Naissance 
A M. et Mme Donald Descham- 
bault est née une fille à l'hôpital 
de Kiristino, le 25 septembre 
Mariages 
21 octobre, M. Jim Boylie, 
de Kinistino, épousait Mme veu- 
ve Marie Poncelet, de Meskanaw 


‘1 


Le mariage fut célébré par M 
l'abbé A. P. Leslie, de Wakaw, 
en l'église de Wakaw 


Le 25 octobre, Mile Agnès Sui- 
ænard, de Meskanaw, fille de M. 


et Mme François Suignard, épou- | 


sait M. Marcel Thomas, de St- 
Brieux, fils de M. et Mme Jean 
Thomas 
en l'église de St-Brieux par le R 
P. J.-A. Rivard, P.SM 

Nos meïlleurs souhaits aux jeu- 
nes époux, ainsi qu'à M. et Mme 
Bovylie. 

Ca et la 

Mme Charles Gudelot, de Ki- 
nistino, habite maintenant avec 
son fils, Aibert, sur la ferme. 

M. Gaston Beaulieu, père, est 
maintenant propriétaire du théà- 
tre Trevelyn de Kinistino. Nous 
lui souhaitons bon succès 

Le 12 octobre, les dames de la 
Ligue Catholique se sont réunies 
chez Mme Frank Boyie 

M. Albert Mansière a derniè- 
rement fait transporter sa maison 
auprès de celle de M. P.-H. Man- 
sière, 

M. et Mme Dunand sont pré- 
sentement en visite chez leurs 
fille et gendre, M. et Mme P,. 
Mansière 

M. et Mme Henri Janex et fa- 
mille ont passé quelques jours 
à Saskatoon et à St-Denis, der- 
nièrement, à l'occasion du 10ème 
anniversaire de leur mariage et 
de l'anniversaire de mariage de 
M. et Mme René Hounget, A cet- 
te occasion, il v eut plusieurs réu- 
nions de famille. 

M. et Mme Jim Boyle sont par- 
tis en Colombie Britannique pour 
l'hiver 

Mlle Marie Rouauit, employée 
à l'hôpital de Tisdale, a passé 
quelques jours dans sa famille. 

M. et Mme Eugène Thibault, 
de Tway, et leurs enfants, Marie 
et Gérard, étaient en visite, le 23 
octobre, chez M. Pierre Mansière, 
père, où ils rencontrèrent M. et 
Mme Jean Suignard, M. Yves 
Suignard et Denis, qui étaient 
également en visite, 


H.-J. Coutu, C. R. 


AVOCAT = NOTAIRE 
Suito 5. éditice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SA5K. 


Dr E.-J. GAUDET 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En tace de ia Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | 


Zenith Radio Electric 


Magasin et service de réparation 
Laveuses Maytag et cièces de rechange 
Réparation de radios 


54 - 10e rue O., Prince-Albert, Sask. 
TELEPHONE 3741) 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
articles de sharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Winnipeg, le 5 novembre 1955 


l'u- | 


et Lu-! 
c'en Blais, accompagnés de M! 


Le mariage fut célébré | 


Willow-Bunch 


Du 22 au 28 octobre, les Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes, de 
notre paroisse, recevaient la vi- 
site de leur supérieur, le Rév. 
Friere Grégoire docteur en pé- 
dagogie. Celui<i encouragea les 


| 


l'éléves à bien apprendre leurs le-! 


cons de catéchisme. Il leur dit 
aussi qu'il comptait sur eux pour 
[qu'il y ait toujours des Frères 
E enseignent aux enfants de 
| Willow-Bunch et des autre, pa- 
roisses de la Saskatchewan qui 
demanderont leurs services. 
M. et Mme Marcelin Rainville, 


| 4 


dont le mariage eut lieu le 15} 


octobre en Ontario, sont venus 
rendre visite à leurs sueur et 
beau-frère, M. et Mme Donat 
Joyal, et autres amis de Willow- 


| 


Bunch. A cette occasion, Mme | de la classe de 1955 de l’école de 
|Betsy Carruthers, de Weyburn,| Lake Lenore, Sask., à qui vient 


Mile Myrna Hopfner, graduée 


| 


| et Mlle Estelle Rainville, de Pon-! d'être accordés le prix du gou- 


| teix, sont venues passer 
|jours chez leur soeur, 
| Joyal 

M 
Moose Jaw, sont venus rendre 
visite à M. et Mme Léo Rondeau, 
le dirnanche 30 octobre. Mme 
Rondeau et Mme Marcotte sont 
les deux soeurs. 

Mlle Alice Gareau, de Wey- 
burn, est venue rendre visite à 
ses parents, derniérement. Elle 
est aussi allée voir sa mère, qui 
est patiente à l'hôpital depuis 
quelques semaines. 

Nos malades 

Sont actuellement à l'hôpi 
M. J. Pulfer, Mille Anita Beau- 
regard, Mmes Médéric Gareau, 


" 


Jim Desautels, L. Therrien (à qui | bre, dans l'église St-jean-Bäptis- 
est né un fils) et Mme Eugène | te, le R. P. À. Houle, O.F.M. cu- 


Benoît, de Readlyn 

Ont quitté l'hôpital: Mlle L. 
Parker, de Scout Lake, Mmes G. 
Langlois et D. Savoie, Larry 
Thorhang et le bébé Jimmy 
| Mantle. 
| Soiree 
| Le mardi 25 octobre eut lieu 
là la salle des Chevaliers de Co- 
lomb une soirée en l'honneur de 
M. et Mme Raymond Fafard 
|(Germaine Bourdages), mariés 
| du 22 octobre. Plusieurs se ren- 
| dirent à la soirée, Les nouveaux 
|mariés remerciérent tous ceux 
let celles qui leur offrirent des 
| cadeaux et prirent part à cette 
| soirée, 


elques | verneur général et une bourse de | 
me D.!$250.00 en récompense des magni- 


fiques succès obtenus aux exa- 


et Mme J. Marcotte, de| mens du grade XII du Ministè- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Activités des étudiants au collège 


St. Thomas More de Saskatoon 


SASKATOON — Le docteur V. 
C. Fowke, chef du département 
de l'économie à l'université, et 
le lieutenant de section W. J 
Cozens, du C.ARC. étaient les 
conférenciers invités aux déjeu- 
ners-communion des 16 et 21 oc- 
tobre respectivement. 


Le docteur Fowke, qui fut pré- 
senté à l'auditoire par M. Claude 


Dodsdall, de Quinton, avait choi-| 
si comme sujet de son allocution 


“Le progrès et la pauvreté”. Il 
expliqua quelques-uns des pro- 
blèmes qui se présentent à ceux 
qui ont à coeur de remédier à ce 
déplorable état de notre société 
qui permet l'existence d'une pau- 
vreté matérielle extrême vis-à- 
vis du progrès technique dont 
nous nous vantons. Un de ces pro- 
blèmes, a dit le docteur Fowke, 


| 


c'est celui de l'emploi du terme | 


propre à désigner les conditions 


que le nôtre et que nous décri- | 


vons trop souvent comme étant 
“non développés”, “sous-dévelop- 


ire de l'Instruction de la Saskat-} pés” ou “arriérés”. Quoique nous 


| 


| 
| 


chewan, en juin dernier. Elie| 
est maintenant inscrite au cours | 
d'Arts et Sciences au collège St | 
Thomas More 


employions de tels termes sans 
mauvaise foi, souvent ils donnent 
néanmoins l'impression d'une cer- 
taine condescendance de notre 


Mile Bernice Englot épouse 
«M. René Thibault, à Régina 


REGINA - Le samedi 22 octo- 


ré, bénissait le mariage de Mlle 
Bernice Engiot, fille de M. et 
Mme Paul Englot, de Candiac, 
avec M. René Thibault, fils de 
M. et Mme Joseph Thibault, de 
cette paroisse, 

Les filles d'honneur étaient 
Miles Léona Thibault et Rita De- 
nis, soeur et cousin: du marié. 
MM. Chester et Joserh Englot, 
tous deux frères de la mariée, 
agissaient comme garçons d’hon- 
neur., 

Au cours de la cérémonie reli- 
gieuse, Mlle Rose-Marie Chrétien 
chanta des cantiques appropriés. 
Elle était accompagnée par l'or- 
ganiste, Mlle Henriette Dubois. 


Le R. P. W. Finn discute du moyen 
âge à l'Association des Humanités 


SASKATOON 
âge, cette période de l'histoire du 
monde située entre l'ère classi- 


munément l'ère moderne, n'est 
ni si mauvais que beaucoup vou- 
| draient l'affirmer ni si glorieux 
que certains aimeraient à croire. 


Découvrir la vérité de l'histoire 
du moyen âge, obscurcie par ces 
deux mythes contradictoires, est 
le travail entrepris par certains 
humanistes, surtout ceux de l’Ins- 
titut Pontifical des Etudes Mé- 
diévales, à Toronto. Plusieurs rai- 


| autres, et peut-être la plus im- 
| portante est-elle celle de l’impos- 
sibilité d'interpréter sainement 
| l'histoire moderne sans avoir une 
| connaissance véridique des réali- 
tés historiques du moyen âge. 

Voici, brièvement, la thèse pré- 
sentée par le R. P, R. W. Finn, 
C.S.B., professeur agrégé d’his- 
toire à l'université de la Saskat- 
|chewan et membre de la faculté 
| du collège St. Thomas More, le 
jeudi 13 octobre, ici à Saskatoon, 
devant la Société des Humanités 
| au Canada. Son discours était le 
premier d'une série de six qui 
seront présentés aux réunions 
mensuelles de cette division pen- 
dant l'automne et l'hiver de 
1955-56. 


| L'étude de l'histoire 


L'homme libre, affirma le Père 
Finn, doit être libéré de “sa pri- 
son du présent”, Pour cela il doit 
| étudier l’histoire afin de pouvoir 
envisager le présent en perspec- 
tive. L'étude de l'histoire ancien- 
ne et encore plus l'histoire mo- 
derne eurent leur épanouissement 
au Canada: Mais, pendant long- 
temps, l'étude de l’histoire du 
| moyen âge fut négligée. Les sa- 
| vants comme les simples laïques, 
étaient d'accord à mettre cette 
| période de côté, parce qu'ils la 
| considéraient comme mauvaise, 
| la désignant sous différents noms, 
! plus ou moins diffamatoires, tel 


Pour particuliers ou 


Pour soins d'hôpitaux 


Jusqu'à $800.00 


Limite d'âge: 70 ans 


Revenu en cas d'invalidité 


Jusqu'à $300.00 | 


per mois | 
Vous tient lieu de revenu si vous 
devenez invalide — pour la VIE 
même, si nécessaire. 


ENTIÈRE SÉCURITÉ FINANCIÈRE 


NOUS PAIERONS . . . ARGENT COMPTANT 


© Pour chaque membre de la PAR PERSONNE 
tomille 4 
© Pour chaque maladie ou acci- | © À domicile 
dent © Au bureou du médecin 
© Généreuses allocations pour 
meternité © À l'hôpital 


groupes de familles 


| Pour services de médecin 


| Jusqu'à $500.00 


Limite d'âge: 70 ans 


Pour chirurgie 


Jusqu'à $300.00 


e Pour 
famille 


chaque membre de le 


© Pour choque opération 


POSTEZ CE 


202, édifice Norlyn 
309, rue Horgrove, Winni 


: NOM 


! ADRESSE … 


Obtenez plus de renseignements, sans obligation 
COUPON AUJOURD'HUI 


Transportation Insurance Company 


Nous cimerions aussi avoir des agents à temps entier ou partiel 


peg, Man. 


{sons justifient ce travail, entre | 


Le moyen |que “l'âge des ténèbres”, “le bar- 


que et celle qu'on nomme com- | 


| 
| 


barisme en Europe” 
“l'âge gothique”, 


“Pourtant, l'orateur continua, 
se fermer les yeux sur ce qui se 
passa en Europe occidentale pen- 
dant le moyen âge, c'est détruire 
la continuité de l’histoire de l’Eu- 
rope et celle de l'Amérique et 
ainsi la rendre peu lucide. Le 
lien de l'histoire doit étre inin- 
terrompu. L'ère moderne prit ses 
racines dans le moyen âge, non 
dans le vide... L'appréciation et 
l'interprétation raisonnée de l’his- 
toire moderne exige la connais- 
sance de ce que cette histoire 
renia si longtemps -— le moyen 
âge.” 

Cette saine interprétation fut 
impossible aussi longtemps que 
les hommes étaient séduits par 
“la véritable légende du moyen 
âge” qui, depuis plus de 300 ans, 
fut la note dominante de l'esprit 
des historiens, Ce mythe soutient 
assez faussement que la 
période moyenâgeuse était obsé- 
dée par ie manque de sécurité, 
la crainte, la pauvreté, l'égoïsme, 
la malpropreté, la superstition, le 
dogmatisme et l'intnlérance, Tou- 
tefois, sauf les histoires de droit, 
de littérature et certains autres | 
arts de la période, l'histoire mé- 
me du moyen âge resta longtemps | 
dans l'oubli, 


ou encore 


Institut pontifical 


En 1926, raconta le Père Finn, 
les autorités catholiques de Rome, 
établirent à Toronto un institut 
pontifical pour l'étude du moyen 
âge, un des six de ce genre dans 
le monde, M. Etienne Gilson, his- 
torien et philosophe français, et 
le T. R. P. H. Carr, O.S.B, à ce 
moment-là membre du corps en- 
seignant au collège St-Michel de 
Toronto et plus tard supérieur du 
collège St. Thomas More ici, é- 
taient les principaux responsa- 
bles de la fondation de cet insti- 
tut. Aujourd'hui, l'institut nos- 
sède une faculté d'hommes sa- 
vants et une excellente bibliothè- 
que. Il est fréquenté par des gra- 
dués qui désirent devenir licen- 
ciés ou qui iâchent d'obtenir un 
doctorat (jusqu'à date seulement 
quatre doctorats ont été confé- 
rés). Tous ceux qui y sont, le Ré- 
vérend Père a assuré, ne cher- 
chent qu'une chose, la vérité sur 
tout ce qui concerne le moyen | 
âge. L'institut se spécialise dans 
la recherche des pièces origina- 
les. Les manuscrits rares sont mi- | 
crofilmés, une recherche intense | 
se fait en Europe pour des piè- | 
ces de premier ordre. Ce travail | 
est nécessairement lent et labo- | 
rieux et demande un grand dé- 
vouement. 


Il y aura peut-être un retard | 


d'une génération entre les trou- | 
vailles du savant et leur diffu- 


|R. Hamel, 


Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception chez M. et Mme 
Joseph Thibault où quatre-vingts 
invités s'étaient réunis. Le 
le souper fut servi chez les pa- 
rents de la mariée à quelque cent 
cinquante invités, On remarquait 
de passage ici à cette occasion: 
M. et Mme Paul Thibault et Mme 
Arthur Thibault, de Moose Jaw: 
M. et Mme Jean de Montigny, de 


Vantage; M. et Mme Alfred Thi- | 
MM. et 
Mmes Edouard et Alcide Bonne- | 


bault et leurs enfants, 


ville, tous de Ponteix. 


ront leur demeure à Smiley. 


Partie de cartes 


Le dimanche 16 octobre, dans | 


la salle St-Jean-Baptiste, débu- 
tait la saison des parties de car- 
tes organisées par les Dames de 
de l’Autel, Une foule nombreuse 
assistait à cette soirée et notre dé- 


voué curé adressa de chaleureux | 


remerciements à tous. 

Les gagnants de cette partie 
de cartes furent comme suit: 
whist — hommes, 


prix et prix de consolation): da- 
mes, Mmes Jeanne Brodie et A. 
Coupal (ler prix et prix de con- 
Lamotte et Arsenault: 
villon. La gagnante du prix d’en- 
trée fut Mme Joseph Le Nabat. 

Les dames de l'Autel désirent 
remercier tous ceux qui vinrent 
les encourager dans cette entre- 
prise pour la paroisse. 


Rénovation de l’église 


Le peinturage de l'église St-| 
pratiquement | 


Jean-Baptiste est 
terminé. Pour accomplir ces tra- 
vaux, plusieurs paroissiens sacri- 
fièrent nombre d'heures pour ve- 
nir prêter main-forte afin que le 


de l'hiver. Mais ces heures de 
travail ne furent pas sans résul- 


tat. En effet, l'église semble ra- | 
jeunie et offre un nouvel aspect | 


à l'extérieur, 
Chevaliers de Colomb 


Le dimanche 23 octobre, dans 
la salle St-Jean-Baptiste, un 
grand nombre de Canadiens fran- 
çais, Chevaliers de Colomb, te- 
naient une assemblée au cours 
de laquelle fut discutée la ques- 
tion de la possibilité de fonder 
un conseil français. Tous firent 


preuve d'un grand intérêt et se | 


montrèrent tres confiants. M. E. 


Longpré, député d'Etat, de Gra- | 


velbourg, était présent. 

Après l'assemblée, 
très succulent fut servi par les 
dames de la paroisse, 


Çà et là 


_ 


M. Albert Rodrigue nous quit- | 


tait récemment pour faire son en- 
trée chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, à Laval-des-Rapi- 
des, Montréal. Nous lui souhai- 
tons beaucoup de succès et de 
persévérance dans sa vocation. 


M. Georges Paquet est de re-| 


tour dans sa famille après avoir 
été hospitalisé à l'hôpital 


mois, 
M. Gérald Béliveau est hospi- 


| talisé à l'hôpital des Soeurs Gri- 


ses et M. Normand Béliveau, à 
l'hôpital général. 
Mme Roger Poissant est de re- 


| tour chez elle après avoir été hos- 


pitalisée à l'hôpital des Soeurs 
Grises pendant quelques jours. 
Le mardi 25 octobre, le R. P. 
P.B. de St-Bonifece, 
nous donnait une représentation 
cinématographique du film inti- 
tulé “L'aveugle de l'ile”. Cette 
séance de cinéma se fit au profit 
des missions des Pères Blancs 


| d'Afrique. 


M. Yvon Hains, de la Gendar- 
merie Royale, est parti pour Ot- 
tawa où il fut transféré. 

Mme Félix de Montigny, de 


soir, | 


et Mme René Thibault fe- | Miles L 
| exécutèrent 


MM. Wilfrid | 


Perras et Charles Pélissier (ler | man, une soirée en l'honneur de 


un goûter | B - 
| classé au nombre des dix gagnants 


| sion dans des matières secondai- 
|res — par exemple, dans les li- 
| vres d'histoire à l’université, etc. 


| Le public se débarrasse difficile- | 


ne croit pas que le travail qui 
se fait à Toronto por'era beau- 


| les convictions des Canadiens de 
cette génération. C'est pourquoi 
! l'orateur conclut, “l'existence de 
l'institut est une preuve de cou- 
rage et de patience. Ce sera seu- 
lement lorsque cette 
historique aura réussi à mettre 
tout en perspective concernant le 
moyen âge que le pourquoi de 
l'Institut Pontifical des Etudes 
Médiévales aura été réalisé” 


| ROME — M. Paul Carneiro de 
Berreido, du Brésil, président de 
| l'Union latine, se trouve actuelle- 
ment à Rome pour étublir avec 


Lles services compétents du gou- | 


vernement italien le nrogramme 
| du Ille congrès que l'Union tien- 


| dra à Rome en 1956. 


ment de ses idées, et le Père Finn | 


coup de fruit en ce qui concerne | 


recherche | 


| Ponteix, rendait visite à des pa- 
rents, récemment. 

Mmes P. Cloutier et G. Chaput, 
de Montréal, vinrent en prome- 
nade chez. M. et Mme Joseph 
| Boisjoli 
| Ste-Catherine 

Le dimanche 27 novembre, 
dans la salle St-Jean-Baptiste, 
la Ste-Catherine sera célébrée 
grandiosement comme dans le 
passé. À cette occasion se fera le 
tiräge d'un magnifique coffre de 
cèdre rempli de linge de lit et de 
maison. Tous ceux qui auraient 
| des billets pour cette loterie sont 


1 
l 


des | 
Soeurs Grises pendant plusieurs | 


priés de les retourner à Mme Na- | 


poléon Gilbert, 1413, King, aussi- 
tôt que possible, 


Bazar paroissial 


Le bazar annuel aura lieu, dans | 
située | 


la salle St-Jean-Baptiste, 
à l'angle de la 15ème avenue et de 
la rue Lorne, ies mardi et mercre- 
di 15 et 16 novembre. Tous sont 
cordialement invités à v assister. 


| Venez en grand nombre! 


sara 


part qui n'est pas sans blesser 


la fierté de nos frères 

Il est parfois difficile, de con- 
tinuer le docteur Fowke, de dis- 
siper les soupcons chez ces peu- 
ples qui malheureusement ont été 
exploités trop souvent par le pas- 
sé sous prétexte de “leur faire 
du bien”. Aussi, a-t-il ajouté, il 
faut nous mettre en garde contre 
le danger d'agir par intérêt per- 


purement humanitaires. Mlle 
Gwen Selinger, de Holdfast, re- 
mercia le conférencier. 

Le lieutenant de section W. J. 
Cozens, qui fut présenté par Wal- 
ter Rive, est membre du 
personnel de j'escadrille de ré- 
serve à l'université de la Saskat- 
chewan. En qualité de membre 
du CAR.C. il fit un stage de 
quelques années en Europe, no- 
tamment en France. 


tant ses impressions de la France 
et du peuple français. Il parla 
surtout de la Normandie, de la 
Côte d'Azur, de Metz, où il fut en 
service pendant un certain temps, 
et de Paris. Il exprima sa convic- 
tion que le peuple français doit 
ses traits les plus caractéristiques 
à la guerre et à sa vie en plein air. 

Le lieutenant Cozens fit remar- 
quer que, contrairement à ce que 


veut l'opinion populaire de notre! 


pays, les Français sont, pour la 
plupart, des croyants pratiquants, 
Mile Mary Jane Miley remercia 
le lieutenant Cozens pour son 
intéressante causerie. 
Scirée récréative 

Un grand nombre d'étudiants 
continuent à se réunir au collège 
le dimanche soir, A la soirée qui 
suivit la bénédiction du T, S. Sa- 
crement le 16 octobre, on eut le 
plaisir d'entendre un programme 
spécial tout de “duos”: chants, 
musique, ‘sketch’ comique. Mllss 
Elizabeth Kaller et Marion Bed- 
narski chantèrent “Bless This 
House” et ‘“’Bells of St. Mary's”, 
Elles étaient accompagnées au 
piano par Mile Ioreen Lucas. 
Milles Lola Roman et Lois Walshe 
“Sheep May Safely 


Graze” de Bach et “Spanish 
Dance”. Mlle Irene Pylypchuk 
et M. Helmut Lang chantèrent 


la ‘“Sérénade’”’ du “Student Prin- 
ce”. MM. Paul Fritz et Ray Kietz 
prouvèrent une fois de plus leur 
habileté de comédiens. 


Rencontre entre étudiantes 


Le mercredi 19 octobre, les 
“grandes soeurs” —— étudiantes en 
deuxième, troisième et quatrième 
années — organisaient, dans la 
salle de réunion du cercle New- 


leurs ‘petites soeurs” — les étu- 
diantes en première année. Tou- 


solation): bridge — hommes, MM. | tes eurent ainsi l’occasion de fai- 


dames, | 
Mmes R. Johnston et Félix Que- | 


re plus ample connaissance et 
d'apprécier une fois de plus l’es- 
prit familial qui règne au collè- 


| ge et dans le cercle Newman. Mlle 


Hélène Ogle, vice-présidente du 
cercle, était en charge du pro- 
gramme qui, entre autres, com- 
prenait quelques chants et mor- 
ceaux de musique, Mlle Donna 
Galvin chanta “Forgotten'’ et Mlle 
Noreen Lucas joua “Polly”, 

Le R. P, O'Donnell, principal 
du collège St. Thomas More, eut 
la délicatesse de dire quelques 
bonnes paroles qui furent, cpm- 
me toujours, bien goûtées, Un 


À in- . 1€ l’délicieux goûter fut servi. 
tout soit terminé avant les froids | 


Glee Club 


Le R. P. Finn, professeur d'his- | 


dirige 
du 


toire et 
cette année le 


de philosophie, 
“Glee Club” 


| cercle Newman. Cette chorale se 


compose d'environ soixante-quin- 
ze étudiants qui se réunissent tous 
les mardis soir. Les chants qu'on 
y prépare formeront un réper- 
toire composé d'hymnes et de can- 
tiques, de chants de folklore, de 
chansons modernes et de chants 
semi-classiques. Plus tard on es- 


père pouvoir présenter quelques | 


concerts. 


Sur la scène sportive 


Bud Rhéaume, en plus de ga- 
gner la course ‘“marathon” du 
collège St. Thomas More, s'est 


parmi tous les concurrents de tous 
les collèges de notre université. 
Félicitations! 

l’équipe féminine de “soccer” 
a remporté deux victoires en 
quatre joutes. Nos jeunes filles 
sont fières aussi du résultat des 
deux joutes de ballon-panier aux- 
quelles elles ont pris part. En 
effet, elles les ont gagnées tou- 
tes les deux! 

A.A. 


I tint son | 


de certains pays moins fortunés | auditoire sous le charme en rela- 


| 


k 


Mile Elisabeth Kaller, graduée 


de l'Académie des Ursulines, à 
Bruno, Sask., qui vient de se voir 
décerner une bourse de $250.00 
pour poursuivre ses études à l'u- 
niversité. Elle étudie maintenant 
des langues modernes au collège 
|St. Thomas More de l'université 
| de Saskatchewan. 


| 
Vawn 
Ça et la 

M. H. Dressler, chef de gare, 
accompagné de Mme Dressler et 
de leur bébé, Gordon, est en ser- 
| vice ici pendarit que M. À. Jan- 
sen prend ses vacances de trois 
semaines. 

Les parents de Mile T. Lessard, 


ment, ainsi que M. et Mme Ar- 


thur Régnier, d'Edam, parents de | 


Mme Fortier. 


| “Gravelbourg 


Tableau d'honneur 


Nous remercions un autre grou- | 


commanditaires de 

sur nos ondes 
Tous les lundis soir, le groupe 
dont les noms suivent se charge 
des frais de 


pe de nos 


tres de ne pas l'oublier. 

Ce sont: le Collège catholique 
de Gravelbourg: le garage Huel:; 
l'épicerie L'Heureux: Arthur Jac- 
ques, forgeron: la Fashionnette; 
Dumont Lepage, agent d'assuran- 
ces. 

CFRG est redevable à tous et 


à chacun de ces commanditaires | 


et souhaite que ses auditeurs leur 
manifestent leur appréciation, de 
mille et une façons, car ils le mé. 


Val Marie 


Ont passé le congé de l'Action 


de grâces ici: M. et Mme R. Le-| 
mire et famille, de Clayton, chez| 


M. et Mme Arthur Lemire; Mlle 
Lucille Perrault, de Swift Cur- 
rent, chez M. et Mme J. Perrault: 
Mlle Anne Barron, de Calgary, 
et son frère, Billy, d'Okotoks, 
chez M. et Mme Victor Barron: 
M. Denis Denniel, de Cadillac. 
chez M. et Mme Louis Denniel. 
M. et Mme Stanislas 


sont revenus d'un voyage d'un 


| mois à Régina et Winnipeg 


de Delmas, étaient en visite chez | 
M. et Mme O. Fortier, dernière- | 


Nos sympathies à M. Jos. Fos-| 


ter, éprouvé par la mort de son 
frère, Paul, survenue subitement 
à Moose Jaw, la semaine dernière, 

Une assemblée du “Wheat Pool” 
a eu lieu le mardi soir 25 octo- 
bre. Il y eut discussion de ques- 
tions intéressant les fermiers, en- 
tre autres, du problème de la ven- 
te du blé. 

Réjean, fils de M. et Mme Léo 
Fortier, est parti dernièrement 


pour Dafce, Sask., où il est em-| 


ployé par “Ducks’ Unlimited”. 

Miles Germaine et Zita Fortier, 
gardes-malades, passent quelques 
jours chez leurs parents, 

Mlle Elsie Hyrcuik, qui ensei- 
gne à Mayfair, a aussi passé la 
fin de semaine ici, chez ses pa- 
rents. 

La somme de $23.55 a été re- 
cueillie par les élèves ici et en- 
voyée à l'Institut des Aveugles. 

Plusieurs institutrices ont as- 
sisté à l'assemblée de leur local 
dans notre salle, la semaine der- 
nière. 

Mme Léo Fortier et M. et Mme 
L. Dussault ont récemment visité 
des amis à Onion Lake. 

Nos félicitations à Mme F. Pel- 
chat, heureuse gagnante d'un mo- 
bilier en chrome (table et quatre 
chaises) au dernier bingo qui a 
eu lieu ici. 

Le jeudi 2 octobre, les infir- 
mières Lofts et Speers ont donné 
la 2ème inoculation du vaccin 
Salk à dix enfants de quatre ans. 
Une vingtaine d'enfants ont as- 
sisté à la clinique. 


l 


nière. 


ne chez la parenté de Mme Blan- 
chette, à Prud'homme. 
Bazar 


dredi 21 octobre et ont fixé la 
date du bazar au 9 novembre. Il 
y aura vente de travaux de fan- 
taisie, de pâtisseries, volailles, 
etc. ainsi que plusieurs jeux de 
hasard, dont le bingo. 

Un souper froid sera servi, 
gens de soubassement, de 5 h, 30 
a 7 

Le bazar commencera à 2 h. et 
se continuera pendant la soirée, 
dans la salle du village, 

Succès de nos élèves 

Cinq des sept élèves qui ont 
pris part au concours oratoire ré- 
gional, à Edam, le vendredi 28 
octobre, se sont classés parmi les 


IV. Claude Blanchette: grades 
V et VI, Garry Blanchette; gra- 
des VII et VIII, Helen Smith; gra- 
des IX et X. Patricia Smith; gra- 
des XI et XII, Helen Nedelec. Nos 
félicitations aux élèves et insti- 
tutrices. 


| L'Heureux, de Vawn, et Mmes 
! Thom et Mussell, d'Edam. 


Ne requiert pas 
de réfrigération 


donne 


Levure 


PÂTE DE BASE SPÉCIALE 
À UNE SEULE LEVÉE 


Mesurez dans un grand bol 


2 enveloppes de Levure Sèche 
Active Fleischmann 

Loissez reposer 10 minutes, PUIS 
brastez bien, ajoutez, en brassont, 
lu tosse sou tiède 

3 «. à thé sel 
Ajoutez, en brassant, 

A tasses furine à pain tamisés 
et battez jusqu'à ce que lisse et très 
élastique. 


Aj 


Ai 


vous donne 
es vauétés de buisches exquines-| 
Rien de plus facile avec la 


Les brioches les plus légères, les plus 
tendres que vous ayez jamais faites! 
Et pensez donc . . . la même pâte vous 


cuisez à la maison, vous obtiendrez 


toujours des levées parfaites avec la 


Dons un grand bol, défaites en 


3 oeufs bien battus 


viron un tiers à la fois, bottont bien 
opres chaque addition. 
> Hg 
3 tasses de plus forine à pain 
tamisée 


Partagez la pête molle dans 3 bols 
pour finir en trois variétés. 


Une seule pâte de base 


nouvelle Levure Sèche Active 


3 régals différents! Si vous 


Sèche Active Fleischmann. 


outez-y groduellement, en battant, 


ovtez av mélange de levure, en- 


La semaine dernière, il 
une soirée à l'occasion du départ 
pour les Etats-Unis de M. et Mme 


René Bourlon et leur fille, Elai- | 


ne, et de Mlle Lucille Bellefeuille 


MM. Gérard et Fernand Massé, | 
de Mankota, étaient en visite chez | 


leur soeur, Mme Joseph Sincen- 
ne, dimanche dernier. 


transportée d'urgence à l'hôpital 
de Swift Current. 

Les dames de la paroisse ont 
eu une assemblée chez Mme An- 


bre, pour s'organiser pour notre 
bazar annuel qui aura lieu le 28 
novembre. Les dames en charge 
seront: Mme Réal Massicotte, pré- 
sidente; Mme Yves Briand. vice- 
présidente; Mme Thomas Hayes, 
trésorière. 

MM. Armand Quessy et C. 
Wanlin sont allés à Swift Cur- 
rent pour affaires, récemment. 


Les dames du club de Vawn| 
ont tenu une assemblée le ven-| 


gagnants. Ce sont: grades III et | 


sirop de mais, /, tasse cassonade peu tassée 
et 4 tasse noix ou pacanes brisées. Dans 
un bol peu profond mélangez 14 tasse 
sucre, 1 c. à thé cannelle et 4 c. à thé 
muscade. Découpez la pâte par cuillerées 
combles que vo18 enrobez du mélange de 
cannelle et placez dens le moule; saupou- 
drez-y le reste du sucre épicé. Couvrez et 
laissez lever au double du volume, Cuisez 
à four modéré, 375", environ 35 minutes, 


2. brioches ou Fromage- CGraissez un 
moule carré de 8 pouces et garnissez-en 


Au moment où nous rédigeons 
cette chronique, tout est prêt pour 
le début de la tournée d'enregis- 
trements dans les écoles d'une 
partie du nord de la province. 
Les écoles qui ne seront pas vi- 


Storthoaks 


Va-et-vient 
M. et Mme Edouard Paradis, 
M. et Mme Earl Peters et leur 
| fille, Rosalind, et M. et Mme L. 
Smith et Adeline Blerot sont ren- 


MM. Frank Vallière et M. Bou- | dus à Winnipeg. Ces derniers as- 
cher, de Picardville, Alta, étaient | sistèrent aux noces de Mlle Jean- 
de passage ici, la semaine der- nette Smith de cet endroit. 


M. et Mme Oscar Desrochers, 


M. et Mme Eugène Blanchette et leur fils, Wilfrid, de Winni- 
et Léon ont passé la fin de semai- | peg, sont venus visiter leurs pa- 


rents. Mme Jules Pierret les ac- 
compagnait au retour. 
Mariage 
Le 17 octobre, Mile Adéline 
Kress unissait sa destinée à cel- 
le de M. Morley Orstead, de Fer- 
tile. Les nouveaux époux conti- 


roisse, 
Deces 
Le 17 octobre, Mme Katherine 
Brawsky est décédée à l'hôpital 
de Gainsborough, à l'âge de 86 
ans. Les funérailles eurent lieu 
le 19 octobre dans notre église 
paroissiale, et l'inhumation se fit 
a Winnipeg où repose déjà son 
époux. 
Cinéma 
Le 19 octobre, le R. P. A. Ha- 
mel, P.B., nous donnait de ma- 
gnifiques vues animées sur les 
missions d'Afrique. Ceci a été 
très goûté et nous en remercions 
vivement le révérend Père, 
Nos malades 


M. Arthur Bourgeois est à l'hô- 
pital de Redvers, ainsi que Mme 


Les juges étaient Mme Paul !Denis Belmore et M. Lionel Pa- 


radis. Nous leur souhaitons un 
| prompt rétablissement. 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycies 


la mise en ondes. | 
Nous demandons à tous les nû-} 


Clément | 


y eut | 


La petite Dolorès Schell a été | 


toine Dunand, le mardi 25 octo- | 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


nueront à demeurer dans la pa-| 


bien. Toutes les oeuvres 
quelles qu'elles soient, ne vivent 
que grâce aux sacrifices de ceux 
| qui les comprennent. Dieu merci, 
la race des généreux n'est pas 
près de s'éteindre, Sachons au 
moins le reconnaître 

Bienvenue 
| Nous saluons l'arrivée au poste 
d'un nouveau technicien de la 
consolette dans la personne de 
Raymond Lizée. Ce que la prai- 
rie est riche en bonnes volontés! 
Reste assuré, Raymond, que ta 
vie est sauve maintenant que tu 
as bravé les esprits de l'air et 
|que îu as rèêussi à conserver ta 
| langue tout au cours de la lon- 
| gue bataille 
| En quête d'une reponse 
| Et nous avons du nouveau! Oul, 
| 
| 


| ritent 


le programme ‘20 questions” re- 
vient à l'affiche après deux ans 
d'absence, À partir du 5 novem- 
bre, une équipe de collégiens es- 
sayera de vous prouver que la 
science univérselle est possible, 
[n s'agit tout simplement de frap- 
, Per quelques têtes les unes con- 
| tre les autres Le bruit qui en 
résulte est teinté de tous les sons 
harmoniques 


Lorsque vous êtes indécis au 
sujet de vos randonnées de l'a- 
près-midi, vous n'avez qu'à ren- 


contrer Emile Carrière ‘Aux qua- 
tre vents”, vers 3 h. 15 et il vous 
|conduira au royaume des sons, 
où il a un nombre incroyable d'a- 


mis. C'est un cocktail que vous 
aimerez, j'en suis sûr. Seul no- 
tre Emile en connaît la recette 


Pourvu que le mélange continue 
dans cette veine, il est assuré d'a- 
voir à remplir nos verres plus 
| d'une fois, 

Quant à M. De Gagné, on nous 
dit qu'il n'ose plus sortir seul, 
| La distance entre Régina et Gra- 
| velbourg l'effraie. I] paraît qu'il 
|a vu un coyote l'autre jour, Ro- 
ger Boulanger a décidé d'aller à 
la rencontre de son digne men- 
|tor, et ii est bien résolu d'attra- 
| per la vilaine bête qui nous prive 
de la visite de notre “cher Ja- 
| seph”, D'ailleurs, il y a un nou- 
veau riche à Montmagny depuis 
| le dernier tirage des sweepstakes 
| irlandais, il y aurait peut-être une 
| chance de lui vendre la peau. Ce 
| Roger, il peut vous vendre votre 
propre chemise! 


sitées par M. Ippersiel, directeur 
des programmes, au cours de cet- 


te première tournée le seront 
probablement en février, Nous 
commencerons à présenter ces 


émissions sur nos ondes samedi 
prochain, 12 novembre, à 10 h, 30 
du matin, avec des élèves de Ze- 
non Park. 

Mile CFNS 


| Les concurrentes au titre de 
Mlle CFNS ont commencé leur 
travail, Déjà nous avons entendu 
parer de bons résultats dans 
| quelques paroisses. Depuis notre 
dernière chronique, trois jeunes 
demoiselles se sont ajoutées à la 
liste des concurrentes: Mlle Lu- 
cille Pelletier, de Duck Lake, Mlle 
Solange Coquet, de St-Brieux, et 
| Mlle Cécile Neveu, de Marcelin. 
Bon succès, mesdemoiselles, 
Prince-Albert 


Si tout va bien, nous aurons 
à l'avenir un très bon service de 
nouvelles de Prince-Albert et de 
| la région, grâce à un correspon- 

dant régulier qui nous enverra 

ses nouvelles par télégrammes, 
Comme les derniers arrangements 
ne sont pas encore complétés en 
ce moment, nous vous donnerons 
le nom de notre correspondant 
à la prochaine chronique. 

De cette façon, nous pourrons 


diffuser la nouvelle de Prince- 
Albert sans retard et en plus 
grande quantité, 


L'A.C.F.C, 


Il est fort probable que nous 
| diffuserons, soit en direct, soit 
| par ruban sonore, des extraits 
des délibérations de vos délégués, 
au congrès de l'A.C.FC. à Gra- 
velbourg, du 13 au 15 novembre. 
Nous vous invitons à être aux 
écoutes chaque jour pour vous 
tenir à la page, si vous ne pou- 
vez assister vous-mêmes au con- 
| grès, Il est évident que notre as- 
sociation compte sur la présence 
de nombreux délégués du nord 
de la province, 


| tasse sas tiède creme Q 
à thé 1. Brioches eu Butterscotch et aux Noix le fond d'un 
2 c. à thé sucre granvlé % tasse beurre —Dans un 1noule carré de 8 pouces faites la moitié de la pâte par cuillerées combles 
et brassez jusqu'à dissolution du sucre. Incorporez-y groduellement fondre 3 c. à table beurre; badigeonnez-en et placez-les dans le moule; saupoudrez- 
Saupoudrez-y le contenu de M tasse sucre granulé les côtés du moule; mélangez-y 1 c. à table les de 2 tasses fromage râpé. Mettez l'autre 


de la pâte par cuillerées sur les 


boulettes; graissez les dessus. Couvrez et 
laissez lever au double du volume, Cuisez 
à four modéré, 375", environ 35 minutes, 


3. brioches $Savoureusss— Découpez la 


volume. Cuisez à four modéré, 375°, de 
20 à 25 minutes. 


Tree ER à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE dt dm. le 5 novembre 1955 


EU M. Robert Fonchon de Ferland, 


Bellegarde | Les familles Labrecque 


Nous souhaitons un prompt ré- 


SCC 'nx 


ae 


* à à © 


> m 


nt pe men te ll 


ss 2 


= + 


| Votre. pati à Mme Marie Syl-| Tous les Labrecque canadiens! taire Audouard, en 1658, mais 
’ e épouse Mile à vestre. patiente à l'hôpital delet américains ont eu pour ancé- | le mariage n'eut pas lieu. Ce con 
de | e FA tres les deux frères Pierre et!trat fut résilié par une quittan- 
em — Le mercredi 4 Eee et amis. I] revient de la Co-! M. et Mme Albert George et} Jean, fils de Jacques Labrecque | ce devant le même notaire er 
. M. Robert Fauchon con- | | Mme Maurice George étaient de |et de Jeanne Baron, de Dieppe, ! date du 21 septembre 1659 C« 
MONTMARTRE Le samedi | tumes d'anciens PS ont ant ‘à l'autel Mile Yvonne Pi. | at et Mmes Alfred Chabot et | venue à Ponteix, la semaine | Normandie, en France. | cont trat fut annulé parce que 
29 octobre avait lieu ur shower | parcouru le village et ont ainsi ché, de Kennedy, Sask., où la cé- | Valmore Couture sont allés à Sas- | derni | Pierre est né en 1626 et Jean, | Guillaume Landry, en faveur d« 
d'épiceries en faveur de notre | causé le plus joyeux divertisse- rémonie de mariage eut lieu. La | katoon pour affaires. | Mme Louis Bauche, Michel et | son frère, en 1634, tous deux bap- | qui cette quittance fut faite, paya 
hbpital local. La loterie prinei-| ment à tous bénédiction nuptiale leur fut don-| MM. et Mmes Paul Morin et | | Cécile visitèrent M. et Mme Earl tises dans ja paroisse de St-Jac-| audit Pierre Labrecque 10 m 
pale à rapporté la somme de Une retraite fut récemment née par M. le curé. | Edmond Tardif sont allés à Ed-| | Beck, de Weyburn. M. Beck les | ques, annexée plus tard à la com-| nots de blé froment à raison de 
821725. Des billets furent ven- | préchée aux éleves de l'école su- Plusieurs beaux cantiques fu-| monton et au Lac-La-Biche, Alta, | accompagna au retour pour la! mune de Dieppe. Ils arrivèrent | cent sols le minot, etc 
dus sur un poulet rôti pour le ! périeure £ rent rendus par la chorale pa- | visiter des parents. fin de semaine. à Québec vers 1655. On les re- Voici ce que nous trouvon 
montant de $13.45. En outre, les! Mme P. Deguire est hospita- roissiale. M. et Mme Avila Chabot sont Milles Réjeanne George, Liliane | trouve un peu plus tard au Chä-| également dans l'extrait du pre 
dons en argent sélevérent à |lisée à Régine. Les deux pères respectifs ser- | allés visiter leurs enfants à Ré-| Sylvestre et Eveline Magotiaux, | teau-Richer où Pierre épousa dans | mier baptème fait à l'Ile d'Or- 
13.70 | Mile Lorraine Beaudin et Mme vaient de témoins à leurs enfants. | gina et Wolseley. Ils ont aussi | de Winnipeg, et Nathalie Paulhus, | cette mème place, en 1663, jean- | léans par M. l'abbé Morel, Le 
Les gagnants des prix furent: |1. Sauvé allérent à Kent, Minn., La mariée portait une jolie toi- | assisté à l'assemblée et au ban- | d'Elie, étaient de passage pour as-|ne Chotard et son frère, Jean, | douzième jour d'avril 1666 a ête 
horloge —— M. Dan Dusyk, de |en compagnie de parents, M. et lette blanche longue avec voile, | quet annuel de l'organisation du | sister aux célébrations du cin- Jeanne Baillargeon, en 1664. Ces | bapti sé Barthélemy, fils de Guil- 
Montmartre: chandail M. Hol-! Mme Edwin Beaudin et Mlle A- tandis que la fille d'honneur, Mile | cancer, à Moose Jaw. quantième anniversaire de l'arri- | deux frères furent confirmés au!laume Landry et de Gabrielle 
land. de Régina: fer à repasser lice Grenier, qui demeurent * Aline Piché, soeur de la mariée, M. et Mme Fernand Fortin et|vée des Filles de la Croix dans | Château-Richer, en 1660. Ces deux | Barre, sa femme, né du même 
électrique — M. W. T, Bunn, de | Kent portait une toilette corail. Elle! leur bébé sont allés à Coderre, | la paroisse. familles se fixèrent détinitive- | jour et mois et an. Le parrain a 
ane man su inanteau Mlle Bapiemes était accompagnée de M. Roland! Sask. | M. et Mme Fernand Petit, M. | ment à St-Laurent de l'Ile d'Or-| été Pierre Loignon et la marrai- 
Evel ureault, de Montmar Paul-André-Joseph, fils de Vic- Fauchon, frère du marié. Mme! M. Maurice Fournier est reve- | et Mme Georges Monin et Marcel, | léans. Nous lisons les noms de|ne, Elisabeth Drugeon, femme de 
tre r peutst rôti fut gagné par |, Baril et de Monique Croteau, Gaston Fournier agissait comme | nu chez lui après avoir fait un | Mme Arthur Moreau et Georges, Pierre et Jean Labrecque, de Ga-| Jean Lehoux. 
Mme Narcisse Monin et Mme Ma- | briel Gosselin et Jean Langlois! T. MOREL, ptre, curé 


M. Léo Perras, de Montmartre 


Les dames auxiliaires de l'h- 


né le 19 octobre. Parrain et mar- 


M. et Mme Dosithée Cou- | 


Mile Hélène Ogle, vice-prési- 
dente des étudiants du collège 


dame d'honneur, Elle portait une 


due 5 longue jaune. 


| long séjour aux hôpitaux de Man- | 
kota et Régina. 


rie Chester étaient de passage 


dans le premier recensement gé- 


Nous lisons également en plus 


raine, 
pitsl désirent remercier, par : | pal, oncle et tante de l'enfant. |St. Thomas Mor“ qui auront} Il y eut diner et souper chez [à Brandon pour affaires, la se-| néral de l'Ile d'Orléans sur l'or-| dans l'acte de décès de Gabrielle 
voie du journal, tous ceux qui Robert-Marcel-Joseph, fils de | une soirée sociale d'automne le | les parents de la mariée et la soi | P ° Albert | maine dernière. donnance de l'intendant Talon, | Barre, ceci: Gabrielle Barre, é- 
ont contribué au succés de cette Gérard Morin et de Stella Ro-| jeudi 17 novembre, à l'hôtel Bess- | rée à la salle, rmmce- Bienvenue à M. et Mme Bé- | en 1666. | pouse de ce Guillaume Landry 
entreprise sicki, né le 17 octobre. Parrain | borough. Mile Ogle vient de Rose-| A leur retour de jeur voyage Club Canadien | riault, qui se sont installés parmi Copie de l'acte de mariage | dont le mariage eut lieu à Qué- 
; Incendie laré chez | © marraine, M. et Mme A. Mc-| town. Sask. et est inscrite à la | de noces. lés nouveaux époux de- | Malgré l'inclé : | nous pour l'hiver. de Pierre Labrecque | bec le 14 octobre 1659, a été in 
Un incendie s'est déclaré chez |[,,,e de Régina, oncle et tante | troisième année du cours des arts | meureront au village de Ferlang.| "987 inchämence de La tem- | | Le second jour du mois de jan- | humée et sa sépulture eut lieu 
M. Fernand Langlois, le diman- | 4, l'enfant. let sciences. Ça et là pérature, un assez bon nombre! . | vier 1663, après les fiançailles et | dans la paroisse de Ste-Famille 
che 23 octobre, pendant que tou- . —_—_————— Huit nouvelles dames de Ste-|des nôtres purent se rendre à| Cut Knife |la publication faites de deux | de l'Ile d'Orléans, le 4 juillet 1688 
te la famille était su village peur Anne. sont entrées dans ls con- md grand re D À SES | Dasar et souper Eyes de mariage PE" Pierre | âgée de 60 ans juil! 

[9 1DOIRe. 20 gro ie grégation, dimanche dernier, Ce | Ps ! ré. DE Vos bazar et s eurent lieu | recque, matelot, de la parois- | Thomas MOREL, p 
son, ainsi qu'une grande partie Mariag e de Mile Paulette Cyr avec | sont: Mmes Treffler, Marcel Bri- | Pêchés n'ayant pu monter la côte. nee eh «em peche a se St-Jacques à Dieppe, arche-| Nous sthaious EE LD de 
du linge, ont été détruits; le res sebois: Gérard Desharnais Cas. [ue de même il y eut partie de | ction Ph ed à Lvéché do Rouet, et de Jeanne |Pierre Labrecque ne se maris 
des Voisins accourus au s _ M Ras mond Bonneau béni à Debden ton Fournier. Robert Chabot, | mehr 2 Pre Pere 27! | Grâce a la coopération de tous, Chotard, de la paroisse de St-| qu'une seule fois. L'on rencon 
des voisins accourus au secours # ay | Henri Laberge, Laurier Chabot | mée Projetée sur l'écran. ge ef onde e ès. Les ga! Pierre Choleron, évèché de La!tre quelque chose de sinvulie 
Anniversaire de mariage et W, Parks | Voici les noms des gagnants: gnante de PRE rent Mis! Rochelle, dont le premier ban | dans l'épellation du nom L rt 
Le dimanche 23 octobre, M. et DEBDEN Le lundi 24 octo-, vait de témoin à sa fille et M.| M. et Mme Aristide Fournier | Cartes, Mmes E. Léveillé et À. | Rewerts Cler prix, un service | fut publié le dimanche, le der-| que ou Labrèque. Dans les re 
me Osias Hamelin célébraient, | bre, M. l'abbé Ernest Labbé, cu-| Paul Bonneau, à son frère. let Marianne allèrent à Ponteix! Fe ce d'Albertville, et Mile |: diner): Mile Louise Giasson| nier jour du mois de décembre, | gistres de France et Canada, o! 
dans l'intimité familiale, leur !;é, bénissait le mariage de M. | La mariée était revêtue d'une | chez M. et Mme Raymond-@ha- bre roi gg TH MEN nee 2ème prix, une petite table de | ©t l’autre, le premier jour de l'an, | lit dans plusieurs endroits le 
45éme anniversaire de mariage.| Raymond Bonneau avec longue robe de tulle de nylon et| bot. dimanche dernier. |D cirque x rt 4 ert|éalon): M. John Reinbolt (3ème | 2vec, la dispense qu'il a obtenue | deux épellations de ce mot La 
Un appareil de télévision leur | Paulette Cyr. M Charles Cyr ser- | de dentelle avec manches se ter- M. et Mme Thomas Fauchon! me am prix d'entrée, M. Lucien | | prix, une lampe de table électri- de l’autre, je, sousigné du Chà-|brecque ou Labrèque, 11 y eut 
fut offert et un de leurs petits- — | minant en pointes de lis. Son voi- | et leur famille, M. et Mme Gas- ae Re eg à ur bingo, Mlle | eue) teau-Richer, les ai mariés selon | entente entre les deux cousins, le 
enfants lut une adresse de cir-| Ponteix Île trois-quarts était retenu par|ton Fournier. Léonard Bonffard| ss. nn ee tn 2e | 3 Va-et-vient |la forme prescrite en présence | Dr Ls-Honoré Labrèque et le no- 
constance. Tous passérent une une couronne de perles. Son bou-|€t autres ailèrent au mariage| M. po L. re artlett et M. Edouard Beaudry, de Win-| de Jean Labrecque, son frère, | taire Cyprien Labrèque, de la fa- 
trés agréable soirée, , x tapoléon Leclaire | Auet se composcit d'oeillets rou- Fauchon-Piché à Kennedy, Sask. | * Thor mserhe ones nipeg, vint visiter ses parents et| mate ot. et de Maurice Arrivée | brique de la basilique de Québec 
Çà et là M et ne PS PACE | ges et binés Mme William Patoine est à Assemblée mensuelle |amis, dernièrement. | qui ont dit ne savoir aucun em-|sur la façon d'épeler leur nom 
A l'école supérieure de Mont- | ®t quatre de leurs eh re titles lil CS ne: Mdis l'hôpital de Kincaid et Mme Au- | Me J.-G. Crépeau nous annon- |" Miles Lorne et Gabrielle Ri-| pêchement et ne savoir signer. | Labrèque, Les Labrèque, descen- 
martre a eu lieu, le semaine der- | © visite chez Mme Albertine | Bonneau, soeurs des mariés, 6-|10re St-Laurent, à l'hôpital de|ça que l'assemblée mensuelle de| 2-4 de St-Paul, Alta, Don Hed- | Thomas MOREL, ptre. |dants de Jean Labrèque et de Ca- 
niére, l'initiation des élèves du | Mercier. € manche dernier Monti. | taient filles d'honneur. Elles por- Gravelbourg. | l'exécutif aura lieu le dimanche lmen ét Don Risto, de l'Aviation Labrecque—Chotard | therine Gosselin et de Grégoire 
grade XI. Ces derniers, en cos- M. et Mme Emery de Monti-| 2, respectivement des toilet. | ,,M: André Couture, de Detroit, | 6 novembre, à 2 h. p.m., et celle! étationné à Cold Lake, sont ve.| Pierre Labrecque, fils de Jac-| Labrèque et de Marie Cing-Mars, 
—_———— —— gny PS d'ores |tes verte et mauve avec coiffures | Mich.… visitait ses nombreux pa-| des actionnaires le 2ème diman-|} passer une fin de semaine | Ques Labrecque et de Jeanne Ba-|se reconnaissent par l'épellation 

| de ‘nièrement "| assorties qui retenaient de petits Fe ve d gl pungrer S hpger-vo ue que chez M. et Mme Eugène Foisy. CON, EpOUSS eu Château-Richer, | de “Labrèque”. : 
t sie et annoncée dimanche pro- M. et Mme Donat Lessard, de le 2 janvier 1663, Jeanne Cho-! (à suivre) 


Meyronne 


M. Lionel Cyrenne, du collège 


de Gravelbourg, a passé la fin de 


| voiles courts de mêmes nuances 
| Leurs bouquets étaient composés 


| Sintaluta 


chain, 
Un comité de contact a été or- 


Delmas, étaient en visite chez M. les fille de Jacques rar et | 
e 


de Suzanne Gabarot, 


la pa-| 


Une Vive Demangeaison 


Ftaient récemment en visite ici: - d'oeillets verts QUE AR à L Mons 
he à smiti Mme | semaine chez sa mère, Mme M.- oeillets verts et mauves avec Les paroissiens de Sintaluta re-: sanisé et il énidé ollici. | Mme Lucien Dupuis, récem- 
D, proue ” T'Edmor Reg A. Cyrenne | quelques fleurs bianches. | mercient sincèrement les dames | ES DAS CR ES ment. Ils rendirent visite aussi à | d'A isse de St-Pierre Choleron, près | ni 
Mile Irène Bouvier: chez M. et! MM. et Mmes Alcide, Raymond,| Le diner et le souper furent | de Ste-Anne de Wolseley qui ont | ques qui seront distribués à nos M. et ne LA | DS ss de géné hé probèee R it Fou! 
Mme Charles Barsalou M et| Edouard et Adrien Bonneville | servis à la salle du club sportif | eu la gentillesse de venir chanter | malades dans les hôpitaux par 4 + Naissances e rét dent Pi mn] liquida adoucisent à rhone cg 
Mme © Barsalou, de Ferland:|sont allés passer quelques jours|et la journée se termina par une| la messe pour la fête de Ste-Hé- | des visiteuses nommées à cet ef Né le 19 octobre à M. et Mme | La sous aies in Drviiiètes V4 ee te ge on causées par 'ecréma, les 
pe + das « . ‘ " ' irée da D ô al! à > » sa s | L sw" a y ete J 'm& is ils - s xd » 0 d s au « pi 
chez M et Mme Arthur Thuot — | aux Etats-Unis k 12 | soirée dans la même salle Fun patronne de l'église de Sin- |! fet. Avis est donné à toutes cel- pr Dupuis, un fils, Arthur ces, Cébriellé laits, où Qui est Dose es Te et sutre vice Pa 
M. et Mme U. Uirich et leurs en-| M. Fernand Larochelle est allé! Au nombre des invités l'on re- MY de sie L les qui ont des livres et revues!  N& je 21 octob M. et Mme | faux. Certes, il y eut contrat de Bouteille d'essai de 39 doit satisfaire, ou 
fants, de Champion, Alta: M. et|à Régina pour affaires, la semai-| marquait: MM. et Mmes Sylvio |, 45 dames de la paroisse Ste- | catholiques ou religieux de bien | ildèse Dupuis. u: "à Soseph. | mariage entre Pierre Labrecque | Demander la PRESCRIPNON 000 à pas! 
Mme Jos. Boisjoli et leur fille,| ne dernière. : . | Lajeunesse, de Meadow Lake, Jos. | Hlene ont organisé une soirée | vouloir les apporter à la salle en par ce y CPS trans un fils, Joseph-| "Gabrielle Barre devant le nño- | Pharmacien. re 
de Régina: M. et Mme Emery| La Bee d'un ne 00, gr er Duval, de Prince-Albert, et Paul | ue de l'église. ra Hu | venant s'amuser à nos veillées | ‘PI0ine-{paonse, | 
Douville, de Ponteix: MM. les ab- | pour l'hôpital, a favorisé M. Ovi-| Bonneau, de Spiritwood. | apporte la somme de 9711.80, régulières. 
bés Georges Thuot et Domini-|14 St-Cyr | 4 i | Mile Isabelle Dolter, de Régi- | Naissa | Depuis quelques mois, M. Le HA b10 GHA VEÉELBOURG 
que Dugas, de Mankota et Maple Mme Félix Lamarre partait la À Va-et-vient na, à la suite d'un accident d'au- Na en | P. Jeannotte, de St-Walburg, en- “ [4 
Creek, chez les familles Ar rthur | semaine dernière pour retourner | M. l'abbé A. Marchildon était | to, a été hospitalisée pour quel-| M. et Mme Gérard Pagé, del! visageait la possibilité de cons-| 1230 Kilocycies 
Thuot et Louis Girardin à Jasper Alta, après avoir passé de passage ici, la semaine der-| ques jours à Wolseley. Son état | 502. 13ème rue Ouest, sont heu-|truire un nouveau bureau de pos- | Légende 11.00R-Métropole JEUDI 
M et Mme Paul Ste-Marie sont | quelque temps chez ses parents, | nière. pour visiter les écoles. étant satisfaisant, elle est retour- | reux d'annoncer la naissance d'un|te à Cut Knife. Cette semaine, | p_Loca) FRPARAGIO EUR Al | PM. 
de retour d'un court voyage d’'af- | M. et Mme Arthur Carignan. Mile Gertrude Babin, de Prin- | née à son travail, | fils, Daniel-Joseph-Gérard, le 18|1les travaux de construction com- | R—Radio-Canada HALL 12.30L-Quart d'heure 
faires dans l'Est Mile Adèle Chorel, de Val Ma- | ce-Albert. visita ses deux frères, |! Mme Henri Oudot et ses en-| octobre (un petit frère pour Lu- | mencèrent. Le nouvel édifice sera | EsAeperription jocaje 11.30E-Révei] rural 1.00E-Contes 
Mme Gérard Brisebois est re- | rie, a passé la semaine dernière | Arenzo et Hubert. | fants, M. et Mme H. Hood, Mme | cille). Il fut baptisé le 30 octo- situé près de l'hôtel Cut Knife : FORD RARE Oil T30E-Au bord de la 
venue de Lorette, Man. où elle | chez ses parents, M. et Mme Hen-| M. et Mme C. Ruel, accompa- | Charles Henty et ses enfants, M.|bre par M. l'abbé Roland Gau-|et la bâtisse mesurera 28 x 34 DIMANCHE ARE 24 an SR ee 2: 
a visité sa mère malade et ses|ri Chorel | gnés de MM. et Mmes Armand et | €t Mme Maurice Hébert, tous de | det. M. et Mme Arcandi Trudeau | pieds. L'entrepreneur local, John |10.55L-Ouverture 1215R-Maman Jeanne 830R-Chronique de la 
autres parents | M. et Mme Lucien Piché sont | André Pouliot, sont revenus a-| Woiseley, sont allés à Régina pour | agissaient comme parrain et mar-| Del Frari, est en charge des tra- |11.00R-La Revue des 1245R-Lettre à une | vie chrétienne 
M. et Mme Uiric Monette se] allés à Brandon et Winnipeg, der- | près un voyage d'une semaine à | affaires. , | raine pour leur petit-fils. La | vaux. F np Net és ar Cprsdienne | 9.00E-Théâtre de R.-C. 
rendaient récemment à Assini-, niérement | Legal, Alta, où ils visitèrent tous | Mme Henri Oudot et ses en- PA Tite | LAS Chrpeslalne VENDREDI 
boia pour affaires | Nous exprimons nos sincères | leurs parents et amis. fants, M. et Mme Tam Farnshaw, n Colombie Britannique |11.30R-L'art et La vie | 130R-Radio-journa} re PM. 
M. et Mme Raymond Girardin, | sympathies à la Rév. Sr Marie de {sont allés au cimetière de Lac 12.00R-Concert populaire 1.33L-Nos malades 12.40L-lntermède 
Ÿ i M va g 2iTAFQN, | Tr x Shower | Marguerite le jour de la fé | 12.30R-Claves et racas 145L-Carnet mondain 1.00E-Reportages 
M. Guy Girardin et leurs enfants! Sales et aux familles Lacelle, à | : ne + L; | Marguerite le jour de la fête des | . 1.00R-Chefs-d'oeuvre 200L-Requétes et 7.30R-Journal d'une 
visitèrent les familles Louis Gi- | l'occasion de la mort de leur père, | Le jeudi 21 octobre eut lieu,| morts et se sont arrêtés pour à | de la musique Ê refrains mère de famille 
de ge Dec ge ar M larolls di Cadillac | dans la salle paroissiale, un sho-| siter leur belle-soeur et tante, ariage au jer- igeau éni 2.00R-Tableaux d'opéras | 2.30L-Assiniboia 3.13R-Causerie 
Mme Trefflé Brisebois est de}  M.et Mme F. Dubord et famil- | €2,€7 l'honneur de Mlle Paulet- | Mme Octavie Longeau AOL avenir en. 18 Jo0L-au asard Ba rad" 1: A Ta 
retour d'un voyage à San Diego, ; le, de Brandon, Man., étaient en e Cyr. Les organisatrices, Mmes! Etaient en visite chez Mme SN at de se 9 “aps 9.00E-Concert de 
Cal. où elle a visité M. et Mme] visite chez M. et Mme Emile St- | Willie Duret et Raymond Lajeu- | Henri Oudot: M. et Mme Jos. À ai ar vi e e octo re | problèmes et pt ré rs | Londres 
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| (Mme P Dansereay). de Spirit- | 
wood, et Juliette (Mme H. Le- 
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dépenses pour aider l'Inde a 
construire son premier réacteur 


| atomique. 


Henri Rougeau. 


Grand merci à tous ceux qui! 
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se, se remet d'un accident subit 
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Puissance de la bonté 


Dans un discours adressé aux membres du centre pour 
x réconciliation et la collaboration internationale, le pape 
Pie XII exprima une pensée des plus encourageante pour 
tous ceux, hommes et femmes, qui font leur possible dans la 
e ordinaire. “Le poids des innombrables actes de bonté 
iccomplis par les chrétiens, disait-il, peut annihiler la somme 
passive des égoïsmes. Si les hommes de peuples divers tis- 
es {ils d'une entente, on prépare le renoncement à toute 
nostilité.” Le Souverain Pontife parla également de la force 
ue peut exercer l'amour en faveur de la paix. 
Un prêtre qui, récemment, a mis en pre cette ma- 
ère d'agir, signale les changements qu'elle peut opérer sur 
eux qui nous entourent, Obhigé de poursuivre son ministère 
dans un milieu hostile, il adopta la politique du sourire. “Dieu 
n'a donné de grandes grâces, se disait-il, et je veux que les 
sens de mon entourage en tirent profit.” Deux personnes 


iyant des postes de commande dans l'institution où il se trou- | 


it résisterent pendant six et sept mois respectivement à son 
ourire rayonnant. Enfin, elles cédèrent à cette pression pa- 
‘ernelle et le sourire du prêtre se reflète maintenant sur leurs 
ropres visages, Ce qui est encore plus frappant, c'est qu'à 
eur tour, elles rayonnent un peu plus de bonté dans leur 
travail. Si tous les chrétiens s'appliquaient à pratiquer la 
bienveillance en tout temps, il y aurait vraiment dans le 
monde une puissance irrésistible en faveur de l'entente, de 
‘entraide et de la paix 


Mois des morts et sens social chrétien 
En pays démocratique, le sens social, le souci du bien- 
étre des autres sont à l'honneur. Sens social dans l'obser- 
vance des règlernents de la route, dans le respect de l'opinion 
d'autrui, dans l'aide aux oeuvres de l'assistance | y 
dans la sympathie à l'égard de tous ceux qui souffrent 
Pour le chrétien, le sens social se traduit par le véritable 
amour du prochain, parce que nous sommes tous frères, tous 
solidaires, tous membres du même Corps mystique. 
Solidaires avec nos compagnons d'ici-bas et aussi avec 
ceux qui nous ont quittés, les âmes du purgatoire! Nos 
morts parents, amis, camarades d'autrefois — expient 
leurs propres fautes, et les nôtres peut-êtres, ces fautes dans 
lesquelles, hélas, nous avons eu notre part de responsabilité! 
Tant d'autres âmes souffrent aussi, celles dont personne ne 
se soucie, celles de tant de non-catholiques que la grâce divi- 
ne a préservées de la damnation éternelle, mais pour qui nul 
ne prie dans leur milieu, dans leur religion qui ignore tout 


du Purgatoire . . . Pour ces âmes qui nous sont chères, pour | 
tant d'âmes abandonnées, nous devons prier, car nous som- | 


mes tous solidaires, tous responsables! 
Durant novembre, que notre prière se fasse plus fer- 
vente, plus attentive. Surtout, que la supplication par excel- 
lence du Corps mystique, le sacrifice de la messe, fasse par- 
tie de notre hommage quotidien. C’est une prière en quelque 
sorte sociale, car c’est celle du Christ-Jésus unie à toutes les 
prières des âmes des bons, celles du ciel et du purgatoire, et 
celles de la terre. : 
Assistons donc souvent à la sainte messe durant ce mois, 
communions et vivons mieux notre messe. Faisons célébrer 
aussi des messes pour nos défunts et pour tañt d'autres âmes 
qui réclament notre secours! Ainsi, nous pratiquerons la 
vraie charité, le véritable sens social chrétien! 


RENE |: 


Semaine de la messe, 


| 


OTTAWA — A l'approche de 
Semaine de la Messe, qui au- 
ra lieu cette année au Canada du 
20 au 27 novembre, le Centre ca- 
tholique de l'Université 'Otta- 
wa «a préparé une abondante do- 
cumentation qui permettra aux 
paroisses et institutions d'orga- 
niser cette campagne. 

Le Centre catholique publiera 
| une édition spéciale du ‘“Prie a- 
vec l'Eglise’, qui contiendra tou- 
| tes les messes de la semaine avec 
des explications pour chaque 
jour. Ce fascicule comptera 64 
|pages. Des affiches destinées à 
| attirer l'attention sur ia Semaine 
| seront anssi envoyées à toutes les 
| églises. 
| La Semaine sera consacrée cet- 
{te année à la méditation de la 
sainte messe comme crifice 
de louange et d'action dé grâces”, 
| Pour les différents jours de la 
|semaine, on présentera les thé- 
mes suivants: 
| Dimanche -— La messe, c'est 
|“L'Eucharistie”, c'est-à-dire la 
| louange suprême, l'action de gräà- 
ces à Dieu, 

Lundi — La messe, pour nous: 
louange à Dieu avec Jésus. 
| Mardi — ‘“L'Eucharistie” et le 
| sens de la mortification chrétien- 
{ne. 
| Mercredi — ‘“L'Eucharistie” 
|et la charité fraternelle. 

Jeudi: “L'Eucharistie” source 
de la paix de l'âme. 
Vengredi — ‘“L'Eucharistie” 
| source de la force de l'âme. 
| Samedi — La messe. ‘“Eucha- 
ristie” active, vécue. 
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Le prochain congrès 
eucharistique à 
Lourenço-Marques 


LISBONNE — Le comité per- 
manent des congrès eucharisti- 
ques internationaux a donné son 
accord au choix de Lourenço- 
Marques comme siége du pro- 
chain nn fe eucharistique in- 
ternational. C'est ce qu'a annon- 
cé S. E. le cardinal Teodosio Cle- 
mente de Gouveia, archevêque 
de Lourenço-Marques. 

Lourenco-Marques, ville de 
| quelque 50,000 habitants, est la 
capitale du Mozambique, colo- 
nie portugaise de la côte est de 
l'Afrique. 

Si le 37ème congrès eucharis- 
tique international se tient dans 
cette ville, ce sera une occasion 
extraordinaire de montrer au 
monde civilisé tout ce que le 
Portugal missionnaire a déjà réa- 
lisé dans le domaine de l'évangé- 
lisation, a dit le cardinal Gou- 
veia. 

I1 reste à obtenir l'approba- 
tion du St-Père; le cardinal a dé- 
claré qu'il y comptait bien, car 
il en aurait eu la promesse en 
1 


Une bonne revue au lieu d'une mauvaise 


MONTREAL -— Plus de 2,600 | magazine “Idéal Féminin”, lancé 
revues sont éditées, chaque mois, | par le Centre national des Mes- 
dans notre pays. Beaucoup de|sagères de Notre-Dame, situé à 
es publications qui inondent les | 2,650, rue Sherbrooke est, Mont- 
kiosques, les restaurants et les 
brairies de «seconde zone sont * dé Li 

léconseiller parce que fausse- Congrès de la Société 
ment sentimentales ou à rejeter! Généalogique à Montréal 
parce que amorales, dissolvantes q e 


MONTREAL — Le 3ème con- 
grès annuel de la Société Généa- 
logique Canadienne-Française se 
tiendra à Montréal les 29 et 30 
octobre. Les membres de cette 
Société, qui compte au delà de 
1,000 adhérents, se réuniront en 
séances d'étude au Mont St-Louis. 


l'âme féminine. Les deux tiers 
magazines proposent la 
femme comme un appât à la sen- 
té et lui montrent le bonheur 
aspect des réalités 


de 
{ 
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ve réaction s'impose par la 
»”n de bonnes lectures, Le 
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LES PORTEURS 
DE MASQUES 


par JEAN MIROIR 
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NUMERO 17 naissait son affaire Au fait! 
È non, ne craignez pas|s’agissait-il vraiment d'un acci- 
âche dent, ou bien 


Il s'arrêta soudain: quelqu'un 
s'était posté sur son passage, C'é- 
tait un homme entre deux âges, 
qu'il était sûr de n'avoir jamais 
vu: négligemment vêtu d'une ga- 
le l'bardine beige quelque peu dé- 
| fraichie, coiffé d'un feutre mou 
qui, une fois soulevé, mit à dé- 
couvert une calvitie prématurée, 
L'inconnu, donc, l'aborda: 

— Monsieur de Sylves? Excu- 
| sez-moi, mais D'abord, 
me présente: Octave Perducet, ré- 
au- | dacteur à l'“Information Norman- 
> en|de”. Qui, je suis journaliste, et 

e|àa ce titre j'aimerais recueillir 
a-| quelques détails sur la victime 

de l'accident. J'étais au premier 
rang tout à l'heure. J'ai ainsi ap- 
pris votre nom et je vous ai en- 
| tendu dire 

— Mais monsieur, je n'en sais 


te façon, 1l 


e pas plus long que vous! 
a! — À cela près que vous étiez | 
iri-| au casino et que je n'y étais! 
L! | pas que vous avez vu l'acci- 
” a-| denté alors que, encore valide, 
venait malgré lui d'être }il jouait. Etait-il à ce moment 
é, et son coeur se serrait de | en gain ou en perte? Ceci, croyez- | 
é. Pourvu que l'accident n'eût | moi. est d'une importance capi- | 
as de >s sé ases! Marvas | tale! 

ne paraissait pas trop inquiet, en | - C'est possible, mais je ne 

dépit des apparences, et il con-' puis vous renseigner. 


que je | 


réal, est hautement recommandé 
par les évêques parce qu'il ré- 
pond aux exigences de la fem- 
me soucieuse de sa dignité. Il a- 
borde tous les problèmes relatifs 
à la formation et à l'orientation 
de la femme, en tenant compte 
de sa personnalité totale et de 
sa mission propre. 

“Idéal Féminin”, revue de cul- 
ture féminine-et de mode, adres- 
sée à la femme canadienne et ré- 
digée par elle, devrait se trouver 
dans les mains de toute femme 
soucieuse de bien remplir le rôle 
aui lui est dévolu au sein de la 
famille et de la société, 


— Votre discrétion vous fait 
honneur, monsieur de Sylves, Du 
moins, puisque l'ami qui vous ac- 
compagnait l'a nomuné, uvez- 
vous me dire s'il s’agit bien de 
Marc La Renaudie, ce jeune Hon- 
fleurais qui partit, voici deux ans, 
pour faire le tour du monde seul 
sur son cotre? 

— Soit. Je n'ai aucuné raison 
de le nier. 

— Merci. Je sais maintenant 
que le navigateur solitaire dont 
on était sans nouvelles est de re- 
tour de son périple. Vous m'avez 
donné là, monsieur de Sylves, 
une information qui vaut son pe- 


sant d'or. 

— Voyons, monsieur... Per- 
ducet, je crois... un peu de dé- 
cence! Vous paraissez oublier que 
ce malheureux est blessé... qui 
sait, peut-être grièvement! 

— Que voulez-vous! Le métier 
de reporter a ses obligations, par- 
fois cruelles, Le journal avant 
tout! Je suis l’esclave de ce Mo- 
loch. Demain dimanche, je renon- 
cerai à mes quelques heures de 
loisir pour me documenter. Ji'rai 
jusqu'au Havre, s'il le faut, afin 
que l'“Information Normande” 
puisse donner en pâture à ses lec- 
teurs, dans son numéro de lundi, 
un article sen-sa-tion-nel! Puis- 
je, monsieur de Sylves, vous de- 
mander votre adresse pour vous 
en faire parvenir un exemplaire? 

— Inutile. Je lis chaque matin 
| l'“Information Normande”. 
| — Tant pis... je veux dire, 
| tant mieux! Il ne me reste qu'à 
vous assurer de mon infinie gra- 
| titude. 

Sur ce, Octave Perducet dispa- 
rut dans la nuit aussi subitement 
qu’il s'était montré, laissant Phi- 
lippe de Sylves furieux contre 
lui-même pour s'être englué, de 
gaieté de coeur, aux pipeaux c’un 
vulgaire échotier en mal de co- 
pie... 


CHAPITRE XI 


— Prévenez-moi, 
quand il sera neuf leures! 
Estelle de Svives le lundi matin, 
| 
gée de thé 

Son mari haussa 
en signe d'étonnement. 

— Pourquoi? 

— Parce que je ne puis décem- 


Philippe,! 
pria | 


avant de boire sa première gor- | 
| ture! 
les sourcils | 


| Ce garcon pourrait être notre fils 


A l'occasion d'üne récente dém 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE 


11% 20 ou D novembre 


onstration sportive à Rome, 


le St-Père a été un spectateur lointain mais intéressé à une joute 
de ballon-panier sur la Place St-Pierre. On le voit ici, à l'issue de 


la joute, accueillant les représentants des jeunes soprtifs. 


MONDE 


VATICAN — Durant une des 
manifestations les plus étranges 
et les plus bruyantes qui se soient 
déroulées sur la place St-Pierre 
sous le pontificat de Pie XII, soit 
depuis 16 ans, le Souverain Pon- 
tife a demandé que les program- 
mes athlétiques fassent appel à la 
jeunesse miséreuse et que l'esprit 
triomphe du matérialisme dans 
les sports. 

Une foule de 150,000 nersonnes, 
y compris 80,000 athlètes italiens 
portant leurs uniformes de jeu a 
acclamé le Saint-Père au cours 
d'un ralliement marquant le 10è- 
me anniversaire de la fondation 
pr 267 va a crise dore And achndmar hote 


Des prêtres-ouvriers 
exercent une action 


spirituelle et charitable 

GENES L'expérience des 
prétres-ouvriers qui se poursuit 
en Italie peut être utilement com- 
parée avec l'action des prêtres- 
ouvriers français. A Gênes, 37 
prêtres en soutane sont aumôniers 
dans les usines de la ville, Avant 
d'y entrer, ils ont attendu 5 et 
parfois 10 ans dans l'humilité, la 
patience et la charité, 

Leur activité est purement spi- 
rituelle et charitable. Ils mangent 
avec les ouvriers, mais à la de- 
mande de S. E. le cardinal Siri, 
archevêque de Gênes, ils s’abs- 
tiennent de fumer pour témoi- 
gner, par un sacrifice librement 
consenti, de leur séparation d'a- 
vec le monde, au milieu duquel 
ils vivent pour le sauver. 


Racisme sacrilège dénoncé 
par l'Osservatore Romano 


VATICAN — ‘‘La discrimi- 
nation raciale est un péché 


contre la nature du catholicis- | 


me et une négation de celui- 
ci”, écrit l'Osservatore Roma- 
no dans un article intitulé: 
“Taches de couleur”, qu'il 
consacre au cas de la mission 
de Ste-Cécile, que l’archevé- 
que de la Nouvelle-Orléans a 
frappée d'interdit parce que 
les fidèles s'étaient opposés à 
ce qu'un prêtre noir y célé- 
brât la messe. 


Soulignant le geste ‘‘catholi- 
que” de l'archevêque, car l’uni- 
versalité de l'Eglise n’admet au- 
cune exclusion, le journal éérit: 


“Exercer une discrimination 


Semaines sociales, 
l'an prochain 


OTTAWA — La Conférence ca- 
tholique canadienne a donné son 
approbation, lors de son assem- 
blée annuelle tenue à Ottawa il 
y a quelques jours, au choix de 
St-Jérôme et de Toronto com- 
me sièges des semaines sociales 
du Canada, en 1956. 

La 33ème semaine sociale du 
Canada (section française) aura 
lieu à St-Jérôme, siège du diocè- 
se du même nom dont l'évêque 
est S. Exc, Mgr Emilien Frenet- 
te. La 4ème session annuelle de 
la “Catholic Social Life Confer- 
ence” aura lieu à Toronto, sous 
la présidence de S. E. le cardinal 
James C. McGuigan. 


Gréard ... et j'ai hâte d'avoir les 
dernières nouvelles du blessé, 

— Elles étaient satisfaisantes 
hier ... cela devrait nous suffire. 
Cé jeune homme vous intéresse 
donc à ce point? Si ce qui s’est 
passé l’autre nuit vous a boule- 
versée, je regrette de vous avoir 
mise au courant... 

— Voyons... je l'aurais été de 
toute façon par Yvonne Corbel- 
lier, puisque Gloria lui a narré 
hier toute l'histoire par ie menu 
et qu'elle m'a appelée au télé- 
phone aussitôt après. D'ailleurs, 
je ne suis pas si impressionna- 
ble que vous le croyez... ce qui 
me frappe le plus, dans ves évé- 
nements, c'est la personnalité de 
Marc La Renaudie. Justement, a- 
près votre départ pour le casino, 
nous avions parle de lui, Les 
grands-parents d'Yvonne, origi- 
naires d'Honfleur comme vous sa- 
vez, avaient connu l'armateur La 
Renaudie, dont la mort, voici 
quelques années, marqua la dis- 
location de la famille. Yvonne, 
elle. ne connaît ces gens que de 
nom, mais le voyage préparé en 
grand mystère a fait du bruit 
dans certains milieux, et parmi 
les personnes que fréquentent les 
Corbellier on se demande parfois 
ce qu’il est advenu de l'intrépide 
navigateur. Rien d'étonnant, doûc, 
qu'Yvonne ait attaché de l'im- 
portance au retour annoncé par 
le baron, et plus encore à ce dra- 
matique accident... 

— Rien d'étonnant en ce qui 
la concerne ... mais,vous, Estelle? 

— Mon Dieu! vous savez bien 
que j'ai toujours eu un faible 
pour les prouesses sportives, pour 
l'aventure ... 

— Vous parlez comme Gloria 
Gréard! 


— Et vous, mon ami, comme 
un jaloux. Le seriez-vous, par 
hasard? 


— Quelle idée! À nos âges... 

— Tiens, tiens... un fils héros 
de roman, ou presque... ce ne 
serait pas pour me déplaire., Mais 
vous-même, Phélipne, je croyais 
que vous ne détestiez pas l'aven- 


— L'aventure peut-être, 


| sui 
is | 


raciale contre un prêtre, empé- 
cher un pasteur de monter à 
l'autel, de prononcer les paroles 
de la consécration, enseignées et 
recommandées par le Christ aux 
siens de tous les temps, de toute 
la terre, de toutes les races, pour- 
vu qu'ils soient marqués par 
l'eau et le signe chrétien qui les 
rend fils d'une même race, celle 
du sang versé sur la croix, l’em- 
pêcher de répéter ce sacrifice, 
est un sacrilège. Aussi, ne peut- 
on que rappeler les paroles du 
Crucifié pour ses bourreaux: 
‘Pardonnez-leur, Seigneur, par- 
Fa | 'atars ne savent pas ce qu'ils 
ont” * 


L'Osservatore Romano souli- 


La plupart des employeurs con- 
naissent maintenant ce que les 
employés recherchent dans leur 
emploi. On sait moins, cepen- 
dant, jusqu'à quel point on cher- 
che à satisfaire ces désirs. 

Une récente enquête du Cali- 
fornia Institute of Technology 
vient jeter une lumière nouvelle 
sur ce sujet. 

D'une liste de 20 pratiques et 
procédures, on a demandé aux 
employés de signaler les.5 plus 
importantes, les 5 moins impor- 
tantes, les 5 qui sont lessmieux 
atteintes, les 5 qui sont les moins 
bien atteintes. On y a découvert 


ue: 
L'emploi stable était l'item le 
plus important, mais qu'il figu- 
rait au 7ème rang parmi les ob- 
jectifs les mieux atteints: 

Les chances d'avancement é- 
taient au second rang en impor- 


— Que voulez-vous dire? L'au- 
tre nuit, en rentrant, vous étiez 
sens dessus dessous! 

— Oui, mais depuis j'ai retrou- 
vé mon équilibre. Réfléchissez à 
ce que nous savons... Voilà un 
homme qui traverse Honfleur en 
coup de vent, comme par hasard 
un samedi,’ jour de fermeture de 
l'étude dont il est le client. 


— Quand on revient des anti- 
podes, on est excusable d'avoir 
oublié la coutume européenne du 
repos hebdomadaire! 

— Admettons. Il tombe sans 
crier gare à “La Vigie” et se fait 
remettre de l'argent. 

_— De l'argent qui lui était dû! 

—/Je vous l'accorde, mais ce 
n'est pas tout. Il avait annoncé 
à Gréard qu'il repartait sur l'heu- 
re; or, tard dans la soirée je l'ai 
vu — de mes propres Yeux vu — 
au casino. 

— Le casino n'est pas à Hon- 
fleur, mais à Deauville... 

— C'est jouer sur les mots! 
Vous allez loin, Estelle, sur le 
chapitre de l'indulgence. I: est 
vrai que vous n'avez pas comme 
moi été témoin de cette frénésie 
du jeu... de cette surexcitation 
devant la mauvaise chance, com- 
me si l'argent reçu était un viati- 
que qu'il fallait faire fructifier 
coûte que coûte! Pour finir, il y 
a eu ce geste de désespoir... 

— Cette fois, Philippe, c'est 
vous qui allez trop loin. De ce 
qu'un pauvre garçon, surexcité, 
vous l'avez dit vous-même, a tra- 
versé l'esplanade sans regarder 
autour de lui, vous n'allez pas dé- 
duire ... 

— Bon, bon... Il n'empêche 
que sen attitude a quelque chose 
de louche. Ah! voici les journaux 
Donnez, Louise! Vous me per- 
mettez, Estelle, de jeter tout de 
suite un coup d'oeil sur !’“Infor- 
mation Normande?” Je suis cu- 
rieux de voir à quelle sauce mon 
ami Octave Perducet a accom- 


|modé les quelques paroles que 


je me suis stupidement laissé sou- 
tirer. Ah! ces journalistes... 


Il déplia la feuille et, tout de 
te, s'écria: 
A 


— Peste! la “une”... on 


| gne que la condamnation de l'ar- 
chevêque ne frappe que quelques 
“inconsidérés”’, dont le nombre, 
dit-il, est négligeable par rapport 
aux exemples très nobles de la 
hiérarchie et des fidèles des E- 
tats-Unis, et il conclut: ‘Aux E- 
tats-Unis, la lutte contre un pré- 
jueé inhumain avant d'être bar- 

are, ét qui a provoqué tant de 
crimes — dont l’un tout récent, 
le meurtre d'une jeune garçon, 
est resté impuni —— doit être ai- 
dée par tous ceux qui veulent dé- 
barrasser la renommée de cette 
nation généreuse et civilisée de 
cette ‘tache de couleur”, qui est 
si souvent non pas noire, mais 
couleur de sang”. 


Pour satisfaire les employés 


tance, au premier rang parmi ce 
qui était le moins bien atteint; 

L'assurance hospitalière et chi- 
rurgicale au troisième rang dans 
les objectifs élait au premier rang 
dans les résultats: 

Le salaire raisonnable pour 
l'effort au quatrième rang d’im- 
portance restait au même rang 
dans ce qui était le moins bien 
atteint: 

L'assurafice groupe au cinquiè- 
me rang était. le second objectif 
parmi les mieux atteints. 

Parmi les autres objectifs, si- 
gnalons dans l’ordre d'importan- 
ce, la reconnaissance du travail 
bien fait, les vacances payées, le 
respect de l'individu et une bon- 
ne surveillance. 

Que faites-vous chez vous poûr 
atteindre ces objeëtifs? 


(Commerce-Montréal) 


Aussi bien, l'accident lui-mé- 
me n'était pas démesurément 
grossi. Octave Perducet l'avait ra- 
mené, réflexion faite, aux pro- 
portions d’un simple “fait divers”, 
préférant mettre l'accent sur l’ex- 
ploit maritime dont le blessé pou- 
vait s'enorgueillir. 

“Ainsi donc, disait-il entre au- 
tres commentaires, ce héros hon- 
fleurais, dont on était sans nou- 
velles depuis plus de deux ans, 
a de nouveau foulé la terre nor- 
mande. Si, dans sa villa de Hon- 
fleur, les curieux sont poliment 
mais fermement refoulés par un 
maître d'hôtel fort bien stylé, 
nous avons obtenu confirmation 
du retour de Märç La Renaudie 
au chantier naval du Havre où 
sont effectuées les réparations 
dont l'Eolos avait grand besoin. 
. “Ce n'est pas sans émotion que, 
à défaut du navigateur lui-même, 
nous avons vu dans le bassin de 
radoub le glorieux cotre qui, s’il 
avait pu parler, nous eût conté 
bien des souffrances rmuettes, 
bien des luttes contre les élé- 
ments déchainés, mais aussi, a- 
près les heures de péril, les doux 
moments du triomphe .., 

“Voici trois mois déjà que 
l'Eolgs est au Havre, Où, depuis 
lors, a vécu le valeureux Marc La 
Renaudie? Nous le saurons sans 
doute lorsque les circonstances 
nous permettront de l'intervie- 
wer ... Pour l'instant, disons-nous 
que la modestie est le propre de 
tout champion de la bravoure 
et que, si Marc La Renaudie se 
terra dans quelque coin perdu, 
ce fut pour y trouver une déten- 
te salutaire .. ” 

Le panégyrique du Honfleu- 
rais s'étalait encore sur une co- 
lonne tout entière, et le comte 
en lisait à haute voix, non d'ail- 
leurs sans quelque ironie, les pas- 
sages particulièrement élogieux. 
Mais, comme il levait la tête, il 
se rendit compte que sa femme 
ne l'avait écouté qu'à moitié, 
ayant ouvert l'un après l'autre 
les différents journaux apportés 
en même temps que l'“Informa- 

| tion Normande”, Il s'en plaignit: 

— Moi, qui croyais vous faire 


| les aventuriers, c'est autre chose. | voit qu'il s'agit d'une gloire loca- | plaisir! Cet article, Estelle, ne se- 
Et je dois avouer que ce Marc | le! Ce brave homme, Dieu merci, | rait-il pas de votre goût? { à 
a eu la discrétion de ne pas me| — Il est parfait, mais je vou-|cant, au moment où le banquier 


La Renaudie ne m'inspire qu'une 


| ment téléphoner plus tôt chez les | confiance limitée, 


| 


nommer ... 


SaVOIT ,,. 


du centre sportif des mouvements 
|italiens d'Action catholique. 
Joute de ballon-panier 

Le Saint-Père a assisté à une 

joute de ballon au panier, de dix 


—_—_—_—_—_— 


Une joute de ballon-panier devant le’ Pape 


Il a cependant mis ses audi- 
teurs en garde contre l'exagéra- 
tion de l'importance accordée “au 
commercialisme ainsi qu'au ré- 
gime des étoiles auxquelles les 


minutes, jouée sur un plateau | idéals élevés, la justice et la santé 


portatif, ainsi qu'à un exercice 
d'athlétisme par 40 gymnastes. 
Les athlètes étaient venus à Ro- 
me de tous les coins de l'Italie 
dans 40 trains spégaux et des 
centaines d'autobus. Les cérémo- 
nies qui se sont déroulées ont 
duré une heure et 45 minutes. 
S. S. Pie XII a déclaré que le 
sport peut devenir une école d'ap- 
prentissage “en prévision de cet- 
te grande aventure qu'est la vie 
terrestre”, Il a loué le sport com- 


[ 
porelle et spirituelle. 


Il 


me un élément de formation cor- | 


l 


Les coopérateurs s'opposent 


même des sportifs sont sacrifiés, 
de même que la renommée des 
pays”. 

Onze cardinaux se trouvaient 
parmi la foule, ainsi que quelques 
ministres du cabinet italien et des 
dirigeants de l'Action catholique 

11 a félicité le sport compétitif 
et invité les athlètes à éviter “un 
perfectionn e ment technique et 
froid qui non seulement empêche 
l'acquisition de bénéfices spiri- 
tuels mais en plus, lorsqu'il con- 
duit à la victoire, ne satisfait ni 
le compétiteur ni le spectateur”, 


à l'oligarchie économique 


MONTREAL — 


“Notre struc-, où il n'a rien à dire, aucun con- 


ture économique et done sociale | trôle, pour sa propre vie, celle 
est dominée par une oligarchie | de sa famille et celle de ses en- 


qui a en mains presque tous les 
pouvoirs et qui en use presque 
librement, à son gré.” 

C'est ce qu'a notamment décla- 
ré Me René Paré, président du 
Conseil de la coopération du Qué- 
bec, parlant à l'ouverture du con- 

rès général des coopératives du 
Buébéc, à l'université de Mont- 
réal, en présence de centaines de 
délégués. 

Constatant que dans le monde 
moderne “l’on cherche toujours 
à faire le plus grand et le plus 
gros possible”, Me Paré a ajouté 
que “la tendance générale des or- 
ganisations écohomiques monstres 
est à la concentration”. 

“Les leviers de commande de 
ces mastodontes sont confiés à un 
nombre de plus en plus restreint 
d'administrateurs, dont le contrô- 
le sur l’économique d'une provin- 
ce ou d'un pays est puissant par 
lui-même mais qui, en outre, fait 
sentir son importance sur tous les 
autres, de sorte que son émprise 
n'en est que plus accentuée.’ 

Les compagnies, au Canada 


“I! y a ici au Canada, poursuit 
le conférencier, des compagnies 
dont le budget administratif dé- 
passe de beaucoup celui de nos 
provinces et atteint même les 
chiffres pourtant astronomiques 
de celui de la Confédération.’ 

“Ces institutions puissantes, a- 
joute-t-il, sont certes utiles au 
pepe, mais le peuple n'y a rien 

dire, n'y connaît rien, n'a rien 
à y comprendre, de sorte qu'on 
peut dire que, jusqu'à un certain 
point, nous sommes économique- 
ment conduits par une oligarchie 
toute-puissante sur laquelle nous, 
les gens du peuple, nous n'avons 
aucun contrôle.” 

Le rôle du peuple 

“D'autre part, ajoute le confé- 
rencier, nous avons la masse du 
peuple, qui dépend directement 
ou indirectement de ces puissan- 
ces, pour sa vie matérielle, intel- 
lectuelle et même sa vie morale. 
Pendant des années, le peuple, 
dans presque tous les pays, s'est 
battu pour obtenir le droit d‘élire 
ses administrateurs politiques; il 
a fait des révolutions pour avoir 
le droit de choisir ses députés, 
ses gouvernements. Il a pensé se 
rendre maître de son orientation 
politique.” 

“Il ne s'est pas aperçu qu'en 
même temps il devenait esclave 
économiquement, qu'il devenait, 
avec les années, de plus en plus 
assujetti aux vastes entreprises, 


— Si le nom de Marc La Re- 
naudie figurait ailleurs que dans 
la feuille régionale? J'en doute ... 

— Vous avez tort, Philippe, 
Voici ce que je viens de lime en 
deuxième page du “Figaro”: 

“Nous apprenons que le hardi 

navigateur Marc La Renaudie, 
qui voici plus de deux ans s'em- 
barqua seul sur son cotre Eolos, 
a regagné la France à l'insu de 
tous, Il vient d'être renversé par 
une auto, à Deauville. Une heu- 
reuse conjoncture a voulu qu'il 
pût être transporté dans sa mai- 
son natale, à Honfleur, où il est 
actuellement soigné. Tous nos 
souhaits de prompt rétablissement 
au navigateur solitaire!” Vous 
voyez, mon ami, que d’autres que 
moi s'intéressent à ce jeune hom- 
me qui vous inspire tant de mé- 
pris! 
Une nouvelle apparition de la 
femme de chambre dispensa Phi- 
lippe de Sylves de défendre son 
point de vue... cette fois, Loui- 
se apportait le courrier matinal. 
Estelle, immédiatement, s'empa- 
ra d'une enveloppe de grand for- 
mat qui tenait presque toute la 
surface du plateau. 

— C'est de Martine! s'écria-t- 
elle, radieuse, 

Mais à peine eut-elle décache- 
té le pli, que sa mine se renfro- 
gna. 
— Oh! pardon, Philippe. ., c'est 
pour vous. Pour vous seul! 

Elle se dessaisit du paquet, sou- 
lignant de l'index une mention 
portée en tête de la première 
page! 

“Pour papa. Personnel et con- 
fidentiel ...” 

— Je m'en voudrais d'être in- 
discrète, ajouta-t-elle, les lèvres 
pincées. Je sors... 

Son mari l'empéêécha de se lever. 

— Finissez de déjeuner, Estel- 
le! C'est moi qui vais passer dans 
mon bureau. Mais si je prends 
seul connaissance de ces pages, 
afin de me conformer au désir 
de Martine, il va de soi que je 
vous en résumerai la teneur... 

—_ Vous étes bien bon! 
| Elle se plongeait, ostensible- 
| ment, dans la lecture du journal. 
|'mais elle ne pensait qu'à cette 
| lettre... elle le prouva en lan- 


ouvrait ia porte: 


fants'”, ajoute Me Paré. 
Situation malsaine 


Poursuivant son exposé, le pré- 
sident du conseil de la coopéra- 
tion déclare ensuite qu'il ‘ne sem- 
ble pas sain que tant de monde, 
la majorité d'entre nous, dépende 
directement ou indirectement de 
quelques têtes pour sa subsistan- 
ce, Et ce qu'il y a de plus mal- 
heureux, c'est que trop souvent 
nous ne sentons pas le besoin de 
réagir”. . 

Devant cette organisation ‘“oli- 
garchique” de l'économique dans 
le monde occidental moderne, Me 
Paré déplore que, “trop souvent, 
nous ne sentions pas le besoin de 
réagir. Alors qu'il y a deux cents 
ans, le peuple faisait des révolu- 
tions contre les pouvoirs politi- 
ques absolus, aujourd'hui, la mas- 
se des gens ne sent pas le besoin 
ni le goût de prendre les moyens 
les meilleurs et les plus à sa por- 
tée pour se défendre, obtenir un 
certain contrôle de la situation et, 
à tout le moins, ne pas être li- 
vrée, impuissante, au hasard des 
circonstances de la vie’, 

Et.Me Paré, en guise d'avertis- 
sement, ajoute “C'est à la consta- 
tation de cette double situation 
(d'une part concentretion des res- 
sources et du pouvoir, d'autre 
par inertie du peuple) que de 

autes autorités ont pu dire, ré- 
cemment, que si nous ne chan- 
geons pas immédiatement nos 
structures sociales, dans vingt: 
cinq ans, le peuple ne sera devenu 
qu'un troupeau de consomma- 
tion”, 

Technique de salut 

Mais il y a ‘une technique de 
salut”, préventive de toutes ces 
plaies sociales, et Me Paré décla- 
re que “c'est la coopération”, pré- 
cisant que le peuple se sauvera, 
“non pas en abattant les puis- 
sants, mais en faisant valoir ses 
propres talents et possibilités”. 

“La coopération, c'est la charité 
appliquée à la société, à la struc- 
ture sociale elle-même, Elle va 
à la racine de la pauvreté, non 
pas en soulageant une misère 
mais en cherchant à donner à 
l'organisation sociale même ce 
qu'il faut pour que la vie de cha- 
que individu soit plus pleine, plus 
rayonnante et plus proche de cel- 
le de son frère. 

. “Si le monde doit être sauvé, 
il le sera par la coopération, Je 
christianisme étant évidemment 
placé au-dessus de tout cela”, af- 
firme en terminant Me René Paré, 


— À en juger par les dimen- 
sions, il s'agit d'un véritable 
journal! 

Un véritable journal... Estel- 
le de Sylves ne savait pas si bien 
dire! C'était le journal de Marti- 
ne, en effet, dont le père allait 
prendre connaissance, 

Il commença sa lecture posé- 
ment, sa curiosité étanchée par 
un agréable étonnement, car, en 
un tendre préambule, Martine, 
avant d'entamer sa confessien, 
s'était laissée aller à des effu- 
sions inusitées, rappelant en ter- 
mes émus l'accord tacite qui de 
tout temps avait existé au foyer 
entre le père et la fille, 

Il se sentait fier de cette mar- 
que de confiance, fier d'avoir été 
choisi pour être le dépositaire 
d'un doux secret, aujourd'hui que 
— tardivement, il est vrai — la 
jeune fille se trouvait face à fa- 
ce avec les premiers émois du 
coeur... 


Les préliminaires lui firent 
bien augurer de la suite des évé- 
nements. Chose souhaitable, à son 
avis, pour un premier contact 
avec l'amour — même si plus 
tard la réalité doit se charger de 
reléguer la poésie au magasin des 
accessoires — le sentiment avait 
eu une naissance rornanesque. 
Cette sérénade au clair de lune 
donnée par un musicien qu'on 
sait jeune mais dont on ne distin- 
gue/pas les traits .., cette impres- 
sion magique qui étendrs son 
souvenir sur les journées à venir, 
empéchant le temps de durer et 
complétant la cure ordonnée par 
la Faculté... voilà qui était pro- 
pre à faire vibrer délicatement 
la fibre paternelle, très dévelop- 
pée chez Philippe de Sylves. 
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. nél à e Télé 
phaner, sprés 5 h … Mme Guyot 
n-1775 12-472- 72 
JEUNE HOMME SERMIELX ar e 
sobre désirerait . nnéissance 
“vec jeune + sérieune, de 20 à 3 
ses Contidentiel Ecrire à Boite 603 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 

MebDermet, Winnipeg 2, Man 
26-603- 124 
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CALENDHIERS 
f naisons 
Deminion Import, 788, rue Main, Win 
nipeg 4 Man 29-17 


mme 
Pas de cheveux gris 


ni vous faites usnge du mervetileux 


affaire 


produit JAMAIS GRIS Aussi si 
vous souffrez de HMhumatisme où 
d'Arthrite 
Ecrivez pour »… dépliants gratuits 
À.-), Bruyère 
Hoite 173, WINNIPEG, Man 


Corsetiere Spencer 


Corsets. brisiéres, aussi supports 
ehiruræicaux fails au nesure, Mour 
e S'adresser à Mme 


chaque person! 
L. LaRivière, 608 
tiste, ft-Honilace 


rue St-Jean-Bap- 
réi 20-4559 


125-TF 


THE LITTLE GALLERY 


296, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Pour de plus beaux cadres À des 
prix plus raisonnables 
saressez-vo A 
M. Norman Charhonneau 
prèt à vous servir en tout lemps 


TELEPHONE 9%:-4520 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


odressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. | 


Henri de MOISSAC, prop. 
Teléphones 


92-7052 Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 
Ç | 
| 
1% 
manche, entre 11h, * 
30 a.m. et 8 h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 


Prenez un repas à la 
dinde servi n'impor- 
te quel jour de la 
semaine, saut le di- 


Un regai pour toute la tamille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions | 


Téléphone 92-1076 


OÙ THOUVEN 


le Pharmacie Prefontaine 
qui est mointenant wytuee 
à Norwood, 
sur la rue Marion. 


| 
| 


En se consumant 


le 
Papier 
d'Arménie 
(PONSOT] 


désodarise, désintecte, 


empêche la contagion, et 

en tout temps laisse une 

odeur des plus agréable 
Essayez-le' 


En livret commode, 
ie 


Pharmacie Préfontaine 
143, ave Morion, Norwood, Mon. 


OU écrivez 


Papier d'Arménie Ponsot 
2089 est, boul, Gouin, Montréal 


| Teléphonr 78-9159 
12-623-35C. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ON DEMANDE À ACHETER — 


MARY RABYT SITTIING AGENCY 
Mn, avenwe Millremt. Normesd 


un motif religieux 


ST-PAUL, Minn. — Sur deux 
milllards de cartes de Noël, aux 
| Etats-Unis, environ 600 millions, 


| 
Attediion, dames et demoiselles 


Pour plus amples 
téléphoner à 2- 


2e-#e1-12C. 


à travaille 


renseignements 


#45 


| d instruction catéchétique. 


serait attribuable à l'oeuvre ac- 
complie par tant d'organismes re- 


CHAMBRE FT PENSION pour hom- | ]igieux qui s'efforcent de rendre 
ar Prés en + ét West L] h à : 
0e Eaton À 52, rue des | 18 fête de NOEl son esracterr 
Meurons. St-Boniface. Téléphoner à | chrétien ) ’ : 
"3-61 12-624-12€ Une enquête effectuée auprès 
+ ? des éditeurs américains de cartes 
A LOUER — À Shore ee Puie de de souhaits sour Noël et le Nou- 
Svstème de chautfage à l'huile. : Vel An indique que les cartes re- 
sarage Téléphoner à 42-0324. | présentant la Madone, l'Enfant- 
32-630-32€.} Jéaus, les Mages, la sainte Fa- 
| 1118 1e ronr u 
i id subie Ms EE le opt ndront une grande po- 
e « Téléphoner à ! PU:arile à 
20-1785 122-629-3120. M. Edman fait observer que ia 
| qualité des cartes de Noël s'est 
A LOUER Omambre meublée pour | sensiblement améliorée ces der- | 
ee Done iénhoner à 28-8689. | Nières années: elle atteindra un 
, 11-17. |! sommet en 1955, On pourra ache- 
{ter, à bas prix, des cartes dont le 
A 1IOUER Grande chambre meu- | desgi religie été 
née S'adresser À 510, rue Archibaid, k 2 gr # mp a ele conçu par 
St-Bomiface 32-627-32C, { des artistes ce renom. 
| Les 2 milliards de cartes que 
\ LOUES À, se de 1 _ ‘p mg À | l'on propose de publier aux Etats- 
1. Pia ;ab , : miface - " d 2 | 
léphoner à 29-5394, 32-628-320, | Unis cette année rapporteront | 


A LOLER s e ce 


décem- | 


teindront de $50 à $60 millions. 


PROTIT TRE »..15-n0. | Espoir de l'hon. P. Martin 


1 


A LOUER — Suite de 5 piéces S'adres-| OTTAWA — Le ministre de 
ser à 614, rue St-Jean-Baptiste, St- | la Santé, l'hon. Paul Martin, es- 
Boniface 3-6M4-32C | bére que les pourparlers fédé- 


»0 à. | TaUX-provinciaux, au sujet d'un 
LE jans centre trançais | Programme national d'assurance- 
Bon paiement comptant Envoyer | santé, represfdront à Ottawa en 


enseignements et prix à Boite 533, ! n . 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue | decembre ou en janvier. 
MeDermot, Winnipeg 2, Man | 

26-525-32P | 


es en culture, 


A VENDRE — Gros poêle électrique 


: | MeClary Bon marché. S'adresser à 
MAGASIN A VENDRE, avec bon chif-| 481, rue Ritchot, St-Bonifare. 
{re d'affaires — dans centre cztholi- | b 2-2-TF. 
que de langue française, environ 60 | Éplmoiriosals 5 


les de Winnipeg, 15 milles de 2!A VEXDRE — Maison 7 pièces avec 


D: 


rutes pavées: prêtre résident; reli-| j5t, village de La Broquerie; près 
£ieuses en charge de l'école: 3 clas- église, couvent. $1.500.00; bonnes con- 
es, grades 1 à 9 inclusivement. Prix ditions. S'adresser à Edouard Boily, 
aisonnable, conditions de paiement | Richer, Tél. 103—11. 32-636-35C. 
faciles Quiconque serait intéressé | msn 


pourrait écrire à Boîte 611, La Liber- | à VENDRE — 350 acres, toutes en cul- 
té et le Patriote, 619, avenue MeDer- ture: 1, mille de l'église et éco,e su- 
mot, Winnipeg 2, Man,  30-611-33C.) bérieure. Bonnes bâtisses. Bonne 
eau, puiis artésien, Hydro. S'adresser 
à L.-A, Tougas, Ste-Anne, Man, Tél, 


de le ville et de la compogne! || ,,jt 30 p. 100 du chiffre global, 
ous anerons PO 2 pere || présenteront cette année un motif 
pr à, «0 dolls | religieux, prévoit M. Robert Ed- 
ue à “ ww entral- || man, vice-président de la Société 


Une tellé renaissance religieuse | 


| $175 millions, prix global de ven- | 
!te au détail: les frais de poste 2t- |! 


| 
| 


bureau de direction de la maison 


| Film missionnaire 


A la salle Guertin, dimanche 
dernier, on présenta un film mis- 
sionnaire sur le Basutoland, A- 
frique, où se dévouent nombre 
d'Oblats canadiens, Les assistants 
purent reconneître le R. P. L. de 


oblat, 
Ste-Anne des Chênes, Man. ac- 
tuellement missionnaires au Ba- 
sutoland. La 
de la statue de Notre-Dame de 
Fatima à travers cette terre de 
mission fut goûtée, de même que 
l'histoire captivante de la pre- 
mière religieuse noire, Le R. F. 
Ltd. 


nadian Publishers dirigea 


la projection. 


L! 
Retraite des enfants 
Mercredi et jeudi eut lieu la 


T LE PATRIOTE 


La ‘“Catechetical Guild Educational Society” de St-Paul, Minn., 
,a publié récemment son 10,000,000ème “First Book for Little Catho- 
|lics”’. Ayant atteint ce record en 4 ans, la société s'est classée au 
premier rang parmi les maisons d'édition de manuels religieux à | 
couvertures flexibles. On voit ci-dessus le H. P. Louis À. Gales (au | 
| centre), MM. Francis McGrade (à gen et F. Robert Edman, du 
.{ } 


Au Sacreé=Coeur 


Gonzague Magnan, O.M.I. et son | 
frère, Edouard, frère coadjuteur | 
tous deux originaires de | 


tournée triomphale | 


Roméo Cloutier, O.M.I., de la Ca- | 


| Conseil Provencher 


A l'assemblée du 27 octobre 
dernier, nous avions l'honneur 
d'avoir avec nous le Député de 
District, Frère Gilles Guyot. Le 
Frère Guyot devant repartir pour 
une autre assemblée, procéda 
immédiatement à l'installation 
officielle des officiers du Con- 
seil. Nous remercions le Député 
de District por son travail effi- 
cace et pour ses paroles encôu- 
rakeantes et espérons le revoir 
encore. 


Mise au point 

En ces dernières années, plu- 
sieurs nouveaux Conseils ont été 
formés au Manitoba. Cinq de ces 
| Conseils dérivaient du Conseil 
|Provencher. Ce fut pour nous 
une lourde perte en ressources 
matérielles et humaines. La for- 
mation de ces nouveaux Conseils 
recut de Provencher plein assen- 
timent et pleine assistance. Nous 
ne pensions qu'à l'agrandisse- 
ment de l'Ordre et n'espérions 
en revanche qu'entière coopéra- 
tion de la part de ces Conseils. 
I1 était inévitable qu'avec des 
otficiers Myant peu ou. aucune 
expérience des règlements de la 
|Chevalerie certains faux-pas 
|aient été commis. 


| ce-président: Raymond Lachari- 
té. trésorier; Laurette Lavoie, se- 
crétaire; Henri Gamrache et Louis 


Gareau, conseillers, Aux nou- : : + 
| veaux officiers, meilleurs sou- Certaines autres indiscrétions 
|haits: aux anciens, sin@ères re. | Portées jusqu'au Conseil Suprêé- 


me nous semblent moins excusa- 
bles. Si certains Conseils, par 
| ignorance de la constitution, se 


merciements, 
Ligue des 5 quilles 


Haute 1 partie Len la matiere, nous nous faisons 


Haute 3 parties 

Philippe Bourbonnais 

Bombes Atomiques 
LA L1 


Ecole du Sacré-Coeur 


2972 |tances, initiations par exemple, 
lil fut toujours de mise d'envoyer 
des lettres d'invitation aux 


Equipe G. P.\sont soumis à une taxation illé- 
Bomses Atomiques 8 gale dans le passé, c'est entière- 
Gamache 8 ment de leur affaire. Ce que Pro- 
Les Paitegôches u vencher a fait, tout en protes- 
Les Bons ÿ Î |tant contre le procédé. est égale- | 
Paradis Terrestre ù 7|ment de son affaire, Ayant l'as- 
Richard 3 :sentiment du Conseil Suvrême 


Philippe 3ourbonnais 352 :fo t de continuer comme par le 
Thérèse Fifi 329 ! passé. | 
Bombes Atomiques 1026 Politesse 


Un peu de savoir-vivre ne nuit | 
824 | jamais, En les grandes circons- 


ROVATZOS 


FLEURISTES 
fleurs 


mariages 


corsage et autres 
mortuaires 


ahté 


Bouquets de 
Couronnes 


pour 


254, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone: 93-2934 


J.-A. TRUDEL 
COMPTABLE PUBLIC 
e Tenue de 


e Préparation 
Financiers 


livres 


de Rapports 
et de Déclarations 


d'impôts sur le Revenu 
Bur.: 515, rue Ellice - SUnset 3-1010 
Rés.: 713, ave Elgin — Tél: 74-8102 


C. R. DUFAULT LIMITED 


ENTREPRENEURS 
CHAUFFAGE — VENTILATION 
PLOMBERIE 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation - Plomberie - ‘Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-2505 


Louis Matile 
& Fils 
Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-a-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


Pour achat, vente ou échange de 
oropriétés de ville ou de <ampa- 
gne, termes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à ; 


AHBPIN HEALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 


E.-J.-R. ARPIN 
Télephenes : 
20-8023 


Bur.: Reés.: 42-3618 


PIANOS A VENDRE 


Agents exclusifs de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
ou remis à neuf, aux prix de $265 00 
et plus 
Aussi 
Hammond et 
ou égiise 
Conditions de paiements faciles si 
désirè Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais 


1. J. H. McLEAN & CO. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Télephone: 92-423) 


représentants pour orgues 
Minshall, pour toyer 


Mesdames, re 


faites-vous 
donner 
votre 
permanente 
des 
maintenant 


rt / 


Salon de Beauté Golden 


r 


Nouvelle ondulati froid 1955 — 
A perthanent elle durable 

se es modes les plus récentes 
de Par New-York et Hollywood 


Prix régulier, $15 à $20 


LEMENT $5,00 


e de parfum exquis 
F GRATUITE 


Pas de rendez-vous nécessaire 


pour SEU 
avec e boute 


Amenez votre famille au 


Golden 
Beauty Salon 


St Mory s et MHorgrove, Winnipeg 


A une rue au fs a station des 
autob s-à-vis la cathédrale 
Ste-Marte 
Ouvert toute la journée le samedi 


Nous parlons français 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, éditice Avenue 


Winnipeg, Men. 
Teléphones: 93-1558-—9 


22-451-32C. | retraite des enfants de l'école 
prêchée par le R. P. Raphaël Le- 
chasseur, O.M.I, de la Maison 


des Retraites de St-Boniface 
LA L1 


Au Club du Sacré-Coeur 


23 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 
termes ou commerces, s adresser à 


C. BUFFET 


302, édifice Meintyre 
Teléphones: 92-7125 ou 42-5254 


Le dimanche octobre, les 


se choisirent de nouveaux offi- 
ciers. Les membres du nouveau 
comité sont: G.-E. LaFlèche, pré- 
sident: Philippe Bourbonnais, vi- 


ON DEMANDE 


| Maisons ésns St-Boniface où St-Vital 
— petites ou grandes, Pour un service 
prompt et une vente rapide, téléphoner 
\a 


| Sept Canadiennes en 
| dl gun Hnioniianns route pour le Chili 
MONTREAL -— Sept oblates 
25314, rue Sherbrook, Winnipeg missionnaires de l'Immaculée 
Tél. 75-2449 # sont parties de Dorval le 22 oc- 
| 33-3-1.F |tobre pour se rendre au Chili. 


RAINBOW REALTY 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice McIntyre 
M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 
Téléphone: 92-7497 

A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe de 11 pièces; 
2 installations de plomberie; chauf- 


Bourgoin, de St-Léonard, 1!-B, 
garde Lily Nadeau, de Lac Ba- 
ker, N.-B. et Mlle Claire Beau- 
lieu de Québec, qui exerceront 
leur apostolat dans la pampa chi- 
lienne, ainsi que Mille Yvette Gi- 


| 
| 


fage eau chaude à l'huile; garage. | nigan, qui se dévouera à Antofa- | 
Vrai bon duplexe pour seulement | gasta. 
agro 08 du: - -- so ist als Li Garde Luce Lacombe, prési- 


dente générale de cet institut fon- 
dé il y a quelques années seule- 
ment, ainsi que Mlle Marie-Anna 
Richard, économe genérale, ac- 
| compagnent les missionnaires. 


Norwood — Bloc appartements de 3 
suites entièrement indépendantes. 
Chaque suite équipée d'un poêle et 
d'un réfrigérateur électriques. Bâti 
il y a seulement 6 ans. Seulement 
$35,500.9; moitié comptant. 


$125. Titre clair. $6,000 ou meilleu- 


Norwood — Bungalow de 5 pièces; lot | == —— a + 
50° x 120. Seulement %4,500,00, H 
Résidence: | MAISONS A VENDRE 
M. J.-R. POIRIER, tel. 14-1876 | Norwood (Précieux-Sang) 
32-634-32C, || 453, rue Horace — Grand lot; 7 piè- 
© ces 14 & 3) et salle de bains. Four- 
n nai Vieux style mais chaude; 
A VENDRE | pour famille ou revenus. Taxes 


Fran ‘2 EMDIeNS. ENS SRR re offre; $1000 comptant, balance 
810.007 00e Agen COUnUER"& CRURS facile’ Possession immédiate. 

ee Pr Bungalow — Enfield Crescent — Cô- 

Bb ee is Le moderne de 5 té haut: double lot, 5 pièces 13 

Rep AE AN «Le . chambres à coucher) et salle de 


bains. Chauffage automatique; ga- 
rage. $9,200 ou $7,850 pour un lot, 
Environ $3,000 comptant. 


Sj-Bomitrce — Bungalow 4 pièces, prés 
écoles. Frix réduit à $6,000.00. 


St-Boniace — Maison 6 pieces, près 


ecoles. Prix, $7,500.00 Duplexe, St-Boniface — Rue Ber- 
Norwood — Cottage moderne de 4 pie- | trand;: double lot: 2 logements; 
ces Chauftage à air chaud $6,800.00 chauffage eau chaude. Garage, 


$8,500, Echangera pour ferme mix- 
te Haywood ou St-Claude. 

Et autres occasions, 4 à 9 et 11 piè- 
ces. 


Norwood — Bungalow moderne 6 pié- 
ces Chauffage à air comditionné à 
l'huile. Prix, $11,900.00 

Pres de Winnipeg — Magasin generai 
dans Village canadien-français, Bon 
chititre d'affaires. Logis attenant de 
5 pièces Prix, $3,500.00 

Magasin et logis de 10 pièces, à 45 mil- 
les de Winnipeg. Bon chiffre d'affai- 
res Prix, #17,000, Changerait pour | 

ferme de culture à grain. 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU — 20-5178 


S'adresser à 
C. BUFFET 
302, édifice Mecintyre 
Téléphones 92-7125 ou 42-5254 


J.-A. PELLETIER — 23-5618 
32-635-32C, 


re 
FRANK SIMONITE LIMITED 


370, rue Colony 
Teléphones: 12-9537—8 


Représentants français à St-Boniface: 
MM. N. Bernier et O.-J, De Steur 


A.-J. Boulanger (rés.): 93-2134 
W. Coinget: 20-9458 
32-637-32C, 


monde De preference représentants salle à manger: en plus salle de ré- 


à commissions déjà bien introduits TE : n x “4 
dans les établissements commer- ET Garag 
Es : St-Boniface — $10,00000 — Près école 
RIAM (Canada) Liee Provencher: bungalow moderne 5 
345. rue Craig Est, Montreal 18 pièces: 2 chambres à coucher. Chauf- 


fage eau chaude, huile. !3 comptant, 
St-Boniface — Comptant requis, #2, 

800.00 — Duplexe, 11 pièces. Plombe 

rie double: entrées privées; chauffa- 

ge eau chaude, huile. Revenus ac- 

tuels, $62.00; revenus possibles, $92.00 
| Prix, $9,900.00 


| St-Boniface — $12.500.00 


Animaux morts enlevés 
rapidement gratuitement 


| Mid-West Rendering Ltd. 
| St-Bonitace 


Duplexe 


écoles et autobus. Plomberie dou- 
Téléphone 20-1347 ble. Grand lot. Garage. Revenus, 
5140.00 


Apres lies neures de Dureau, * 
téléphoner à 14-1604 Norwood — $9.400.00. — Duplexe 7 piè- 
ces, près Précieux-Sang. Plomberie 
double, Garage, Revenus 
$5500; revenus possibles, 


52000. !3 comptant. 
N. Bernier — Tél. 23-2027 
O.-J. De Steur — Tel. 42-2285 
32-638-32C, 


actuels, 
51500 à 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros ét détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 3-7258 


Le papier-tenture 
est à la mode 


avons e 
revers mum 


Nous 
tenture à 


nOUvVIQU poptier- 
de colle. 


Venez voir notre assortiment, 


Empire Wallpapers 
Ltd. 


324, rue Donald Tel. 92-6541 
Nous porlans français 


STAR STORAGE 


Demenagement 


Local où éloigné, n'importe où 


posage 
Entrepôt moderne, propre 


Empaquetase 
Mobiler, vaisselle, etc 
Expédition — Service en commun 
- {pooi) 
vers toutes les principales villes 
canadienres — Alied , North 
American 
TELEPHONE 92-2951 
Angie Fémonton et 81. Mary, Wps. 


membres du Club du Sacré-Coeur | 


Ce sont: garde Aline Robitail- | 
|le, de Chicoutimi, garde Céline | 


guère, de St-Boniface de Shawi- | 


2 A VENDRE 
Vuyageurs qualifiés demandes St-Boniface — Comptant requis, $4,- | 
pour la vente aux magasins des {a- 000.00 — Près écoles et autobus: mai- 
meux rasoirs electriques suisses son moderne 6 pièces; 3 chambres à 
RIAM, les plus perfecuonnes au coucher; cuisine spacieuse, salon, 


1-8 pièces, 4 en bas, 4 au second; près | 


Tableau d'honneur 
Grade I: Catéchisme, Jacques 
Boulet et Irène Savoie; Français, 
James Todd et Valérie Carrière: 


Conduite et Application, Jean- 
nette Godin. 
Grade Il: Cat. Marie-Louise 


Gagnon; Fr. Maurice Roy; Con. 
et Ap.. Florence Richard. 

| Grade III: Cat., Raymond Rous- 
| son; Fr., Isabelle Coutu; Con. et 
Ap., Laurent Hémery. 

Grade IV: Cat. Denis Gareau 
et Lucille Patenaude: Fr., Caro- 
{line Yost et Marie-Paule Sala; 
| Con, et Ap., Carol Vivien et Jo- 
seph Jacobucci. 

Grade V: Cat. Jacqueline Wil- 
|liams: Fr, Roger Léveillé; Con. 
et Ap. Cécile Danais. 

Grade VI: Cat, April Nault: 
Fr.. Yvonne Préfontaine; Con. et 
Ap., Michel Koryluk. 

Grade VII: Cat., Raymond Yost; 
Fr., Léopold LaClare; Con. et Ap. 
Jean-Paul Mertens. 

Grade VIII: Cat. Lucille La- 
Flèche; Fr., Roberta Coutu; Con, 
et Ap. Victor Bonin, 

Grade IX: Cat. et Fr. Clau- 
dette Guertin: Con. et Ap., Colet- 
te Perrault. 

Grade X: Cat. et Fr. Yolande 


(l 
| Roy: Con. et Ap. Marguerite 
| Courchaine. 

Grade XI: Cat. Monique No- 


lette: Fr., François Wenski: Con. 
et Ap.,, Jeanne Verrier. 


Un hommage au 
cardinal J. C. McGuigon 


| QUEBEC -- L'Association des 
| Anciens de Laval rendra homma- 
| ge aux singuliers mérites de S. 
| E. le cardinal James Charles Mc- 
Guigan, archevêque de Toronto, 
à l'occasion de ses fêtes annuel- 
|les les 11, 12 et 13 novembre. Le 
| prince de l'Eglise, qui célèbre 
| cette année les 25 ans de son élé- 
| vation à la dignité d'archevêque, 
|recevra la ‘médaille des An- 
{ciens”’ au cours d'une brillante 
| cérémonie, à l'issue d’un déijeu- 
{ner dans la salle de bal du Chä- 
teau, le samedi 12 novembre. 


LE SERVICE CIVIL 

| (fédéral) 

| demande des 
COMMIS DFS TRAVAUX 

5262-5295 

pour le ministère de la Défense natio- 

näle à Shilo, Manitoba. Précisions et 

formules de demande aux burea'ix de 

| poste et du Service National de Place- 

|ment ou en s'acressant à 

LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 

| 356, rue Main, Winnipeg 

| 55-W687. 


—— 
LE SERWCE CIVIL 
(fédéral) 

demande des 
INGENIEURS STATIONNAIRES 
| (certificat provincial de 4ème classe) 
| 5222-5260 
! (certificat provincial de 3ème classe) 
| 5270-5295 
| pour le ministère dé la Défense natio- 
|nale à Shilo, Manitoba. Précisions et 
| formules de demande aux bureaux de 
| puste et du Service National de Place- 
| ment ou en s'adressant à 
LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 

356, rue Main, Winnipeg 


55-W690-1. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
5 demande des 
CoMMIS 


(hommes et femmes) 


| pour le ministère de la Défense Natio- 
{nale, à Fort Churchill 

Salaire initial: #200-5265, 
rience et qualifications 
pour le Nord comprises). 


| Congés de malgdie et vacances payés. 


selon expé- 
{allocations 


| Plan d'hospitalisation et de service mé- ! 


| deal en groupe. 

Occasions d'aancement, 

Connaissance de la dactylographie exi- 
| gée pour certains emplois. 


S'adresser à 
LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
55-W688. 


| LE SERVICE CIVIL 
| (fédéral) 
demunde des 
TÉCHNOLOGUES EN ALIMENTATION 
ae * et femmes) 


pour la ferme expérimentale du mi- 
nistère de l'Agriculture à Morden. Pre- 
cisions et formules de demande aux 
lbureaux de poste et du Service Natio- 
nal de Placement ou en s'adressant à 
LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
3156, rue Main, Winnipeg 
s5-W 6021. 


| 


| 


| 


| 


Grands Chevaliers de tous les 
Conseils. Ce n'est peut-être pas 
obligatoire, mais cela ne saurait 
nuire. 

S. Christophe /au secours 

Notre bon chapelain croyait 
que les numéros de route indi- 
quaient la vitesse normale. Le 


{malheureux était sur la mauvai-| Presque n'importe quelle pièce de 


se route. Et route 75 s.v.p. 


Messe des Morts 
N'oubliez pas vos défunts, 
chers Chevaliers, en ce mois qui 
leur est consacré. Rendez-vous 
au Sacré-Coeur donc pour le 11 
novembre. 
“Memento mori” 


Oublie pas de mourir! A l'heu- 
re indiquée, nous y serons, mon 
cher ‘‘Aprés-Tout”. En attendant 
cette heureuse délivrance pour 
plusieurs, la nouvelle du trépas 
de Bistouri nous semble passa- 
blement exagérée. Cela se tra- 
duit en anglais: ‘‘Wishful think- 
ing!” Serions-nous un symbole 
de Provencher? Comme le phoe- 
nix, ce dernier renaît toujours 
de ses cendres. L'expérience du 
passé orageux le prouve abon- 
damment. 11 ‘‘semble'”’ dépérir, 
mais c'est tout. L'expérience, 
mes jeunes confrères, ça vaut son 


pesant d'or. 
BISTOURI. 


Un fils de M. F. Dulles 
sera ordonné prêtre 
l'an prochain 

ROME -— A l'occasion de l'au- 
dience privée que S. S. Pie XII 
a accordée le 23 octobre à M. 
Foster Dulles, on a souligné qu’un 
fils du secrétaire d'Etat améri- 
cain, Avery Dulles, converti au 
catholicisme, étudie présentement 
la théologie au “Woodstock Col- 
lege”', dans le Maryland, et qu'il! 
sera ordonné prêtre au terme de 
la présente année académique, 
L'institution en question est un 
scolasticat des Jésuites, chez qui 
le fils de M. Dulles a demandé 
son admission après sa conver- 
sion. 

M. Dulles, qui est lui-même 
presbytérien, a déclaré après l’au- 
dience: “Je suis très heureux d'a- 
voir été reçu par Sa Sainteté Pie 
XII Cette rencontre a fourni la 
possibilité de discuter notre com- 
mune aspiration à une paix dura- 
ble basée sur la justice et sur la 
vraie liberté”. 


NOTICE TO CREDITORS 


In the matter of the estate of Jean 
Pierre Roziere, late of the Rural Muni- 
cipality of South Norfolk, in the Prov- 
ince of Manitoba, Farmer, deceased. 


must be filed with the undersigned 
verified by statutory declaration on or 
before the 1st day of December, À. D 
1955. 

Dated at the Village of Glenboro, in 
the Province of Manitoba, this 27th 
day of October, A. D. 1955. 

F, M. FERG, QC. 
Solicitor for Adolphe Roziere, 
Administrator with Will añinexed 


“Grèce à ARHUMA, 


C'est ce qu'affirme spontanément M 


“Je ne puis croire aujourd'hui, 


Winnipeg, 


le 5 novembre 1955 


Seulement chez EATON 


pouvez-vous acheter 


Haddon Hall 


L'on vous offre la meilleure valeur pour votre 


argent, dans 


un vaste choix exceptionne 


de 


jolis meubles et fournitures de maison 


MEUBLES 


Mobilier de salon, de salle à manger, ensembles 
pour chambres à coucher, tables d'occasion. 


E ATON'S oF CANADA 


Meubles, 7e étage 


Signalez SUnset 93-2115, 


L'entretien des planchers est 


bien simplifié de nos jours 


| Vous tenez-vous au courant des 
tendances modernes dans la dis- 
position des meubles, dans l'or- 
donnance générale du foyer? Le 
temps est à l'espace et disparus 
les jours où les meubles s'entas- 
saient dans rhaque pièce de fa- 
l'çon à constituer presque une cour- 
se à obstacles 
Entretien simplifié 

Comme pour à peu près chaque 
changement d'habitudes il y a 
une raison valable, C’est qu'au- 
jourd'hui, dé plus en plus, l’en- 
tretien des planchers est simpli- 
fié aussi bien par les moyens 
employés que par les revête- 
| ments modernes, Les parquets, de 
nos jours, n'ont pas besoin d'être 
cachés: ils s'étalent au grand 
| jour, La tuile, le linoléum, le.pré- 
lart réclament leur place dans 


la maison: de la cuisine, de la 
salle de bains, ils se sont répan- 


dus vers les autres appartements. | 
| Et quels avantages ils appor-| 
tent: ils sont presque inusables 


et ils jettent une note de gaieté 
qui donne un nouveau cachet à 
un appartement, 

La cire Superdur Glo-Coat 

A mesure qu'ils se sont répan- 
dus, ils ont provoqué de nouveaux 
efforts de la part des fabricants 
des produits qui servent 
entretenir. Aujourd'hui, 
[re à planchers comme le poli 
Superdur Glo-Coat fabriqué par 
la maison Johnson ne vise pas 
seulement à faciliter l'entretien 
du parquet: elle vise autant à lui 
conserver indemne sa surface 
originale. 

Une égratignure a vite fait de 
laisser une trace permanente sur 


| 
| 


Le ministère des Travaux pubtics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure nor- 
male de l'Est), le mercredi 14 décembre 
1955, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
loppe la mention: “SOUMISSION POUR 
RAJOUT ET CHANGEMENTS, EDIFI- 
CE PUBLIC FEDERAL, BRANDON 
{(MAN.)" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 


l'architecte en chef, ministère des Tra- | 


vaux pubiics, Ottawa (Ont), de l'ar- 
chitecte régional, pièce 705, édifice 
Commercial, Winnipeg (Man.)\ et au | 


bureau de poste de Brandon (Man). 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 


pôt de cautionnement sous forme d'un | 
chèque visé ou d'obligations, comme il | 


esi spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 


ditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, où par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnipeg (Man.), les bleus et le’devis 


chèque hancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du 
Travaux publics. Ce dépôt sera remis 
au déposant dès que les bleus et le de- 


vu que ce ‘soit au plus tard un mois 


| des soumissions, Si les bleus et le de- 

| vis ne sont pas retournés dans ce dé- 
lai le dévdt sera confisqué. 

| On n'acceptera pas nécessairement 


{ni la plus basse ni aucune des soumis- | 


| siens 
ROBERT FORTIER. 


directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
|Ottawa, le 25 octobre 1855. 


RHUMATISANTS! 


je suis le plus heureux des hommes 


. Adélard Lévesque, de Val d'Or, PQ. 


dit M. Lévesque, que je suis si bien 


aprés avoir souffert atrocement d'artnrite pendant 30 mois, AU POINT 
QUE J'ÉTAIS ASSEZ DECOURAGE PARFOIS POUR EN PLEURER. Je 


me traîinais péniblement les pieds 
marcher. J'avais des douleurs effra 


comme un enfant qui commence à 
yantes dans tous les membres 


“Après avoir passé plusieurs mois à l'hôpital, j'ai essayé, en désespoir 
de cause, toutes sortes de médicaments qui ne m'ont apporté absolument 


aucun soulagement. 


“Un jour, un prêtre, qui avait entendu parler des effets merveilleux 


d'ARHUMA par des personnes de sa connaissance 
grâce à ce médicament, me conseilla de l'essayer. Je 


qui s'étaient rétablies 
ressentis du soula-" 


£gement dès la première bouteille, et aprés en avoir pris deux bouteilles, 


JE SUIS LE PLUS HEUREUX DES 


HOMMES. Je suis tellement heureux 


que je ne trouve pas de mots assez beaux pour le dire, car je suis en 


bonne santé et capable de travailler 


Quand j'étais souffrant, j'aurais 


donné avec joie #10,000.00. si je les avais eus, pour me rétablir complète- 


ment, et dire que cela m'a coûté seulement $1200. Aussi 


sance du bien que m'a fait ARHU 
toutes mes connaissances.” 


en reconnais- 
je me propose de l'annoncer à 


Signé: ADELARD. LEVESQUE 
VAL D'OR, Qué 


MA 


Traitement de 24 jours: $6.00 plus 43c pour frais de poste 


Demandez ARHUMA à votre pharmacien ou bien écrivez 
des aujourd'hui à 


ARHUMA MEDICINE REG. 


e/s du Dr J.-E, ST-PIERRE, 


C. P. 115, AMOS,, QUEBEC 


un prélart ou un linoléum; vou: 
les évitez en cirant avec une cire 
dure et résistante qui absorbe 
elle-même les coups avant qu'ils 
ne pénètrent la surface du par- 
quet. Le choix de votre cire, c'est 
l'un des secrets de la conserva- 
tion du prélart, du finoléum ou 
de la tuile d'asphaite ou de caout- 
chouc. 


Grève terminée 
PARIS -— Environ 7,000 gar- 
diens ont décidé de mettre fin a 
leur grève dans 120 prisons fran- 
caises après que le gouvernement 
eut promis d'étudier ieurs pro- 
blèmes ‘en moins de huit jours”. 


à les! 
une ci-| 


éauivalent et en conformité des con- | 


de l'ouvrage sur réception d'un dépôt | 
au montant de $150.,00, sous forme d'un | 


ministre des | 


vis seront retournés en bon état pour- | 


Ali claims against the above estate | #Près la date fixée pour la réception | 


Les gardiens réclament un bont 
{mensuel de $14.48 qui porterait 
| leurs salaires à environ $100 par 
| mois. 


Tissés par 


GARNETT 
D'ANGLETERRE 


| athedral 
D Concs 


Une Wouvelle 


4 spira lion 
db Chou 


Voici une nouvelle 
réalisation de couleurs 
dans les beaux 
habits pour hommes. 
D'une allure 
remarquablement 
riche et distinguée. 


ne 
| 
C9 


Confectisnné exclusivement per 


Procress Brand 


e 
CHEZ HUOT 


200, ave Provencher 
{ St-Boniface - Tél, 20-3795 


! HEURES D'AFFAIRES 
| 5 h. a.m. 4 6 h. pm. 

| Ouvert le vendredi soir 
| jusqu'à 5 h. 


